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En Algérie 

LE PRÉSIDENT CHADU BEKDJEDID 
REÇOIT DES POUVOIRS ACCRUS 
POUR «REMETTRE DE L'ORDRE 
DANS LE PAYS» 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Un tournant 
du Comecou 

Une jnovoâtè certaine a .mar- 
qué, du 17 an 19 juin, les trois 
jours de réunion, à Prague, des 
chefs de gouvernement de; pays 
membres du Comecou. Au-delà 
des danses de style sur « les 
succès dans la construction du 
s ocia li sm e et du «■ii iHim iîvf ft y *> t 
le ton des débats de cette trente- 
quatrième session reflète, comme 
le communiqué final, la gravité 
des problèmes économiques aux- 
quels doivent faire face les pays 
socialistes. La crise que le bloc 
de l’Est donnait lui aussi trouve 
ainsi en quelque sorte sa confir- 
mation officielle. 

Ce sont surtout les conséquen- 
ces du renchérissement du prix 
du pétrole qui ont inquiété les 
pa rti cipants. les principaux 
objectifs définis, notamment par 
ML Baitatof, ministre soviétique 
du Flan, en découlent. H faut 
économiser les matières premiè- 
res et la main-d'œuvre, accélérer 
le programme nucléaire, mettre 
en œuvre des technologies compé- 
titives et des équipements 
consommant mMmt d’énergie: 
Pour atteindre ces objectifs, un 
accord de coopération — avec des 
investissements communs dans 
l'Industrie pétrolière et la pro- 
duction de matériel de forage — a 
été signé. 

tes décisions prises k Prague 
pourraient bien marquer, dans 
l’histoire du Comecon, un tour- 
nant par rapport & la décennie 
passée, caractérisée par le déve- 
loppement des relations de char; 
que Etat membre avec les pays 
occidentaux. Fruit de la néces- 
sité — Q faut freiner les sorties 
de devises, — elles impliquent 
une Imbrication plus accentuée 
des économies dès démocraties 
populaires avec celle ; de rPflLfj S. 

Ce processus d'à intégration», 
vivement souhaité -par. Moscou, 
ne suscite pas un enthousiasme 
unanime, le communiqué final 
de la session indique d’ailleurs 
prudemment que la coordination 
des plans, pour la période 1981- 
1985, a pu être assurée « dans le 
principe ». Les réserves plus ou 
moins expDdtea s'expliquent sur- 
tout par le besoin qu’ont les pays 
est-européens f Hongrie et Polo- 
gne en premier lieu) de déve- 
lopper leurs exportations vers 
l'Occident afin dé rétahHr leurs 
balances commerciales et de 
rembourser leurs dettes exté- 
rieures. 

A court terme, d leur faut 
continuer d'importer des tech- 
nologies occi de ntale s , et doue ne 
pas bouleverser les circuits mis 
en place. Mais comment paur- 
ront-üa à la fois réduire les 
importations et accroître les 
exportations ? La définition d'une 
nouvelle stratégie d'ensem b le du 
Comecon se heurte k ces contra- 
dictions. 

Plusieurs alliés de Moscou 
n'entendent pas freiner la moder- 
nisation industrielle ni, bien qu’ils 
soient discrets sur ce chapitre, 
renoncer & la marge de liberté 
politique que leur vaut Faccrois- 
seznent des relations économiques 
avec l'Ouest Mais, dans, la 
conjoncture actuelle, ces considé- 
rations ont eu peu de poids. De 
plus, un important . accord de 
spécialisation dans le domaine de 
l'informatique a été conclu ; C’est 
ira aectenr presque aussi vital que 
l’énergie. M. Kossygtnne a donc 
été entendu. Au premier jour de 
la session, XL souhaitait que, en 
établissant ses plans nationaux et 
en fixant lés orientations de son 
commerce, chaque membre de la 
communauté socialiste tire les 
« conclusions nécessaires » des 
mesures d’embargo américaines. 

La crise de l’énergie pourrait 
mémo être pain bénit pour Mos- 
cou. Ayant perdu ses sources 
d’approvisionnement privilégiées 
en Iran, la Roumanie, par exem- 
ple, se voit maintenant obligée 
de presser rDAS9. de lui livrer, 
le brut nécessaire au maintien de 
l’activité de son industrie pêfcre- 
chimïque. Bucarest est donc 
amené & resserrer ses liens avec 
ses alliés traditionnels et souhaite 
mémo être associé plus étroite- 
ment aux projets Industriels du 
Comecon. 

La crise économique s’ajoute 
aux difficultés qu'éprouve Buca- 
rest & no pas tenir compte du 
fait accompli à Kaboul, que 
M. Ceanseseu a publiquement 
désavoué n y a peu de temps 
encore. 
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La crise des Itlouvelles-Hébrides 

Une compagnie de parachutistes 
est envoyée à Nouméa 

D'ne compagnie renforcée — cent cinquante à deux cents hommes 
— des troupes aéroportées de la 11 • division parachutiste a quitte 
la métropole pour la Nouvelle-Calédonie, où éOe assistera le bataillon 
d’infanterie de marine qui stationne en permanence sur ce territoire. 
Officiellement, cette compagnie doit participer à une manoeuvre com- 
mune avec le bataillon de marine, mais on note qu'elle ne sera aussi 
qufà une heure de vol des NouveUes-Bêbrid es (COQ kilomètres J. 

A Paris, AT. Paul Dijoud, secrétaire (CEtat aux territoires d’outre- 
mer et son homologue anglais , M. Peter Bïaker, ministre adjoint au 
Foreign Office, qui se sont entretenus le jeudi 19 juin pendant près 
de trois heures de la situation aux Nouvelles - Hébrides, devraient 
reprendre leurs discussions vendredi. Dans un communiqué antérieur 
aux entretiens, le secrétariat d'Etat indiquait que Londres * ayant 
donné l'assurance qu’aucune Intervention militaire unilatérale n’était 
envisagée de sa part aux Nouvelles-Hébrides, les préoccupations du 
gouvernement français se trouvaient apaisées ». 

De notre envoyé spécial 


LuganvUle. — Ainsi qu’il en 
avait été convenu la veille, trois 
délégués du mouvement sépara- 
tiste de rtte d’Esperitu - Santo, 
MM. Alfred Malin, vice-premier 
ministre du « gouvernement pro- 
visoire », dirigé par M. Jïznzuy- 
Stevens, Tlmotfaee Wells, minis- 
tre des ressources nationales, et 
Denis Falaud. se sont entretenus, 
jeudi 19 Juin, à la mairie de 


AU JOUR LE JOUK 

IA FIN DU CHOMÂGE 

Miraculeuse nouvelle / La 
France ne compte -plus ■ que 
sçpt cent trente-trois -radUe 
\ chômeurs ; les personnes 
indemnisées par Tes ' caisses 
d’assurance - oh ôm ag e , -à 
l’exclusion mime- des bénéfi- 
ciaires de la garantie de res- 
sources , considérés comme des 
pré-retraités. Les autres can- 
didats à la recherche d’un tro- 
vaü ne sont que des deman- 
deurs c remploi, ce qui est 
évidemment tout autre chose. 

En un tournemain et une 
formule, M. MattéoU , ministre 
du traoaü et de la participa- 
tion, a réduit de moitié le 
nombre des chômeurs. Cette 
performance n'a, bien en- 
tendu, aucun Tien avec le 
début cP une approche de cam- 
pagne présidentielle. 

Nos gouvernants n’ont 
qu’une moitié d'imagination. 
Suggérons d’aller jusqu’au 
bout : ü faut suprimer tou- 
tes les allocations de chô- 
mage. On économiserait ainsi 
30 milliards de francs, et Ü 
n’y aurait pZus que des 
demandeurs d’emplot 

MICHEL CASTA1NG. 


LuganvUle, avec l'émissaire dési- 
gné par le gouvernement néo- 
hébridala, M. Sela Molisa, com- 
missaire politique du Vanuaaku- 
Paty (VAP. anglophone), en 
présence de représentants des deux 
puissances de tutelle. Le dialogue 
a été très difficile. Les deux par- 
ties en présence ont cependant 
accepté le principe de négocia- 
tions, qui pourraient avoir lieu 
k LuganvUle, avec la participa- 
tion. -cette fois, de M. Stevens. 
M MoLisa s’est mAma rallié à la 
proposition de ses Interlocuteurs. 
selon lesquels les membres de la 
délégation du gouvernement néo~ 
hébridals devraient tous être ori- 
ginaires d’Esperitu -Santo. Un 
accord est également intervenu sur 
la nécessité d’inscrire 4 l’ordre du 
Jour d’éventuelles rencontres ulté- 
rieures la question de la décen- 
tralisation des pouvoirs dans le 
futur Etat néo -hébridals. . - 

_ . : . ALAIN SOLLAT. 

. ' Y tare la suite page 1ZJ 


Les r éfugiés cambod giens 

Les rapatriements renforceront 
la résistance antiviefnamienne 

Le « rapatriement volontaire * des réfugiés cambodgiens qui 
se trouvent dans des camps en Thaïlande se poursuit sans inci- 
dents notables et A un rythme assez lent pour le moment. Ainsi, 
huit cent soixante-dix-sept personnes ont regagné leur pays jeudi. 

Ce programme, organisé par les Thaïlandais sous le contrôle 
du haut-commissariat des Nations unies pour les réfugiés 
(H.CJM, a suscité une forte opposition de la part du Vietnam 
et du régime provietnamien de Pimom-Penh, cor ces rapa- 
triements vont profiter essentiellement aux mouvements de 
résistance. 

Volontariat et terreur 

De notre envoyé spécial 


Khao-J-Oanfl. — La première phase 
du programme de * rapatriement 
volontaire- de Cambodgiens tempo- 
rairement hébergée dans des campe 
thaïlandais, qui a débuté mardi 
17 /ubi au camp de Khao-I-Oang, et 
mercredi dans celui de Sakeo, s'ast 
poursuivis Jeudi sans incidents nota- 
bles et i petite dose. Comme prévu, 
D n’y a pas eu initialement d’adhé- 
sion massive : quelque mille person- 
nes, sur un total supérieur è cent 
cinquante mine, ont quitté ces deux 
campB au cours des dernières qua- 
rante-huit heures. On s'attend cepen- 
dant, dans les Jours prochains, au 
départ de plusieurs milliers de sol- 
dats, cadres et familles khmara rou- 
ges dont 18 seul choix est celui de 
l'obéissance Inconditionnelle aux 


ordres de l’Angkar, f organisation 
du parti communiste de M. Pol Pot 
Cette opération, contre laquelle les 
radios de Phnom-Penh et de Hanoi 
s'insurgent quotidiennement va per- 
mettre aux Thaïlandais, avec la cau- 
tion du Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(H.C.RJ qui vérifie le caractère 
volontaire des départs, de dégonfler 
sensiblement les camp» situés sur 
leur territoire. Le transfert va s'opé- 
rer directement au profit des mou- 
vements de la résistance ontlvfetna- 
mlenne (Khmers rouges d'uns part. 
Khmers Serel et Serai ka anticom- 
munistes de l'autre). 

ROLAND-PIERRE PAR IN GAUX. 

(Lire ta suite page 3 J 


INCERTITUDES EN HAUTE-ÉGYPTE 

^atmosphère s’est alourdie depuis quelques mois en Raute- 
Bgypte. ttutnlélada s’ast emparés des Coptes — chrétiens descen- 
dant des anciens Egyptiens, — Systématiquement attaqués par da 
Jeunes Intégristes musulmans ad eu tes de l'Imam Xhomefny, 

Noua . commençons page 5 une série de deux articles de notre 
correspondant eu Egypte, J, -F. Féron cel-Bacox. 


Point de rue 


Défense d'une réforme 


L'enseignement actuel de ['histoire 
dans le premier et le second degré 
est robîet, depuis plusieurs mois, 
de violentes antiques : hommes 
politiques désireux de forger ou de 
capter un courant- d’opinion nationa- 
liste; professeurs qui estiment que 
leur discipline n'a pas ' la considé- 
ration qu'elle mérite ; éditeurs de 
manuels dénonçant un appauvrisse- 
ment des contenue dû aux contraintes 
financières excessives 'de l'adminis- 
tration ; professionnels du récit histo- 
rique Imprimé ou télévisé; et aussi 
toua ceux quli menant actuellement, 
une campagne réactionnaire active 
en matière d’éducation, cherchent 
seulement, au travers du procès de 
renseignement de l’histoire, & pré- 


do T Académie française 

Un certain 
18 juin 

La 1 B juin 1940, que faisaient; que disaient, que 
pensaient Hitler et Mussolini, Churchill et 
Roosevelt, Staline et Franco? Quels étaient 
leurs espoirs et leurs craintes? Le même * 
avenir se cachait-il sons les mêmes apparences 
de Bordeaux â Tokyo en pansant par. Alger? 
Quel était, quand le Général de Gaulle parla 
de Londres aux Français pour la première fois, 
le visage de Paris stupéfait ? Révélant on ’ 
rétablissant des faits mal connus, rappr ochant 
des pièces d'archives souvent inédites, 
Maurice Schnmnwn a composé un vaste tableau 
qui n'avait jamais été tracé et donne, pour la 
première foie, une vue générale du 18 juin qui 
• embrassa toute la planète. 

Plon 


par RENÉ HABY (*) 

senter un argument supplémentaire 
en faveur d'un retour & l'organisation 
pédagogique traditionnelle. Bien en- 
tendu, dans un tel contexte, la 
» rèlonne Haby » est dénoncée 
comme responsable de tous les 
maux- 

Je ne m'arrêterai aujourd'hui qu'un 
court Instant sur ce dernier aspect, 
et seulement pour corriger certaines 
■ erreurs m d'information. Tout 
d'abord, je rappellerai que c'est de- 
puis 1968 qu'il n'y a plue, è récola 
primaire, de programmes spécifiques 
d'histoire, de géographie ou • de 
sciences .(le choix des thèmes de 
travaux étant laissé & l’instituteur 
dans le cadre des - activités 
d'éveil-). Situation qui n’incombe 
donc pas è je réforme.. Au niveau 
des collèges, c'est depuis toujours 
que l'enseignement de l’histoire, de 
la géographie et de l'instruction ci- 
vique est confié è un professeur 
unique, signe évident de la -parenté 
de ces « sciences humaines *. Peut- 
on considérer que cet ensemble a 
été dénaturé parce qu'on y a ajouté 
des notions concrètes d'économie ? 

En revanche, pour permettre l'In- 
troduction d'un enseignement des 
sciences physiques en sixième et en 
cinquième, r horaire d’hlstorre-géo- 
graphle de ces classes a été aligné 
sur celui des classes de quatrième et 
de troisième (trois heures hebdoma- 
daires). L'enseignement de l'histoire 
a donc perdu trente minutes par se- 
maine dans deux classes ; mais II est 
Juste de reconnaître que l'effectif an 

•k Ancien ministre de T' éducation 
nationale, député CtTJXFO- 


a été, dans le même temps, limité è 
vingt-quatre élèves (au lieu de trente 
ou trente-deux autrefois) ; pour l'effi- 
cacité du professeur, ceci ne com- 
pense-t-il pas cela ? Quant au second 
cycle, oû naît la véritable culture 
historique, ses horaires sont, restés 
Inchangés; et je croîs déterminante 
pour la promotion de celle-ci la 
décision que J'ai prise en 1977 d’ins- 
crire une épreuve d'histoire et de 
géographie è l’écrit dû baccalauréat, 

(Lire la suite page Z J 


-POINT- 


Service militaire 
ségrégationniste 

Périodiquement, la durée et 
rorganlsation du sorvlco mili- 
taire sont contestées en 
France. Aujourd'hui, â r excep- 
tion cfe rU.DJ 1 ., les partis 
politiques de la majorité et de 
f opposition remettent en 
cause les conditions dans 
lesquelles de jeunes Français, 
de moins en moins nombreux 
— un quart ou un tiers d’entre 
eux, selon les années, y 
échappent, — contribuent à 
ce qu’on appelait, autrefois, 
r impôt du sang. 

A r exclusion de la Grande- 
Bretagne, qui a choisi /'armée 
de métier, la France esf, parmi 
les principaux pays euro- 
péens, run de ceux où la 
durée du service militaire est 
la moins longue. D’ores et 
déjà, les états-majors ont tait 
savoir que, si leur religion 
était faite sur la nécessité da 
maintenir un service d’un an, 
ils sauraient s'adapter aux 
options de la représenfaf/on 
parlementaire an proposant 
des formules de fractionne- 
ment de cette durée. 

Simplement, ceux qui cri- 
tiquent le raccourcissement 
du service font observer, à 
juste titre, qu’un temps de 
quatre mois et une date d’in- 
corporation laissée ô r appré- 
ciation de la recrue contri- 
buant à rendre le service, 
socialement, encore plus 
ségrégationniste : les étudiants 
attendront leurs vacances pour 
servir sous les drapeaux, las 
ruraux préféreront l'hiver et 
les jeunes ouvriers /es pé- 
riodes de Tannée où la recher- 
cha d'un emploi est le plus 
dftflcllB. 

En réalité. Il y a un équi- 
libre & respecter entre le 
temps passé à la forma f/on 
Individuelle de chaque combat- 
tant — ce qu’on appelait jadis 
les classes — ■ ef le temps 
donné ensuite è renforcer la 
cohésion opérationnelle, le 
savoir-faire technique et fen- 
tralnement tactique de r unité 
(compagnie, régiment, puis 
division) dam laquelle sert cm 
même combattant Toute 
confracf/on de la durée consa- 
crée à cette instruction de 

base du soldat se fait aux 
dépens du reste. Pour assurer 
la permanence opêraf/onne//e 
ou la stabilité des unités, les 
états-majors . seront alors 
tentés d'en appeler plus fré- 
quemment à du personne/ de 
métier pour compléter les 
effectifs. 

(lire page 21.) 


A NOS LECTEURS 

En raison d'un arrêt de 
tnrvaD des porteurs de jour- 
naux des N.MJ.P., le jeudi 
19 juin 1980, la distribution 
des dernières éditions du 
«Monde» a'o pas été effec- 
tuas dans an certain nombre 
de points da vanté de Li région 
parisienne. Nous prions nos 
lecteurs de bien vouloir nous 
en excuser. 


IM EÉÉDmOiV DP LIVRE PE VICTOR KKATCHENKO 

«y ai cfiaiâi ta tiâexté » 

• J’ai chobl (a liberté », je livre de Victor Kravctienka publié pour la 
première fois en France en 1947, vient d’être réédité par Olivier Ortran. 
Cette nouvelle édition est préfacé» par Pierre Daix, ancien rédacteur an 
chef de l'hebdomadaire communiale - les Lettres françaises ». tl explique 
pourquoi, Il y a un tiers de siècle, encore sous le coup de la fascination 
qu 'exerçait rUJLSJS^ Il participa à l’Imposture, sans Jouer un rûte direct 
dans cette affaire. Il salue maintenant dans cet ouvrage « un témoignage 
de premier ordre ». David Roussel, Jul, s'étonna de cette appréciation. 


Ce n'est point le succès que 
remporte Krovchenko entre 1947 
et 1950 qui étonne, mais que son 
livre art pu apparaître comme une 
révélation sur la société soviétique 
st que certains le tiennent encore 
aujourd'hui pour avoir été ce té- 
moignage s a n s précédent. La 
conjoncture politique a, certes, 
porté le succès. Cependant rien 
d'essentiel dans le récit de Krav- 
chenko n'était alors inédit. Les 
ravages, en Ukraine et ailleurs, de 
la collectivisation forcée, la vio- 
lence des moyens mis en œuvre, 
k) révolte générale des paysans spo- 
liés, le cheptel massacré, les villa- 
ges désertés et les vrties dans la 
famine, la déportation massive de 
prétendus koulaks : ce drame inouï 
des années 1927 à 1933 — véri- 
table deuxième guerre civile, beau- 
coup plus meurtrière — — d'où sur- 
gissais sous nos yeux la puissante 
société bureaucratique, que nous 
observons aujourd'hui dans .son 
plein déploremeTit, occupait l'affi- 
che dans la presse mondiale. D'in- 
nombrables articles, brochures, es- 
sais, thèses, le décrivaient, ['ana- 


lysaient, en disputaient, y compris 
en France le très remarquable tra- 
vail de Sauva ri ne sur Staline. 

DAVID ROUSSET. 

( Lire la suite page 7 J 
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HISTOIRE 


'« La mémoire , 

écrit Gabriel Matzneff, 

est f instrument privilégié 

de notre combat 

contre la mort 

On ne peut donc vivre 

sans l’histoire. 

René Haby réplique, 
pour sa part, 
à ceux qui ont critiqué 
la manière dont il a 
réformé son enseignement, 
en substituant 
à l’histoire 

« révélée et dogmatique », 

« V histoire -science ». 

Dans ce domaine, 
personne n’a été plus loin 
que Marx, dont 
le matérialisme historique 
domine complètement 
la philosophie 
comme le montre 
le livre 

de Lucien Sève 

dont parle Jean Lacroix. 


L'apport de Marx 


L 'OUVRAGE que Lucien Sève 
vient de publier est une 
parfaite analyse du déve- 
loppement marxiste, d’après les 


par JEAN LACROIX 


ses premiers essais, il a remplacé nïsme doit disparaître un jour, 


testes de Marx et d'Engels, voire l’analyse de l'aliénation (tout en' tandis que la contradiction sub- 


de Lénine, Fruit de cinq ans de 
travail, il repose également sur 
des connaissances qui datent de 
la jeunesse de l'auteur et se sont 
sans cesse développées. La philo- 
sophie' marxiste étant fondée sur 
une problématique et un mouve- 
ment historique. Sève a donné à 
son livre le «caractère délibéré- 
ment personnel d’une cexwre de 
recherche * ; il éclaire l'itinéraire 
de Marx. Je m'en tiendrai à 
quelques points essentiels de ces 
700 pages, en invitant les lec- 


employant encore ce mot jusque 
dans le Capital) par celle de la 
division du travail. Le matéria- 
lisme historique ainsi se précise. 


s E stera. Le capitalisme est l'anta- 
gonisme radical entre le caractère 
social de la production et le 
caractère privé de l'appropriation. 


« Ce n'est pas la conscience qui qui se manifeste par l'opposition 
détermine la vie. c'est la vie qui Irréconciliable des Intérêts de la 


détermine la conscience. » 


classe ouvrière et la bourgeoisie 


communisme n’est pas un « idéal » capitaliste. Cet antagonisme dis- 
mais le « mouvement réel de paraîtra avec le communisme. 


l’histoire s. Ce mouvement est 
conduit par la négation, qui de- 
vient négation de la négation 
précédente. La dialectique pro- 
gresse par la logique universelle 


Mais le passage du socialisme au 
communisme sera long, puisqu'il 
exige la dissolution des rapports 
anciens, le dépérisse ment de 
l'Etat, la transformation des 


était violent contre le christia- 
nisme. n a vite évolué, et ne s'en 
est plus guère occupé. Une fois 
adulte, il a plusieurs fois affir- 
mé que dans la Cité communiste 
l'athéisme aurait disparu. La dif- 
ficulté. c’est le sens exact de ce 
rejet. Sève en déduit que la phi- 
losophie marxiste est étrangère à 
la lutte contre la religion^ En 
quoi, 11 a raison. Mais que signi- 
fie l'abandon de l’athéisme en ré- 
gime communiste ? Marx a plu- 
sieurs fols spécifié qu'il serait 
Inutile dans un pays communiste, 
puisque, la notion de Dieu en 
aurait disparu. L'athéisme pour 
lui est encore un rapport à Dieu 
— rapport négatif mais rapport. 


teurs à se reporter à la totalité mouvement. Pour l'expliquer, mentalités. Dans la Cité commu- En pays communiste, ce rapport. 


du livre, qui contient des ana- 
, lyses et des comparaisons mul- 
tiples et précises. 

Le marxisme est à la fols ma- 
térialiste et dialectique. U doit 
beaucoup à Hegel, dont la dia- 
lectique repose sur la contra- 
diction. qui dégage une nouvelle 
conception . de la vérité. Celle-ci 
est fondée sur le processus entier 


Marx distingue antagonisme et niste, il y aura encore des contra- 


contradiction. L'antagonisme est dictions et des changements, 


une contradiction irréconciliable 
dans son essence : c'est la contra- 
diction dans laquelle un des 


mais les antagonismes auront dis- 
paru. Dans ce processus social, 
■l'IndWKlu n'est pas oublié : le 


contraires est nié par l'autre dans développement de la formation 
son existence même. Cet antago- sociale le libéra 


du savoir, ce qui implique l'idéa- 
lisme. Pour utiliser cette dialec- 
tique, il faut la dépouiller de cet 
idéalisme, de sa «forme mysti- 
que », comme l’appelle Marx. 
Pour cela, nos idées doivent être 
considérées comme des reflets 
des objets, au lieu de faire des 
objets des reflets de l'Idée abso- 
lue. source de toutes les autres. 
Ainsi, le capital est un rapport 
de production, l’Etat est le 
condensé des rapports économi- 
ques, l'essence humaine n'a d'au- 
tre réalité que l’ensemble des 
rapports sociaux. La connaissance 
doit être la reproduction dans la 
pensée du devenir historique et 
de la pratique. Or, en fait, il y 
a aujourd'hui contradiction entre 
la liberté et l'Etat. « Tant que 
F Etat existe, il n'y a pas de 
liberté. Quand a y aura liberté, 
ü n'y aura plus d’Etat, s 
Ce qui conduit Marx à cette 

Î osltion, c'est la découverte de 
histoire comme science. Après 


Achever la philosophie classique 


Dans cette perspective, la phi- 
losophie marxiste s'éclaire. Le 
matérialisme historique semble 
mettre fin à toute philosophie de 
l'histoire et même s à toute phi- 
losophie au sens jusqu’ici donné 
à ce mot ». (Engels). En réalité, 
Marx et Engels ont voulu « ache- 


Iarge mesure sur les sciences. 
Celles-ci, en effet, aboutissent à 
des concepts d'extension univer- 
selle, comme matière, structure, 
mouvement, espace et temps, etc. 
Ces concepts, ces « catégories », 
peuvent être étudiés dans leurs 
rapports mutuels. C’est ce que 


ver » la philosophie classique, au Marx appelle une connaissance 
double sens du terme : la conclure gnoséologlque, qui étudie la pen- 


et l'exclure. Ce qui est achevé, 
c'est la philosophie comme scien- 
ce des sciences. Ce qui peut et 
doit subsister, c'est le mode de 
pensée dialectique et la concep- 
tion de la nature, de l'histoire et 
de l’esprit comme un monde 
mouvant sans fin, La philosophie 
ne peut plus exister que comme 


sée en tant que reflet de l’être. 
Cette gnoséologie est la forme 
philosophiquement indépendante 
de la conception matérialiste- 
dialectique du monde immanente 
à la science théorique. La philo- 
sophie cependant n’est pas seu- 
lement liée aux sciences mais & 
toute œuvre de l’homme : à la 


dialectique matérialiste, c’est-à- politique sociale, à l'activité pro- 


dire wimm- « science des lois 
générales du mouvement, tant du 
monde extérieur que de la pen- 


ductriee, à la création artistique, 
etc, etc. 

Reste un point particulier, où 


sée». SI elle n'est plus science l'analyse de Sève est à la fois 
des sciences, elle repose dans une précise et ouverte. Le jeune Marx 


même négatif, disparaîtrait avec 
l’Idée même de Dieu : tout le 
monde serait devenu matéria- 
liste. Par son seul développement, 
le marxisme doit entraîner la dis- 
parition de Dieu. Au moins peut- 
on objecter que toute prévision 
est contestable. Le sentiment re- 
ligieux est profond chez l’hom- 
me : peut-U disparaître de l’hu- 
manité ? C’est pour le moins 
douteux. Mme Bertrand, dans 
son livre sur la religion chez 
Marx et Engels, montre que cette 
disparition n'est guère vraisem- 
blable. En ce qui concerne le 
christianisme, je ne crois pas 
que la seule réalisation du com- 
munisme, s’il laisse chacun libre, 
suffirait & l'anéantir. 

Cet ouvrage, en tout cas. suit 
et explique une pensée qui n'a 
pas encore été aussi éclairée. La 
philosophie est restée longtemps 
l'affaire des philosophes tradi- 
tionnels. Au contraire, le penseur 
marxiste ne saurait être un créa- 
teur isolé, mais un participant 
d'une en t reprisa plus vaste, un 
membre du « travailleur intellec- 
tuel collectif ». Le marxisme abolit 
la séparation du travail intellec- 
tuel et du travail matériel. Il n'y 
a pas proprement de c norma- 
tivité philosophique marxiste ». 
Le parti communiste ne prétend 
pas s'ériger en directeur de 


précise et ouverte. Le jeune Marx conscience. Ses statuts précisent 
que « l’adhésion au matérialisme 


Défense d'une réforme 


(Suite de la première page.) l’évolution des peuples et des tech- et difficilement du passé ; c’est son 


L'interrogation our l'enseignement 
de l'histoire ne peut donc raisonna- 
blement entretenir dans le public 
l'idée de je ne sais quel complot 
ourdi à l'encontre de cet enseigne- 
ment par la réforme de 1975. En réa- 


niques en même temps que le rôle 
des hommes qui ont assumé les dé- 
cisions essentielles ? 


De la même façon ont été rapi- 
dement condamnées, pour péché de 
nouveauté, les études « dlachroni- 


lïlê, celle interrogation n’est pas ques - introduites pourtant predem- 


nouvelle, et procède de problèmes ment dans les programmes des 


fondamentaux sur la solution des- collèges. Présenter aux jeunes élèves 
quels l'accord est loin d'être fait; par des dessins et des photos la 


je me limiterai A les traduire en 
questions. Une première divergence 


succession des types de bateaux, 
de la pirogue et du radeau de ro- 


exlsle quant eu contenu même de seaux aux supertankers modernes, en 


l'histoire. Des voix réclament le re- 
tour à une histoire - événemen- 
tielle ». à la description des « grands 
hommes», voire à » i'hislofre-ba- 
taille». qui seraient «plus Inléres- 
santas pour les Jeunes », argument 
cachant mal un souci de voir refluer 
l'histoire « sociale ■ qui a profondé- 
ment marqué, par les Annales, ren- 
seignement universitaire français de- 
puis quarante ans. Et effectivement, 
cita a véhiculé souvent le matéria- 
lisme marxiste ; le parti communiste 
no s'y trompe pas qui dénonce 
- rhisloire-divertissement » par quoi 
on voudrait la remplacer... Mais qui, 
A part des esprits sectaires, pourrait 
actuelloment refuser de décrire A 
des adofosconta, voire à des enfants. 


passant 'par la trière athénienne et 
la net phénicienne, l'invention du 
gouvernail, de l'hélice, etc., serait 
ainsi sans intérêt 7 En réalité, c'est 


devoir aussi que d'associer les 
jeunes au souvenir et è l'hommage 
que méritent des dévouements Insi- 
gnes aux grandes causes nationales. 
Avec de plus grands élèves, l'ensei- 
gnement de l'histoire peut être un 
moyen de lutter contre les endoc- 
trinements et les sectarismes. 

Tout cela implique de faire cer- 
tains choix dans tes tableaux que 
nous offre la relation historique, 
lesquels comportent autant de té- 
moignages d'injustices et de réus- 
sites immorales, que d'exemples à 
retenir, autant de preuves de la 
valeur de cultures et d'organisations 
qui nous sont étrangères, que dé 


accroissant l'horaire des élèves 7 
ou en diminuant celui des autres , 


n'est pas une condition d'adhé- 
sion au parti ». Four mon compte, 
j’accepterais volontiers la for- 
mule de Brunschvieg suivant la- 
quelle « r histoire est le labora- 
toire du philosophe a, à condition 
d'entendre par histoire non seu- 
lement l'histoire de l'humanité. 


disciplines 7 Qui, aujourd'hui, de- mais celle de chaque individu. 


manderait moins de langues étran- 
gères, ou moins de formation scien- 
tifique ? ou moins de sport, ou 
moins de musique ? La critique est 
aisée, mais l'art — pédagogique 
— est bien difficile™ I 


qui doit vivre comme Ü pense 
et penser comme il vit. Ce serait 
aussi an moyen de rendre la 
philosophie plus « populaire ». 


RENÉ HABY. 


« Une introduction à la philo- 
sophie marxiste *, suivie d'un « Vo- 
cabulaire philosophique », par Lucien 
Sève. 1 vol. de T1S pages, aux 
Editions sociales. 


un excellent procédé d’illustration de _ r t!^ Dns d ^ re ^9^ lmem8nt rîBrs 


cette «Irise du temps» que les 
professeurs se préoccupent da cons- 
truire dans, l'esprit de leurs élèves. 
Et, Incidemment, c'est aussi le moyen 
d'approcher cette histoire des tech- 
niques et du travail humain, si cu- 
rieusement absente de nos program- 
mes ■ classiques »... Un département 
de l’Institut national de recherches 
pédagogiques s'étalt livré, des an- 
nées durant, è des études appro- 
fondies sur cos problèmes : doll-on 
aujourd'hui interpréter son silence 
comme uns renonciation 7 


La méthode 


La mélhodo da l'hlstoire-sclence. 
élaborée au siècle derniBr, esl fondée 
sur une ôtudo minutieuse, comparée 
et « objectivisée », dos sources d'in- 
formation. afin que l'historien puisse 
prendre une certaine distance par 
rapport au narrateur qui a relaté 
— ot nécessairement Interprété — 
les faits. Méthode particulièrement 
formatrice des qualités d'observa- 
tion et de jugoment, au point que 
des pédagogues ont estimé que son 
exercice en classe était tout aussi 
enrichissant que l'acquisition même 
des connaissances historiques. Et 
depuis une quinzaine d'années, des 
« travaux pratiques -, sous forme de 
commentaires, de documents, ont pu 
remplacer partiellement, dans le 
second degré, les coure magistraux, 
au prix, bien entendu, d'une cer- 
taine porte de substance. Est-ce 
une raison suffisante pour défendre 


se faire sans bouleversement. EL 
en réalité, il faut aller au-delà da 
la mise en cause des activités 
d'éveil dans la recherche des res- 
ponsabilités concernant renseigne- 
ment de l'histoire è l'école primaire. 
La question doit être posée de 
savoir pourquoi les instituteurs n'uli - 
lisent pas à son profit dans leur 
enseignement la grande liberté qui 


celles que nous avons élaborées. 

Or tous ces choix incombent aux j 
maîtres dans leurs classes ; plus , 
que des circulaires, c'est de la j 
façon dont Ils conçoivent leur action 
éducative que dépend l’usage qulls 
feront de l'enseignement de l'his- 
toire. Au début de ce siècle, la 
« ligne bleue des Vosges » ne figu- 
rait probablement pas dans les 
programmes ; elle était pourtant pré- 
sente dans tous les cœurs, donc 
dans toutes les écoles. Nous som- 
mes aujourd'hui â la recherche 
de nouvelles lignes d'horizon ; il est 
vain de penser que le problème 
pourra être traité au niveau des 
enfants tant que les adultes ne 
l'auront pas résolu. Lorsqu'on cons- 
tate avec indignation, au travers des 
sondages, la baisse du sentiment 
patriotique chez les jeunes, on crie 
haro sur renseignement de l'histoire-. 
Mais quels films, quelles émissions 
de télévision, quel discours autres 
que ceux du 11 novembre, et qui 
ne s'adressent guère qu’à quelques 
anciens combattants, soulignent de 
nos jours la signification de la 


Présentateur du journal télévisé et 
grand reporter à Antenne 2 



leur est laissée par les instructions patrie, et la nécessité de lui consen- 


dans le choix des centres d'intérêt 
Un article récent, se fondant sur 
des interviews d'instituteurs, estime 
que c'est, de leur pari, «volonté 
d'éliminer ce qui parait le symbole 
de l'ancien régime pédagogique » : 
« Marie-Antoinette et Napoléon, plus 

question... Mois oui aux vêtements 
du Moyen Age, aux verreries de 
Fontamebleau »... Et encore : « Le 
roi. on n'en parle pas : le France 
J été faite par ta masse des ou - 


è tout piÿc une histoire révélée vriets et des paysans.* Au-delà de 


et dogmatique ? 

Doit-on également condamner ia 
méthode des «actlvïlés d'éveil- à 
l'école primaire? Elle a ôté consi- 
dérée pourtant par les maîtres à 
penser de la pédagogie française 
— inspecteurs généraux et profes- 
seurs d’univaraifé — comme un pra- 


la conception scientifique des conte- 
nus de l'histoire, on touche ici 
au problème beaucoup plus sub- 
jectif des finalités morales et poli- 
tiques de son enseignement. Per- 
sonne ne peut en effet nier que 
la ■ leçon - d'histoire, notamment 
avec de ieunes élèves soit le 


grès indéniable ; m 3 is comme dans véhicule d’idàes-forces et d'attitudes 


toute œuvra humaine, à partir des 
meilleures intentions, des inconvé- 
nients apparaissent à l'usage. Evo- 
lution parallèle A celle das mathé- 
matiques modernes... La solution 
n'est certainement pas dans l'éra- 
dication des nouvelles techniques, 
mais dans un reéquilibrage qui peut 


d'esprit. Certains régimes en font 
usage abusivement : d’autres l'ont 
cramt au point de l’interdire— Notre 
démocratie se doit, elle, de procéder 
avec mesure ; mais c'esr bien son 
devoir que de démontrer aux indi- 
vidus qu'ils appartiennent à une 


tir des sacrifices ? Il serait puéril | 
de croire qu'on assoïera dans le ' 
public l’idée de l'indépendance de 
la France en se limitant à raconter 
Vercingétorix et Jeanne d'Arc aux 
enfants des écoles, celle de la 
nécessité du service militaire en 
leur décrivant la mort de Barra 
et de Viala. C'est bien ici que 
s'imposa la notion de « consensus 
national». Existe-t-il dans la France 
actuelle ? Comment le fortifier 7 

Cette courte étude n'est pas la 
défense d'idées ou de réalisations 
pour le simple motif que j'en ai 
la responsabilité, ou qu’on me l’attri- 
bue. Elle s'asl voulu une analyse 
sincère des difficultés véritables, et 
je souhaiterais que ceux qui met- 
tent tant d'ardeur à condamner 
l‘ enseignement actuel da rnistoire 
veuillent bien abandonner ia polé- 
mique facile, et prendre une con- 
science exacte des réalités. 

A partir du «moment où des ré- 
ponses précises et positives seront 
données aux quastfon 3 évoquées ci- 
dessus. il sera certainement pos- 
sible d'accroître la part de l'hîslûire 


LE CAMP 

de la goutte d'eau 

RAWA-RUSKA, 1942 


Les nazis ouvrent en Pologne un camp 
disciplinaire destiné à briser à tout jamais 
les prisonniers de guerre français 
récidivistes de l'évasion. 

Mais malgré les exécutions, malgré 
1 épuisement malgré les poux et la dysenterie, 
les prisonniers de Rawa-Ruska ne 
courbent pas la tête ; de ce camp dont nul 
n'aurait dû sortir, iis continuent à 
monter les plus spectaculaires évasions 
de la seconde Guerre mondiale. 


La tonversion 
de Tamerhm 


par 

GABRIEL MATZNEFF 


C ELUI qui a pour ffvre s da 
chevet les Hommes Illus- 
tres de Plutarque, /His- 
toire de ma vie de Casanova et 
les Mémoires de Saint-Simon, vit 
parmi des morts qui sont plus 
vivants que bien des vivants. N 
mêle te passé au présent, les 
Insommies de Jules César rel- 
dent i supporter les siennes, le 
malaria de Pompée i Pharsale 
se confond avec la paludisme 
qu’il a attrapé pendant Ja guerre 
d'Algérie, et II ne reçoit jamais 
une lettre de rupture d’une 
petite amie sans songer è celle, 
exemplaire, qu'écrivit Uarlon 
Ballettl A Casanova, en février 
1760. 

Il n'y a pas que les livres 
d’histoire qui sont pleins de 
morts qui s'agitant, intriguent, 
aiment et soutirent. Nos cernais 
d'adresses, eux aussi, contien- 
nent les noms d’êtres qui turent 
nos amis et qui ne sont plus 
que des spectres évanouis. Une 
lycéenne me disait, avec une 
naïveté charmante: «Je ne 
connais aucun mort » Mais 
nous, qui n'avons plus quinze 
ans, nous pouvons taire rappel 
de nos disparus. Bientôt, nous 
basculerons è notre tour dans 
nternlti, et peu Importera que 
nous soyons morts depuis un 
Jour ou depuis milia ans. A cha- 
que seconde, le présent se mé- 
tamorphose en passé, comme la 
pièce de bois, sous le rabot 
. du menuisier, se volatilise en 
copeaux vaporeux. L’encra n’est 
pas encore sèche, mais déjà la { 
phrase que je viens d’écrire est 
révolue, et II n'y a pas de diffé- 
rence entre ce passé proche et 
le passé lointain d'une phrase 
écrite par un écrivain du pre- 
mier siècle avant Jésus-Christ. 


• Il exista une unité méfaphy- 
sique du temps qui s'écoule, et 
les noms que nous donnons A 
ses fragmenta éclatés — le 
passé , le présent, le futur — 
désignent une même réalité. 
Aussi f oubli wf-// une Imposture 
absolue, et la mémoire l’Instru- 
ment privilégié de notre combat 
contre la mort. Se souvenir d’un 
acte, d’un a phrase, d’un visage, 
d’un baiser, d'un paysage, c'est 
leur donner r éternité. Csst 
parce que nous gonflons l'impor- 
tance de notre destin Individuel 
et faisons de notre ego le point 
focal da nos passions que nous '■ 
attachons plus d'importance au 
présent qu’au passé; mais ce 
n’est qu’une illusion, et rhle- 
tolre est toujours Identique. Dans 
le livre subtil, profond, captivant, 
qi/il vient de publier sur notre 
cher oncle Arthur, Schopenhauer, 
une phüosophle de la tragé- 
die ( 1 ), Alexis Phllonenko nota 
A ce propos : ■ L'homme a beau 
s'échiner, l'histoire, lieu magi- 
que du divertissement, aat un 
perpétuel recommencement » 


Il ri est pas facile de se vou- 
loir A la fols chrétien et scho- 
psnhauérien. Pour r Eglise, rhia- 
tolre a une signification, et une 
fin, qui est la résurrection des 
morts. En Christ, Dieu lait Irrup- 
tion dans r histoire dsa hommes. 
L’histoire, c’esi l’histoire du 
saluL Pour Fonda Arthur, au 
contraire, Fhlstoire rie ni sens 
. ni finalité, ef nous n’avons A 
espérer ni résurrection d salut. 
- L'histoire, écrit Schopenhauer, 
est la répétition du même drame, 
avec d’autrea personnages et 
sous des costumes différents.» 
Au long des siècles, fa bêtise, 
le bassesse, la cruauté et rhor- 
reur se répéfenf Inlassablement. 
Aujourd'hui comme Mer. ramer- 
/an s'amuse à élever une mon- 
tagne avec tas crénes de ses 
victimes. Il faut avoir la toi che- 
vMie au corps pour continuer 
à croire, malgré tout, en la pos- 
sible conversion de Tamerian. 

P- S. — Dons ma chronique 
du 14 juin, au dernier paragra- 
phe, n fallait Un «le doctrine 
de ta compassion universelle». 
et non « comparaison », 


(I) Editions Vrin. 19Ç0. 
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ASIE 


Japon 


Les électeurs retournent aux urnes 
pour la seconde fois en moins d r un an 


Les 81 minions d’électeurs Japonais sont 
Invités à retourner ans urnes, dimanche 22 juin, 
pour désigner les cinq cents «ngy membres de 
la. Chambre basse et oent vingt-six Conseillers 
de la Chambre hante, soit la moitié d«*« mem- 
bres de cette Assemblée. C’est la première I ois 
que les scrutins pour les deux Chambres du 
Parlement se déroulent .rimnifcanAnw it fw? pré- 
cédentes élections à la Chambre basse avalent 


eu lien en octobre dernier. Il 7 a donc hait mois 
seulement. . 

La cons ul tation prend une importance par- 
ticulière en raison de son caractère anticipé, 
résultat des divisions au sein du parti gou- 
vernemental, et de la mort subite de Masayoàhi 
Ohira, premier ministre, an milieu de la cam- 
pagne électorale. 


La « bataille de T okushima » 


Takashima, — Au milieu des 
étalages de fruits, de légumes et 
de poisson, parmi la fouie des 
paysans an visage buriné par le 
soleil, venus & la ville vendre 
leurs produits, et des ménagères 
matinales qui font leur nuMyOïÆ, 
une femme d’allure respectable, 
descendue d'une limousine noire, 
serre des mains, échangeant quel- 
ques mots avec les marchanda 
qui s’inclinent profondément, leur 
large chapeau de paille a la main. 
t n. femme de M. ancien 

premier ministre, l’un d es chefs 
de clan, du parti libéral-démo- 
crate CPJvD.) fait campagne dès 
6 heures du matin en faveur de 
son mari. Bien que ce dernier 
soit député de la circonscription 
de TokusMma depuis quarante- 
trois ans et papse pour un véri- 
table « seigneur de la guerre » du 
lieu, la bataille pour sa réélection 
a pris cette fols un caractère très 
dur. 

La «ftmpngnft électorale dans la 
préfecture de Tofcushima au sud- 
est de Shfltoku, la quatrième He 
de l’archipel nippon, est signifi- 
cative & plus d’un titre. Encore 
largement agricole, cette région 
est un fief dn camp conservateur. 
On n’y aime pas beaucoup les 
changements brutaux, et les com- 
portements fiectrorâox, plus 
qu’alUeuiB, 7 demeurent fonction 
des mécanismes de pouvoir tra- 
ditionnel fondés sur des rela- 
tions personnelles qui prennent la 
forme d'associations de soutien 
au candidat. Celles-ci regroupent 
différentes clientèles rassemblées 
autour de notables. Jusqu’au mois 
dernier, lUc de Hblkoku était 
dominée par deux grandes figu- 
res : au nord, dans la zone très 
industrialisée donnant su r la m er 
intérieure, M. Ohixa. le premier 
ministre qui vient de mourir, et 
au sud, dans la partie la plus 
retardataire, où les revenus sont 
parmi les plus bas du Japon, 
M. MïkL 

Cette fois, la circonscription de 
Takashima est surtout l*un des 
fronts où se livre une " 
sera décisive pour 
du nouveau premier ministre : 
elle appose le dan de M. Tanaka, 
l’allié de M. Ohixa, à M. MDd. Le 
clan de l’ancien premier ministre 
Tanaka sera, en effet, tris vrai- 
semblablement, une nouvelle fols; 


De notre envoyé spécial 

soixante-cinq ans, a Pair, derrière 
ses épaisses lunettes, d’un petit 
fonctionnaire comme on m volt 
par mfiitem à la sortie des 
bureaux da.n« les rues de Tokyo. 
Intéressant personnage que ce 
m Gotoda, né dans un village 
de trois mfflA habitants dÊ-Ttfi . la 
cïnxmscriptian de Toknshima, 
aujourd’hui ministre des collec- 
tivités locales et ancien chef de 
la police nationale, c'est quand 
il assumait ses fonctions qu’il 
rencontra M. Tanaka. La direc- 
tion de la police nationale étant 
un rouage que ce dernier ne pou- 
vait négliger, Ü ne fut pas long 
à le mettre dans son camp. 

En outre, M. Gotoda, qui a 
lentement gravi les échelons de 
fadailniBbaacB, en connaît par- 


cet appel, et le cortège 


Le rituel des élections au Japon 
— mains gantées de blanc qui 
appels au micro, dlstrl- 

de saké (alcool de riz) et 

de cadeaux — prend ld toute sa 
mesure. L’argent circule, affir- 
ment les adversaires de 
M. Gotoda. « Les enveloppes de 
5QÔ0 gens (environ 100 p) à Fin- 
térieur du paquet de gâteaux ne 
sont pas rares », disent certains. 
« C’est toujours dans les derniers 
jours que le processus s’accélère », 
précise en hochant la tête un 
vieux notable adversaire de 
AL Gotoda 

On critique l’adversaire pour ses 
ma.-nfg tt n c e»? , ipaU en put per- 
sone ne s’atfasque v raiment du 
procédé, qui, pour peu démocra- 
quil soit, n’en e6t pas 


tique qu’il soit, n’en e6t . 
moins passé dans les mœurs 


et 


faitement tous les mécanismes - est d’aâîeuxs utilisé par la plu- 


Elu député en 1976, H garda son 
siège en 197 9, faisant régresser 
M. mth de la première & la troi- 
sième place dans l’ordre des 
candidats par nombre de voix 
obtenues. Four la première fois, 
celui-ci est mis en difficulté sur 
son propre , terrain. 

. Le camp de N. Gotoda 

La a butai Ue de Tokushima », 
selon l'expression employée ici, 
qui dure depuis près de six ans, 
a été accentuée par la mort de 
M. Ohira, le camp de M. Gotoda 
affirmant que M. mim est indi- 
rectement responsable dn décès 
de l'ancien premier ministre. A 
la tête du Conseil pour la sécu- 
rité nationale qui contrôle la 
police. Ml Gotoda, en tant que 
ministre des collectivités locales, 
et donc responsable notamment 
du déroulement des élections, a 
incontestablement des atouts dans 
son Jeu. Il a, en outre, élargi 
sa base électo r ale : son associati o n 
de soutien compte mille cinq 
cents patrons d’entreprise et bon 
nombre «remployés de mairie En 

l-saSS? SÏ'ShâàisS 

crates : l’association des m é decins 
et les coopératives agricoles. 

Dans Chaque village, sur les 
petites routes serpentant entre 
les rivières an creux- des vallées 
s’enfonçant vers 2s montagnes de 




cessas du choix du proc 
cabinet, qnH entend bien mani- 
puler en aora- main. En la per- 
sonne de M. Mîid. te clan Tanaka 
s'attaque non seulement A celui 
qui contribua au procès de son 
ebef compromis dans l’affaire 
Loockbeed, mais aussi & l’homme 
qui fut l’un des adversaires 'tes 
plus acharnés de ML Ohira, 
s’abstenant de voter contre une 
motion de censure déposée te 
16 mai par le parti socialiste et 
provoquant ainsi la mise en mi- 
norité du gouvernement. Malgré 
les appels à. l’union du cam- 
conservateur depuis la mort d 
M. Ohira. jamais peut-être ^ la 
lutte des clans n'a été aussi vive. 

Une célérité 
due au bleu indigo 

Dans la province quelqu e peu 
endormie de Tokushima. autre- 
fois célèbre pour sa production, de 
bleu Indigo, mais restée quelque 
peu & l’écart du bouillonnement 
du Japon moderne, les Sections 
sont une petite fêté, elles repré- 
sentent une rupture dans te quo- 
tidienneté de cette préfecture, qui 
vit encore largement de la pôche, 
du riz et du bois. Tokushima offre 
un peu en raccourci le tableau de 
la politique Japonaise en province 
avec ses intrigues, «s jeux d’in- 
fluence, ses petites affaires, ses 
scandales (de femmes et d'ar- 
gent) qui prennent largement Je 
pas sur les affaires pcAitumes. 
Sur iss f frMi sièges à pourvoir dans 
la circonscription de Tokushima, 
quatre sont revenus en octobre 
1979, lois des dernières élections, 
au parti Hbéral -démocrate et un 
au PB. Dette fois, le candidat 
socialiste est certain d’être réélu 
ynai» les bouddhistes et les 
sociaux-démocrates présentent un 
candidat commun — ce type d al- 
liance étan tle phénomène nou- 
veau de la vie politique nippone 
ces deux dernières années — e t 
il est possible que tes conserva- 
teurs perdent un siège. 

Ce n’est pas seulement l’appari- 
tion du candidat centriste qui 
dérange le jeu traditionnel pour le 
pouvoir. Depuis quatre ans. te 
suprématie de M. est mise a 
rude épreuve par l’arrivée d’un 
nouveau venu, M. Gotoda, le bras 
droit de ML Tanaka, 

Vêtu d'un complet bleu sans 
recherche, M. Gotoda, âgé do 


des supporters de M. Gotoda. 1e 
front ceint d’on bandeau frappé 
d'un rond rouge aux lequel est 
inscrit : « Victoire / », s’arrête 
devant les groupes de villageois 
alignés pour permettre au candi- 
dat de serrer des mains. «Je vous 
demande du fond du coeur de 
voter pour moi. Je m’appelle 
Gotoda. Merci de m'aider. Merci, 
merci. * Pointue, une voix fémi- 
nine amplifiée par un micro 


Corée du Sud 

PLUSIEURS MEMBRES 
DE L'ENTOURAGE 
DE L'ANC» PRÉSIDENT PAJK 
SONT ACCUSÉS DE CORRUPTION 

Séoul (Reuter). Les autorités 
militaire s sud -coréennes ont ré- 
vélé mercredi 18 Juin tes charges 
pesant sur différentes personna- 
lités du ^précédent régime arrêtées 
ces dernières semaines et accusées 

de corruption. 

lies accusations lès pins graves 
ont été refermes contre Kim 
Jong-pü, ancien premier ministre 
et organisateur du coup d’Etat 
de 19BL II aurait accumulé, une 
fortune évaluée & 36 minions de 
dollars en détournant des fonds 
publics. 

parmi les autres personnalités 
arrêtées figurent le général Lee 
Sae-ho, ancien chef d'état-major 
de l’armée et commandant du 
corps expéditionnaire sud-coréen 
an Vietnam du Sud. MM. Kim 
Jong-nak, frère aîné de Kim 
Jong-pO, Fait Chong-kyu, autre- 
fois chef de la garde du président 
Paxk, tcftn Jin-man, ancien res- 
ponsable des finances du parti 
gouvernemental, Kim Chi-yeal, 
ancien ministre de rintérteur et 
de la Justice, Ho Wan-chol, a nc i e n 
secrétaire particulier dn prési- 
dent Fark, Chang Dong-woon, 
ex -directe tu de r Association des 
anciens combattante et ex-prési- 
dent de la Société nationale du 

l0 TOTS l sêtonfc exemptés de pour- 
suites judiciaires s'ils remettent à 
l’Etat leurs biens, dont le produit, 
précisent les autorités sanitaires, 

sera affecté 4 des projets sociaux 
en faveur des pauvres. 


part des candidats. « Je n’ai pas 
reçu un sou cette fois », dit, visi- 
blement mécontente, une mégère 
vUiageotee, « Je ne vois pas pour- 
quoi ». 

Cette fois, tes élections étant 
très rapprochées des précédentes, 
les caisses sont moins fournies 
d’habitude. Le jeu des rela- 
pexson&elles cautionnant les 
promesses n’en fonctionne que 
davantage. 

Aujourd’hui, les petite entre- 
preneurs de Tokosafma, qui en 
veulent à M. MDd. de ne pas avoir 
fait construire plus tût un pont 
reliant Shlkoku à nie pxincfp&le 
— te projet officiel retenu est ce- 
lui de ML Ohira, dans le nord de 
nie, r— souhaitent des politiciens 
habiles & faire obéir tes bureau- 
crates — quels que soient les 
moyens. M. -Gotoda étant l’homme 
dé M. Tanaka, le premier ministre 
qui rêvait de restructurer l'archi- 
pel, a de oe point de vue un sé- 
rieux avantage anx yeux des 
affairistes locaux. 

PHILIPPE PONS. I 


Cambodge 


Les rapatriements renforceront la résistance antirietnamienne 


(Suite de la première petpej 

Il va s’opérer aussi, indlrocent en 
leur faveur en renforçant les concen- 
trations anarchiques Oe populations 
établies le long de la frontière 
kümèro-thaiï&ndaise. En effet tes 
mouvements de guéri H b s’efforcent, 
-le plue souvent par des moyens 
meurtriers, et avec (a complicité dos 
militaires thaïlandais, de créer des 
abcès de fixation déjà forts de plu- 
sieurs cîzaJnes de miniers de person- 
nes sous leur coupe pour en tirer 
tous les profits possibles. 

L’aide humanitaire internationale 
devrait permettre eux uns et aux 
aubes de subsister aux abords de 
la frontière, comme cela a été le cas 
depuis l’automne dernier. A de très 
rares exceptions près, il ne s'agit 
donc pas, selon les Intéressés «ce- 
rnâmes, d'un rapatriement' vers leurs 
vHIbs et villages d'origine, ni d'une 
soumission aux nouvelles autorités 
mises an place par l'année vietna- 
mienne. Dans resprlt des délégués 
du KG. R. — qui s'efforcent de ré- 
soudre un problème difficile en limi- 
tant les dégâts et de' manière réa- 
liste compte tenu de l'Impatience de 
Thaïlandais et des limitations d'ac- 
cueil des pays tiers, — ce mouvement 
qui vient d'être commencé devait 
e* effectuer en fonction de r améliora- 
tion de la situation au Cambodge. Ce 
n'est cependant pas te cas actuelle- 
ment,' au contraire, les rapatriés «a 
retrouvent placés, en pleine ai son 
des pluies, au beau milieu ou à 
proximité de cibles militaires. 

Us premiers « actairenrs » 

A Khao-l-Dang mardi, sur une 
population totale de plus de oent 
trente mille personnes, seul» cinq 
cents -paysans, Hommes, femmes et 
enfants, se sont portés volontaires. 
Quelques milliers d’autres pourraient 
suivre au. cours des prochains jours. 
.Nombreux parmi les partants sont 
ceux qui, au cours des mois -précé- 
dents, ont été sâprtés d'une partie 
de leur famille A la suite des 
combats Incessants que se sont 
livrés tes groupes et gangs khmers 
rivaux opérant dans le® campa de 
la frontière. La plupart, lof, ont 
choisi de regagner Nong-Ohan, nou- 
vel accès frontalier en vole de déve- 
loppement incontrôlé et téta de pont 
des convois -de charrettes qui ravi- 
taillent l'ouest du Cambodge en riz et 
an semences depuis quelque six 
mois. Leurs motivations sont Iden- 


tiques : retrouver des membres de 
leurs familles dans les camps de 
la frontière, échapper & la réctuaiofl 
des camps en Thaïlande, reprendre 
le commerça. Quelques-uns ont la 
vagua Intention de profiter d'une char- 
rette pour regagner leur village natal, 
à condition que le «téléphone bam- 
bou» leur en apporte des nouvelles 
rassurantes. 

Plusieurs milliers de réfugiés de 
Khao-l-Dang observaient le déroule- 
ment des premiers départs, le char- 
gement des familles et de leurs 
maigres baluchons dans las auto- 
cars. l’Interview par les représentants 
du gouvernement de Bangkok et des 
délégués du KCJL Hantés par le 
souvenir du refoulement massif de 
Juin 1979, Ils sauront très vite que 
le trajet d'une douzaine de kilo- 
mètres s'est bien passé et que. munis 
de quelques vivras, médicaments et 
outils, oes « éclaireurs - parvenus 
sans encombre A destination sont 
è nouveau libres de leurs déplace- 
ments. Il n'est pas Impossible que 
cela crée un phénomène d'entrains- 
ment, comme le cherchent les pro- 
moteurs du rapatriement. L'opération, 
en effet, n’est pas limitée dans la 
temps et sera fonction de la 
demande. II était clair ces joura-cl. 
cependant, que la grande majorité 
des réfugiés resteraient fortement 
Indécis ou tout i fait hostiles à un 
rapatriement autant pour des raisons 
politiques qu'économiques, par peur 
de représailles et par absence de 
toutes garanties (Tune protection 
Internationale dans l'éventualité d’un 
retour au Cambodge. Ils ont résisté 
aux pressions exercées sur eux par 
les Thaïlandais pour les inciter eu 
départ D'autre paît, plusieurs 
dizaines de milliers d'entre eux, qui 
ont de la famille à P étranger, prin- 
cipalement en France et aux Etats- 
Unis. continuent A espérer qu'ils 
obtiendront l'asile en pays tiers. Ils 
ne partent toutefois qu'au compte- 
gouttes et, souvent sur interventions 
de personnalités. 

En outre, pour ramener le camp 
de Khao-l-Dang & des dimensions 
de nature A en faciliter l'organisa- 
tion et le contrôle, de cinquante à 
soixante mille personnes vont être 
transférées dans de nouveaux camps, 
sans possibilité de choix. Tous les 
Sîno-Khmera de Khao-l-Dang, quel- 
que treize mille personnes, remarqua- 
blement organisés et solidaires, doi- 
vent être bientôt transférés A Mat- 
Ftood, an bordure du golfe du Slam. 
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ceuil vous souhaite un été- 
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C : est une O. S. en 
personne qui 
prend la plume 
comme une 
grande et ne laisse 
pas à d’autres le 
soin de parler 
\ d'elle... Et le bol 
d’air qu’elle 
s était promis, 
il est pour nous.” 

Bertrand 
Poirot-Delpech 
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Du fait d a l'occupation vietnamienne, 
d'un côté, et de la survie du régime 
Mimer rouge sous lequel lis ont par- 
ticulièrement souffert, d'autre part, 
aucun ne tient A regagner le Cam- 
bodge, bien qu'ils y aient parfois 
vécu députa des générations. Un res- 
ponsable de la collectivité nous a 
fait uns réponse qui résume parfaite- 
ment leur état d'esprit (et qui est, 
du môme coup, révélatrice des pro- 
blèmes d'assimilation que vingt-cinq 
millions ds Chinois d'outre-mer posent 
aux gouvernements dss pays du Sud- 
Est asiatique, dont Ils dominent 
l'économie) : «Le Cambodge n’est 
pas notre patrie. Notre patrie, c’est 
la Chine.» Aucun n'envlsege toute- 
fois de s'y rendre. 

Sakeo, /'autre grand camp cambod- 
gien, qui abrite plus de vingt-quatre 
mille personnes et où les opérations 
de rapatriement ont débuté mercredi, 
est divisé entre une minorité de 
Khmers rouges et des milliers de 
civils, surtout rfes paysans, qui cher- 
chent A tout prix à leur éohepper. 
Les première, au grand maximum un 
tiers de l’ensemble du camp, sont 
fiers de leur appartenance A l'Angkar 
et ne cachaient pas, ces joure-c!, 
leur impatience de rentrer au Cam- 
boga pour an découdre aveo Iss 
Vietnamiens, ils régnent en maîtres 
cur des milliers de civils angolasée, 
dont beaucoup n'osant guère parier 
ouvertement aux étrangère. Un groupe 
de jeunes paysans nous a parié c'a 
l’atmosphère de terreur qui règne la 
nuit dans le camp, affirmant que, 
malgré leurs discours tendant A prou- 
ver le contraire, les exécutante de la 
politique du parti n'ont changé ni 
d'idées ni de méthodes. Dans la nuit 
de mardi à mercredi, les autorités 
militaires thaïlandaises du camp ont 
même dû procéder A r arrestation de 
plusieurs meneurs armés de gour- 
dins. «■ Nous préférons mourir Ici 
plutôt que de repartir avec les 
Khmers rouges *, ont affirmé plu- 
sieurs jeunes gens. 

Plusieurs centaines de personnes 
se réfugient chaque nuit dans la 
pagodB du camp par peur des mena- 
ces et des violences physiques que 
(se Khmers rouges font subir aux 
récalcitrants. Contrairement aux réfu- 
giée de Khao4Dang, ceux de Sakeo 
sa sentent abandonnés, et non sans 
raisons. Depuis plusieurs mole, un 
grand nombre de Sino-Khmera qui 
s'y trouvaient ont été transférés ail- 
leurs. De plus, des militera de gens 
loi ont été peu Informée jusqu'à 
ravant-derntere heure de leur possi- 
bilité de choisir ou de refuser te 
rapatriement 

Des otages apeurés 

Interrogé samedi sur ce point un 
délégué du KG.FL nous a répondu 
que la tâcha d'information avait été 
laissée A la responsabilité du comité 
cambodgien responsable de l'orga- 
nisation du camp. Ignorait-on sa 
composition exclusivement khmére 
rouge? Le comité a persuadé la 
population qu’il n'exlatalt pas d’alter- 
native au .départ et que le camp 
allait être fermé. Des militaires thaï- 
landais ont distribué des tracts 
affirmant te contraire et Informant les 
réfugiés qu’ils seraient protégés en 
cas de refus de partir. Dimanche, 
des affiches portant la sceau du 
H.C.R. et du commandement suprême 
des forces années royales ont été 
apposées dans le camp, confirmant 
ces principes. 

Mais, dans un tel environnement, 
et malgré les précautions d» procé- 
dure établies par tes responsables 
de l'opération pour s’assurer du 
caractère volontaire des retours, on 
ne «ait pas trop combien, dans les 
prochains Jours, oseront résister A 
1 b contrainte des hommes m noir et 
A vaincre leur peur. 

Volontaire A Khao4-Dang, Topé ra- 
tion paraît singulièrement faussée à 
Sakeo. Les organisations internatio- 
nales, qui n’ont aucune autorité sur 
ce campi placé sous celte de l'armée 
thaïlandaise, n'ont jamais été en 
mesure de faire cesser le règne 
terroriste de l'Angkar. Elles l’ont 
môme généralement passé sous 
silence. Les professionnels occiden- 
taux de l'aide humanitaire et les 
fervents bouddhisiee ne se sont pas 
souciés outre mesura de la protec- 
tion de ceux qui leur adressaient 
des appels angoissés ou qui cher- 
chaient refuge à la pagode. On a, 
a priori, considéré te quasi-totalité 
des civils cambodgiens arrivée à 
Sakeo, en octobre avec les Khmers 
rouges, comme acquis & leur cause : 
c'était bien souvent des otages 
terrorisés. On a honte, lorsque l'on 
se trouva parmi eux, de constater, 
après huit mois passés dans un camp 
où flotte te drapeau des Nations 
unies, qu’ils restent aussi désespérés 
qu’su premier jour. Faut-H rappeler 
que c'est précisément A Sakeo que 
Mme Carter, entourée d'un essaim 
de journalistes, était venue s’api- 
toyer sur leur sort et leur promettre 
que l’Amérique ne les abandonnerait 
pas ? 

ROLAND-PIERRE PAK1NGAUX. 
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Inde 


AU COURS DE SA VISITE A WASHINGTON 


Irak 


Le président Carter a donné son accord rfl j || usse j n Sfi n rflnonC e pour la reCÛIHiaiSSailCe mutuelle 
a la fourniture d uranium enrichi a New-Delhi ■ ■ jn «i i n i • • 

Passaat outre aui objections de la c ommis sion J e rfgl. men- (Jgg QrOjtS U ISLOÜl fit 06S /llfiSÎIRIÊIS 


ÉLECTION 

DU PREMIER PARLEMENT 
DEPUIS VINGT-DEUX ANS 


Passant outre aux objections de la commission de réglemen- 
tation nucléaire. Je président Carter a donné son accord à la 
livraison à l'Inde de 38 tonnes d'nraninm enrichi pour la cen- 
trale de Tarapor, près de Bombay. la décision a été annoncée 
jeudi 19 juin par le secrétaire d’Etat adjoint. M. Warren Chris- 
topher, devant la commission des affaires étrangères du Sénat. 
Le Congrès dispose toutefois du pouvoir d'annuler, dans les 
soixante jours après sa signature, le décret présidentiel « mais 


Les États-Unis livreront cent chars ultra-modernes à la Jordanie 


Le roi Khaled d’Arabie Saoudite a regagné 


le gouvernement américain s'emploie & dissuader les parlemen- Ryad s®* 1 jj* i uln ’ à 1 


taires d'opposer leur veto. 


La décision du président Car- Le régime de Mme Gandhi, par 
ter se fonde essentiellement sur exemple, manifeste de bonnes dis- 
des considérations politiques. Le positions à l’égard des multina- 
16 mal. la commission de régie- tlonales et il parait vouloir Leur 
monta ti on nucléaire, s'appuyant offrir certaines perspectives de 


officielle de quatre jours en République fédé- 
- raie allemande et à Berlin-Ouest. Le souverain 

Le régime de Mme Gandhi, par * rencontré & deux reprises le c h a ne e I i e r 
exempte* manifeste de bonnes dis*- Schmidt» Son ministre des affaires étrangères* 
positions à l'égard des multina- le prince Saoud al-Fayçal, a souligné llmpor- 
tlonales et U parait vouloir leur tance de la déclaration de la C- E . E . sur le 


i Uc 5 raw^umens 

- Uon de 12 mimons d'habitants, 

Misent ce vendredi 20 Juin leur 
», . • r r j . premier Parlement républicain. Penr 

S Ultra-mOdemeS a la Jordanie ta première fois Également dans 

l’histoire de l’Irak, les ftmwnee ae- 

Proche-Orient, mais ü s’est déclaré - déçu - de JJJ* îe?t I SîSn” dé^’ 

son caractère vague en ce qui concerne ta dB parlement seront choisis 

représentativité de 1’O.EJP. et le retour de la parmi boit cent quarante candidats 
souveraineté arabe sur Jérusalem. présentés par les partis autorisés : 


Ces différents points ont été également au 
centre des conversations du roi Hussein de 
Jordanie & Washington. 


^^STfUSSSrS 'SXSte.-ZlZ PUSJSL De notre envoyé spéciol SSfÆ SfiEbSL 


présentés par les partis autorisés : 
le parti base (an pouvoir), le parti 
démocratique dn Kurdistan (P.DXI 
et le parti révolutionnaire kurde 
(PJ&.K0. Le parti communiste ira- 
kien. dont les activités sont a ge- 
lées », ne présente pas de candidats. 

Klue pour quatre »««, FAssem- 


qu’elle ferait disparaître « les 


président Carter que l'initiative hiée, qui peut être dissoute par le 
européenne de Venise ne serait conseil dn commandement de la 


~ “r-*-"-*— r — - — — _j,ui TnHisne a aecme ae lui loanur ia iuoiuic queue îenuv aupiuttiue « peut-être pas un simple g CTOC révolution, devra proposer et voter 

livraisons de 19.8 tonnes chacune, smd’uraxûwn enrichi les rocüens des deüX cbms mtra- causes de conflit ». Les Européens, en jambe » aa processus de Camp les lois, ratifier les traités et les 

jugeant que, en dépit de 1 accord „, r al ÏÏ,4 orarnS modernes M 60 à repérage ther- qui ont pourtant leur responsa- David et qu'elle pourratt avoir accords internationaux, discuter u 


garanties suffisantes sur l'utilisa- « n hésiterait 
tlon des combustibles nucléaires 
aux seules fins pacifiques. L’Inde. ï mtérw 
était-il avancé par ailleurs, est le Monde c 
seul pays — de surcroît du tiers- vrateemt 


s à procéder à une le vote d'une résolution identique 
znce nucléaire si par les deux Chambres. Comme 


Llité ri«T>g la création d'Israël, «des effets utiles et positifs s- politique intérieure et extérieure 
lt, a-t-u souligné, « unanime- _ - „ iraklenane, éventneUement convo- 

ent souscrit à ces principes ». « fresque personne, dans tes quer tout membre du gouvernement 

Sle nïtedu monde juge» rot- milieux oui élaborent la poU- pour „«* explication*. et pourra ré- 
mnables naturels et évidents» tique américaine, ne crott sérieu- roquer les ministres. Par ailleurs, 
mnaoies. naturels ei evtaents». poursuit le Washington pannivemalre do 1» révolution 

Sur le plan moral, a poursuivi Post, que la phase actuelle de B » do 17 juillet isss. qui 


sur^TïSTa'ïas sarïs:«La=ai v. srMiTrsrïK 


r annlvex- 
présldeaee 
. Saddam 


Hussein, sera désormais ceint de la 


une bombe WÎSn àp^£Td«im 
programma ciril et en faisant de ^ 

plus usage de déchets atomiques V^T 

nnwmgtif. u «mtrat#» de Tara- User c Offln» Us J entendent pour 


provenant de la centrale de Tara- 
pur Installée avec l'aide améri- 
caine ; elle n’a pas signé, comme 
ou le sait, le traité sur la non- 


■»*- ; Sur te ptain pratique, a ajouté le £2** Somme te £néri£tes ÎSC 

ïture * préoccupation », b ^ eri Q ue roi Hussein, les Etats-Unis ont ne veulent pas reconnaître le t usa. oui snit renversé i& mo- 

l'uti- rarmee. israélierme dispose d’un choisi m qui conduit «à l’OLP. tant qiiTcelle^i ne re- £^*7’ 
pour tel équipement. L administration, j a radicalisation des plus modérés connaîtra pas IsraâL explique 


les retraiter les déchets qui s'ac- faisant valoir l’importance straté- et à. la. rupture possible des l'auteur de l’article, « la réponse 

cumulent à Tarapor. gique de il armée jordanienne échanges dans les domaines les logique parût être un échange 

Tarapur appartient & la pre- oepe P da ? t P lu * impartants du commerce, de simultané de reconnaissance mu - 

mière ffénémSnn d'usines atomi- SL peUe . obtiendra 1 accord du yénergie et de la culture. Tout tuelle par Israël et VO.LJ*. de 


et h la rupture possible des Fauteur de l'article. « la réponse 
échanges dans les domaines les logique parût être un échange 


fle MOnd * miêre gtaération d'usines atomi- e t rite se propose de 

du 28 décembre 1979). aiim Inriltmnwc Î la swonde. mise rriv*. . - . F . cela 


du 28 décembre 1979). ques Indiennes : la seconde, mise ^ ^ .r 5 7 i» «..cous, 

La décision de la Maison Bhm- en pLaoe P" n ?^ ,e 70 Ga ^’ aI P ep ^ seooSde taScte de «^SaJî S$fV 

che constitue donc un precedent ; S.?' SSL JS M- Carter tient en tout cas à rarnen er 

si, comme l’espère New-Delhi, die P montrer sa volonté de soutenir un 
est entérinée par le Congrès, eüe 5"?““ S dirigeant arabe connu pour sa C07l ^ uei&s »- 

risque d'avoir d’importantes ré- attendant 1 entrée en service de modération, mèny» s'il rejette le . A . 
percussions. Elle a été prise non processus de Camp Davii Le fol( 

seulement parce que la non-four- mettrait, au stade présent, de r 

niture de combustible compromet- fabriquer plus de plutonium qu'à La modernisation de l’armée m mm* 


couse d'une interprétation 


m Le prix Mahmoud- H am- 
chari, décerné en octobre 1979 
par l’Association de solidarité 


leurs droits et intérêts respec- franco-arabe (ASFA) à Ray- 
stnçulïère et indéfendable de la tifs ». Pour en arriver là. les monda Hawa-Tawil pour son 
sécurité d'Israël qui semble se Européens, qui ont de bon..:s livre Mon pays, ma Prison, publié 
ramener à la sécurité des relations avec l'OJiP. et avec les aux éditions du peuil fie Monde 
conquêtes ». Américains, ont leur rôle à jouer, du 18 septembre 1979 >. a été 


Le rôle des Européens 


conclut Philip Geyeiln. en ajou- r emis jeudi à la militante pa- 
tent que si cette opération ne lestinlenne par Mme Marie- 


niture de combustible compromet- fabriquer plus de plutonium qu'à 
tait sérieusement le fonctionne- partir de centrales à uranium, et Jordanirane n'étalt 
ment d'une centrale qui alimente même de mettre au point, sem- l'objet principe* d 


il armee Comme on lui demandait 

«tant pas € pourquoi ü appuyait TOLJ», 
dp dont la charte demande la 


réussit pas. elle pourrait en tout Claude Hamchari au cours d'une 
cas jouer comme une Incitation cérémonie qui s'est déroulée à 


à la relance du processus de 
Camp David. 


la Maison de l'Amérique latine, 
en présence de M. Ibrahim 


en électricité une partie de Bom- bfe-t-fl’ quatre ou cinq engins souverain. Si le roi Hussein est destruction d'Israël*. 


bay. Triais surtout parce qu'elle nucléaires par an. 


empoisonnait considérablement, Depuis ] 
depuis pluseurs années, les rela- Soviétiques 
tlons Indo-américaines. dJens de : 


venu > Washingtoir c’«t pour répondu: «On prend des atti- 


MAURICE DELARUE. 


Souss, représentant de l'O.LP. 
en France. 


Depuis plusieurs années, les oonvainCTe les Amér ic ai n s, tes tudes plus extrêmes quand l’espoir 
j viatiques ont proposé aux In- dlripants comme 1 opinion, qu Ils disparût. (-) Je suis persuadé 


diens de leur vendre de l’eau fopti fausse route. 31 a mis les qu'une majorité de Palestiniens 


Or la situation en Asie oociden- lourde et sont venus effective- I ^ nin ’ souhaitent vivre en paix avec 


taie depuis l’invasion de l’Afgha- ment se substituer aux Amérl- au cours âu ^^lranel ^Jeûner îous leurs j^isins. (...) Les Paies- 


Réunre à Paris 


nlstan par 1*UJL8JB. Impose à cains après le refus de ceux-ci ? r€SS tmiens, c’est certain, devraient. 

Washington de ménager un par- d’en livrer 200 tonnes. Mais — tenu ^ autre reconnaître le droit d’Israël à 


Washington de ménager un par- d'en nvrer aw tonnes, mais — H reconnaître te arou a tsraei a 

tenaire important qui. à plusieurs est-ce pour conserver quelque “?pa^à M. £*“**•* r existence. f.~) Mais Israël ne 

ocrwi\qTvt, par le passé, lorsque moyen de pression sur New- non aecistue, a-t-u eut, c est te devrait-Ü pas aussi reconnaître le 


les Etats-Unis n'ont pas répondu De! 


à ses demandes, s'est tourné de complètement honoré 


n'auraient pas *ratt des Palestiniens à l’auto- droit des Palestiniens sur leur 


détermination ». Dans i un dtacoms TOl et dans leur patrie ? N’est-ce 


guerre lasse vers l’Union sovié- commande. Car les Indiens re- œortois mais Incisif. 11 a réclamé pa S œ ^ q f au t demander aux 
tique. Cette décision a été annon- poussent les propositions de coo- rois cette « autoaeternu- deux côtés simultanément ? » 


LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE SOLIDARITÉ 
AVEC U PEUPLE LIBANAIS 
A CONDAMNÉ LES ACCORDS DE CAMP DAVID 


cée peu de temps après l'achat pé ration nucléaire, parfois éten- 
â Moscou, prévu depuis plusieurs dues, que leur offrent les 


nnlinn » mnt mtaidment banni Ai S — ™ • T La conférenoe internationale de dans le projet présenté par le 

^ I 3îS 0 ^* q ? ie Æ5JSS?^SS5! solidarité avec te peuple libanais, président Sortis pour la rèconci- 
Sm etQM S kSrnïïx déSonl Ü* J» déclaration euro- qm a rassemblé pendant trois liation nationale ». 

SS *JE£L!S* peenne de Venise. jouis à Paris près de deux cent T 

SSf _ Ce réquisitoire a-t-ü été œten- cinquante délégations venues, de 1 


mois il est vzaL d’armements par Soviétiques. Us ne veulent pas que 
l’Inde, pour un montant de celles-ci débouchent sur un 


1.6 milliard de dollars. Mais elle contrôle de leur programme, 
tient compte aussi du fait que Peut-être est-ce aussi un argu- 


celles-ci débauchent sur un « ---- ■ ^r-r— -r 

contrôle de leur programme. Etot * ïales ^ J ^ ei1 


le6 Indiens n’entendent pas ment pris en compte par 1e pré- 
mettre tous leurs œufs dans 1e aident Carter. 


même panier dans les domaines 
militaire et économique. 


< inacceptable ». 

Pourquoi, a demandé le roi 
Hussein, les Palestiniens, qui 


d'action de soll- 


du ? Il a été très applaudi, en quarante pays, a achevé ses tra- £ « J2®® 8 - 

tout cas, par un auditoire où *aux te mercredi 18 Juin en adop- de _* comités 

étaient représentés tous les grands t“t une déclaration politique et 

moyens d'information- qui s'en ™ programme d’action de soll- U n l t 6 imm , g r ^ 


GÉRARD VI RATELLE. 


vivent sous un régime d 'occupa- sont à peine fait l'écha U semble darité avec 1e peuple libanais, bbanejs aux Etate-Unis. en Amé- 


Appels en faveur du peuple afghan SbertTe^^dtoit ^fantodéter^ 


tion ou en exil, n’auraient-Us pas cependant que ce que l’on peut 
le droit de « décider de leur sort appeler les Idées euro - arabes 
sur leur sol national » ? Une paix (celles des Arabes modérés au 
qui assurerait aux Palestiniens la moins) fassent leur chemin dans 


déclaration p oj, 1 1 1 q u e rique latine, au Canada, -en Afn - 


appeler les Idées euro -arabes condamne tes accords de Camp Au cours de 

(celles des Arabes modérés au David comme étant « un facteur „ „ Dani ~ t Goulet, 

moins) fassent leur chemin dans d’encouragement à Pa pression et ’ St an ?J?? t & R? * me 

les milieux dirigeants américains, à l’occupation de plus de terri- “®“8®tion de cinq députés fran- 


Plus leurs associations de sou- 
tien à l'Afghanistan existant en 
France viennent de se regrou- 
per fie Monde du 7 Juin) en une 
seule association pour créer : 
l’AFRANE : Amitié franco - 


r . I mlnation serait par nature esûre D’après Philip Geyelin. du Wash- toires » et affirme que « 2e drame membres de l’association de 

lutte du peuple afghan \ et durable », a-t-il estimé, puis- tngton Post, on commence «à Que trtt le peuple libanais consti- soudante fbanœ-arabe et appar- 


est le symbole porté à son 
paroxysme, du combat pour la 
liberté et la survie de tous les 
hommes et de toutes les femmes 
du monde qui veulent vivre dans 


tue un résultat direct des manœu- tenant à ÎTJJDJ'^ au RP.R. et au 


CORRESPONDANCE 


vres qui ont préparé le terrain à **-®- ®e rendra au _ début de Juil- 


ces accords ». Elle dénonce en Liban. Cette délégation. 


outre r« agression permanente P 81 Mayoud 


afghane. 1. avenue Racine 78600 la dignité. Aidons concrètement la 


d’Israël au Liban et son interven- WM.Î, aura poux mission de 


Maisons-Laffitte. 


résistance afghane l » 


L'AFRANE est Issue d'une ren- 
contre, entre d'une part, des 
Français qui ont vécu, travaillé, 
voyagé en Afghanistan et qui sont 
rcstÙG attachés à ce pays et à 


La. robe des hôtesses d’EI Al 


tion flagrante dans les affaires ÏÏf!f on ? cr de 111 situation au 
intérieures libanaises, en alliance Sud-Liban. 


■ /i7n r e i, confessionnelles et Au cours d’une Intervention 


Le comité français de soutien 
pour la résistance afghane 
tM. Huret, 95. boulevard Brune. 


ÆîfÇf*’ ain £Î, G** %> n . occupa- remarquée devant la conférence, 


Mm 5,il iufa ?£ ah r, mais sûrement des objets de ^n d’une partie du Sud-Liban ». M. Farouk KaddoumL chef du 

ynOPÜJAr* niltirrr.TIf ri» ln xnlnnlcotJ.. — ,lh.« .11» J- » I Wlto Orndma In fnntls. ...-l Jx F . uu 


75014 Paris. TéL : 541-38-07 ou nous écrit : 


conseillère culturelle de la mission 
de l’Ol^P. auprès de V UNESCO, 


colonisation culturelle, donc par- Elle exprime 1e soutien total de la département polltiaue de I’OIlP 
faite. « Cest la robe de ma mère » conférence à l'initiative politique avait dénoncé tons Ips 


clame une femme palestinienne .prise Par le Mouvement national 


ses habitants et. d’autre port. 554-97-06) adresse « «n ultime ~ “ ' _. „ ^ <>fcï4 . STroy^t la ^hotodT iTrote T5 »m£ en lévrier mo \ £Ïh? 

sauWaJsaÆHs sszjssrJi sbzv » ^ -- 

fssjass-r ' . rzu 


avait dénoncé tous les projets 
« suspects » prévoyant « l'implan- 
tation des Palestiniens au Sud- 
Liban a 


L'AFRANE publiera un bulletin matérielle à la résistance afghane 
donnant la parole aux Afghans, qui se trouve dans une incom 


notamment à ceux qui ne peu- mensurable détresse. Il demande 


matérielle à la résistance afghane. cccomP^m^g du commentaire : 
qui se trouve dans une incom- * seront 

mensmrable détresse. Il dernanAe * des objets de sexe. » 


vent s'exprimer dans leur pays aux athlètes français de ne pas 
actuellement et aux voyageurs participer aux Jeux olympiques ». 


Les hôtesse d"El Al ne seront 


Cette robe, quisraël veut natio- 
nale. est en fait palestinienne 
Une nation née artificiellement 


revenant de cette région et pou- 
vant témoigner. Elle collectera, 
acheminera, distribuera, en coopé- 
ration avec des organismes huma- 
nitaires compétente, une aide ali- 
mentaire ou médicale destinée 
aux Afghans. 


peut-être pas des objets de sexe 60 1948, fondée par des «étran- 
gars» souvent européens, doït- 


MM. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
député de Paris, vice - président 
de la commlsshm des droite de 
l'homme de l’UDF, et Alain 
Chalopin, membre de la Ligue 
internationale contre le racisme 
et l'antisémitisme, nous ont fait 
parvenir le texte d'un appel pour 
sauver le peuple afghan (Amis 
de l'Afghanistan, BP. 295 75886 
Paris Cedex 18) : 


DIAMANT 

Quand la parure devient placement 



SOLITAIRES 


0.25 carat blanc extra 4 500 F 
0,75 carat blanc extra 16 700 F 
1 carat blanc extra 43 000 F 


« Pour que le peuple afghan 
continue de résister durablement 
et efficacement, ü lui faut des 
armés et des munitions. Or. celles- 
ci sont en nombre très insuffi- 
sant 



DIAMANTS 

D’OREILLE 


elle, pour ee définir, voler une 
culture et une existence palesti- 
nienne présentes dans la région 
depuis des millénaires? Une 
nation Imposée par 1e colonia- 
lisme serait-elle obligée pour 
survivre de calquer et d’annexer 
la culture locale, ce qui ne peut 
conduire qu’à l'anéantissement de 
cette culture ? 

Aujourd’hui, Israël revêt les 
tenues typiques palestiniennes 
après avoir fait sienne notre 
cuisine «Homos, Pool Falafel ». 

Quand Israël se rendra- 1- U 
compte que la Palestine, même 
dépouillée de sa robe, de sa bou- 
che. de son palais, de ses bras, 
continue à exister par son peu- 


— Libres opinions — 

Où est Ici France ? 


par JEAN-MANUEL BOURGOJS (*) 


L E *° ya - 90Ur français rentrant de Beyrouth ne peut pas rester 
aNIenaeux. eertea II n’a pas à faire partager aux autres sa» 
propres idées sur la situation au Liban. Mais H peut, [| doit 
répéter ce qu II a entendu tous lea jours Ithbas. au cours d'un bref 

f° ^ r ' R que8Ü0 n P 0866 par ,ous ceu *. bien divers dans leurs 
fonctions et leurs options, qu’il a rencontrés : » Où est la France ? • 


pie ? C’est ce peu oie qui vous : 
écrit aujourd’hui 


0,20 carat blanc extra 2500 F 
0,40 carat blanc extra 5700 F 
0,70 carat blanc extra 11 600 F 


» Trop d’hommes, de femmes 
et d'enfants qui refusent lu ser- 
vitude humiliante et pesante de 
l’occupant soviétique n’ont jpas 
d’armes pour se battre .( -J Nous 
ne pouvons assister en simples 
spectateurs aux évènements d'Af - 
ghanistan. car le combat du 
peuple afghan est celui du monde 
libre. (-> Nous n’avons pas le 
droit non plus de refuser d'aider 
le peuple afghan menacé par la 
famine. f~) n n'est pas plus 
concevable de laisser le peuple 
afghan lutter seul pour sa liberté 
et sa survie qu'il n'est convenable 
d'abandonner les maquisards 
èrythrèens dans leur combat soli- 
taire contre les forces sooiéto- 
c ubaines. 



ALLIANCE S 


VK ' V\? 

L’été à 


-P®" 8 60 pays QU , * ,nsta,le avac ““rage, mais non sans angoisse, 
dans ce que certains appellent r. après-guerre - mais d'autres 

r« entre-deux-guerres -, îous ceux que l’on rencontre vous demandent 
avec une courtoisie qui vous glace ; . Alors . que dit la Franco. 
que hui la France?- Dans les préaux d'école, dans les bureaux 
des recteurs, dans les couvents, sur les terrasses de cette ville 
sacrifiée, on vous demande une réponse, et il ne vous vient à l’esorlt 
que des explications terriblement « raisonnables -, odieusement 
- réalistes -, pleines de . crise économique mondiale -. de - balance 
des paiements qui ont un triste goût de cendre, ou. plutôt, de pétrole 
T0113 ces gens se tournent vers nous et nous demandent ce qui 
ne coûte rien, mais pourrait nous coûter cher : la soutien moral 
de la France. 


0.25 carat 
050 carat 
1 carat 


2940F 

4900F 

9500F 


VAL D'ISERE 


Joaillier-consei! 

8, pï. de la Madeleine - 86. rue de Rivoli - 138, rue La Fayette 
TéL:260.3L44 

Crédit personnalisé sur demande. 


C’est !e ski au soleil, 
les stages de tennis, 
i la découverte • 

! du Parc de la Vannoîse, 
les randonnées 
en montagne, la détente. 


Office de Tourisme 
Tel. : (79) 06.1 0.83 


Ils n'ont plus besoin de nos armes, dans ce pays transformé 
en arsenal, où chaque village est une garnison, chaque immeuble 
un fortin. Ils n’ont pas besoin de notre argent, dans ce pays qui se 
paye le luxe de sortir de cinq ans de guerre sans avoir déprécié 
sa monnaie, en ayant gardé une balance des changes excédentaire, 
en ayant créé des banques, des industries^ ils demandent seulement 
que d'un mot, d’une phrase, la France leur dise qu'elle existe encore 
et qu’ils existent encore pour elle. 

Et Ils nous le demandent' en français, dans notre langue dont, 
ailleurs, de doctes comités se préoccupent tant, dans notre langue 
qu'ils font encore apprendre â leurs enfants sans aucune Intention 
• pratique et raisonnable-, dans notre langue qu'ils aiment et qu'lJs 
défendent mieux, sans doute, qu'aucun autre pays francophone. 

La France va à New-York, â Helsinki, à Varsovie, à Venise. Elle 
ne vs pas â Beyrouth et ne répond pas & la question que lui posent 
las Libanais. 


(*) Editeur. 
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PROCHE-ORIENT 


Minieh. — «(_ Pefite vîtes alors 
de maire-vingt mine habitants 
( — / a 250 fcsZonzètrés au sud du 
Ç«*»» «o" à* t*» occidentale 
au Ntt, V Un des pn>s marchés 
gu c oton, sans aucun monument 
remarquable, sans aucun b&ti- 
ment de plus d’un siècle, alors 
qu'elle est vieille d'au-moms 
cinq mille ans. » m^ïmi Bator 
décrit ainsi . ( 1 ) ce chef-lien de 
province où il enseigna le fran- 
çais, lorsque, sous le xol Farouk. 
l’écrivaln-ministre Taha Hussein 
rendit cette langue obligatoire 
dans tes lycées égyptiens. « Minieh 
doit avoir bien changé depuis le 
jour où je fai quittées, écrit l’au- 
teur de la Modification. 

Le nombre de ses habitants a 
presque triplé en trente et 
elle a étiré sur le même côté du 
fleuve ses rues poudreuses tou- 
jours bordées d’immeubles Jaunâ- 
tres négligés. L’aspect de Minieh 
ne s ’est guère modifié. Ce qui, en 
reva n ch e , étonnerait «m« doute 
Michel Butor dans la pafgffrk » 
cité qu’il a connue, c’est le cli- 
mat de suspicion qui s’instaure 
maintenant dans les rapports 
entre musulmans et chr é tiens, 
lesquels représentent environ 
20 % de la population de la vffle 
en 1980. 

Au printemps 1979 les Jeunes' 
intégristes (ou fondamentalistes), 
membres du Groupement islami- 

r v avaient suscité des désordres 
Minieh et à Assiont autre 
grosse capitale provinciale de la 
Haute-Egypte (21, & une cen- 
taine de kilomètres plus au sud. 
Ils entendaient, par rmtfnridatkm, 
chasser les étudiants coptes (en- 
viron 20 % des trente mflte étu- 
diants d’Assiout et des dix mille 


Incertitudes en Haute-Égypte 

/. - Musulmans contre coptes 


de Minieh) des facultés et des 
cités universitaires et imposer 2a 
séparation rf** sexes aux étu- 
diants musulmans, si à As&krat 
la si taxation s'est un peu calmée 
après l’intervention personnelle 
du tais sur les lieux en avril 1979, 
elle n’a cessé d'empirer & Minieh, 
où. un an après, les Jeunes chré- 
tiens ne peuvent plus résider & 
la cité universitaire et ne se 
rendent à l’université qu’à leurs 
risques et périls. Certains jours, 
ceux que la population appelle 
Abou Douhoun c les a. barbus s 
contrôlait tes cartes, d'identité, 
sur lesquelles la confession est 
mentionnée, à l’arrivée des micro- 
bas universitaires et empêchent 
tes coptes de pénétrer dans les 
facultés. 

Au moment du Cham-en-Nes- 
sim. la grande f&te d’origine 
païenne commune à tous les 
i tiens, et qui est tombée cette 
le 7 avril, les Incidents ont 
les quartiers populaires 
mixtes de Salah-Ghana et de 
Hard-fil-Mouled. au sud de Mi- 
nieh. Tout semble avoir commencé 
pour une histoire de Jupons. Si 
la coutume islamique permet à 
un musulman de briguer la main 
d'une chrétienne, elle interdit au 
chrétien d’en faire autant poux 
une musulmane. Bn oe soir de 
fête, dans la rue, tm Jeune copte 
se vit reprocher par des musul- 
mans d’avoir tenté de courtiser 
certaines des leurs. On en vint 
fory mâfns t j* pète de l’assaüli. 
un militaire, sortit de chez lui et 
damna une solide correction à. 
deux dec attaquants. 


Les c magasins do péché» 


Aussitôt tes c barbus »du Grou- 
pement Islamique s'emparent de 
l’affaire : c Croyants défendez- 
vous. Les mécréants attaquent 


OVI 
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soleil ? 

vos yeux 
méritent 

LEROY 

OPTICIEN 

du hindi au samedi Indus. 

lM,nmpfrBysé«r 

- S.phctàlTm*’ 
mmedetiH* 27.MSHWM 
147, ne de Rames" 1Z7.fi St-AaWaa 
11, fa« Hammam 39, bd Butes 
•et amtl un service tf acoustique mêcBcale. 
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De notre envoyé spécial 

J.-P. PÉRQNCEL-HUGOZ 

une mosquée ! s Des < magasins 
du péchés — coiffeurs, photogra- 
phes, Uqaaristes — ont leurs de- 
vantures brisées sans distinction 
de la religion des. propriétaires. 
Deux touristes européens ont été 
attaqués par des c barbus» criant 
dé : « A bas les juifs I » (adeptes 
du Judo, Us ont mis en déroute 
leurs agresseurs). Au bourg de 
Béni-Abed trois tombes chré- 
tiennes ont été profanées, etc. 

Résultat : les rues se vident 
au crépuscule, des Jeunes gens 
des deux communautés naguère 
amis ne se voient plus, les habi- 
tants se méfient des visages 
nouveaux. Certains partent de 
déménager ou prennent des pré- 
cautions. Au village de Karm-Ai- 
•gahri, les coptes, qui, faute 
d’église, assistaient & la messe 
Hun» une -cour, ont demandé au 
curé de ne plus venir sde peur 
que les Abou Douhoun ne vien- 
nent brûler nos maisons*. 


* Nou s ne craignons personne. 
■ la jeunesse est le plus fort pilier 
de l'islam ». nous dit. après cm 
Interrogatoire préalable conduit 
par quelques « enfants de 
choeur » islamique, le à 

à peine quadragénaire d’une mo- 
deste mosquée campagnarde, 
dont la renommée en milieu inté- 
griste se mesure à ses prônes 
distribués sur cassettes : « Les 
infidèles adorent un mouton et 
boivent le sang du Messie t », 
« Chemouda (3) est un chien I ». 
A Mîyiiah, du haut des quatre 
minarets, à Fikrieh à la mosquée 
du cheikh Omar ; à Sohag chez 
M. Mustapha Darwfch. chef 
de la confrérie la Voie mahomé- 
tane, dans un village à majorité 
copte chez un commerçant mu- 
sulman, à midi ou à L’aube, de 
puissants haut- parieurs diffusent 
urbf et orbi de pareils slogans. 
« Ne craignez-vous p as, ainsi, de 
nuire à la coexistence confession- 
nelle ? ». c L’Egypte est tm pays 
d'islam /», nous répond le cheikh 
villageois en mettant un terme à 
l’entretien. 


La solution Khomeiny 


VlsLam ! » Le lendemain à midi, 
en pleine rue, un employé chré- 
tien de l ’académie , sans différend 
connu avec quiconque, est tué à 
coups de poignard, par plusieurs 
Abou Douhoun. Dans la nuit qui 
suit quinze maisons d'ouvriers et 
d’artisans coptes, qui, la veille, 
avaient été marquées en rouge, 
sont envahies par des membres 
du Groupement. Des habitants 
s'enfuient par les toits ou tes ccnus 
nh*« des voisins musulmans qui 
les ca chent , ou se réfugient da ns 
une' école chrétienne ;■ d'autres 
sont blessés. Les assaillants Jet- 
tent par les fenêtres les meubles 
des coptes et en font un auto- 
dafé. 

Divers drames de ce type ont 
semé dans Minieh et sa province 
la méfiance et le doute: là c’est 
un menuisier qui. à l’énoncé de 
son prénom typiquement copte, 
et en présence de ses deux fillet- 
tes. est « matfqué »- au couteau, et 
sa bicyclette est détnjite. Au- 
teurs oe sont des prêtres bous- 
culés avec cet avertisse ment : 
« Ne passe jamais plus devant 


Au Caire, l’action visible des 
intégristes consiste pour l’essen- 
tiel à entretenir un climat de 
bigoterie plusieurs facultés, 
à faire du porte-à-porte pour 
convaincre des musulmanes d’« au 
moins se couvrir les cheveux en 
sortant », et à imprimer trois 
mensuels «Tune rare indigence de 
pensée et qui sous d’autres deux, 
leur aimaient /déjà valu maints 
procès pour incitation à la. haine 
raciale ou religieuse. A Minieh. 
le Groupement islamique est 
plus audacieux. Outre des atten- 
tats contre les personnes et tes 
htens, des contrôles d’identité et 
le blocus de bâtiments publics, U 
rançonne des commerçants et 
rachète chez les libraires les 
stocks des livres qui lui déplaisent 
(tel les Chrétiens et le natUmn-.Ç 
Usine égyptien, publié en arabe 
au Caire à Dax El-Thaqafa en 
1970, par un universitaire. 
M. Kah w Ryad) et diffuse ceux 
qui hU conviennent. Les succès 
de l’édition intégriste sont, à- Mi- 
nieh ce printemps, Khomeiny : 
vite solution de rechange, qui 
montre 1 immense encouragement 
que la seule nouvelle de la révo- 
lution islamique en Iran a ap- 
porté aux fondamentalistes de la 


vallée du Nü, et Ce que doit savoir 
un musulman sur les chrétiens et 
l’ évangélisation, forte brochure 
publiée pou* la première fols en 
1977 en Arable Saoudite par un 
certain Ibrahim Sllmane Gabhan. 

Dans ce vade-mecum, 11 est 
dit que « les croisades durent de- 
puis huit cents ans », que t quatre 


(J) Le. Génie Au Heu, Gneret. 
TOM 

(2) La. Haute-Egypte, appelée en 
arabe Sald. oonunonce -aux portes 
méridionale* du Caire et va Jus- 
qu’à 1*8111740 d’Assouan. en Nubie. 

(3) râpe d'Alexandrie et patriar- 
che de la prédication de saint Marc, 
Cbenonda m. né en 1923, est depuis 
j gn le chef de l’EjUae copte-ortho- 
doxe. 


vingt cinq maie prêtres s'ap- 
prêtent à lancer une campagne 
contre la reimissance islamique, 
avec la protection des Amiri- 
■cains », que les coptes veulent 
installer à Assiout un « Etat 
croisé, coalisé avec Israël contre 
les Arabes ». Ce qui ailleurs fe- 
rait sourire atteint facilement 
son but chez ceux qui, 
Hérodote, n’ont pas cessé cTi 
« les p lus re lig i eu x des hommes ». 
Certains musulmans ignorant 
tout du christianisme, mais Jus- 
qu’ici n'éprouvant aucune ani- 
mosité à l’égard de leurs compa- 
triotes coptes, commencent à les 
regarder cTun autre œil. 
que ceux-ci se recroquevillent 
riwrt* un xautlsme d’offensés. 

Même sans leurs libelles, les 
intégristes Impressionneraient. B 
faut voir à la tombée du Jour le 
Jeune « émirs Mohieddîne, fils 
d’un « moozoun » (sorte de no- 
taire s’occupant des mariages et 
divorces musulmans), ancien étu- 
diant en ingénierie devenu le 
chef du Groupement Islamique de 
Minieh, faire sa tournée, escorté 
de jeunes « barbus » en langues ga- 
labieha blanches. C’est là, dit-on. 

S ue sont chuchotés les mots 
'ordre : « Boycottez les méde- 
cins coptes t » c N" envoyez plus 
vos enfants dans tel centre d’ap- 
prentissage ou tel foyer culturel 
tenus par des religieux I ». n faut 
entendre avec quel respect forcé 
musulmans ou chrétiens parlent 
du Dr Kamel Abdel M*nwi»>» et 
de M. AU Sala h. ces deux hauts 
fonctionnaires du gouvemorat m 
qui tout Minieh voit c les protec- 
teurs des extrémistes» et dont les 
positions en vue Inclinent certains 
habitants de l'ancienne cité de la 
c nourrice de Chéops » à penser 
que « le gouvernement ne veut 
pas sévir contre les Abou 
Douhoun». 


Prochain article : 

« COMME LES KABYLES. 


fPubUont) 



Répondeurs 
téléph.-30# 
chez Duriez 

3 MODÈLES Philips Aables : 

1- Répondeur simple : 
1420 P (an lien de 2028 F)- *- 
Enregistreur à temps fixe: 2914 F 
(4162 F), a- Enregistreur snr 
mesure. Coupe dès fin message 
de votre correspondant. Vous 


St Germain. 9hl5 (Sa. &. Lu. 
9h30)àl2h30; 13h80à 18h30. 
Satisfait ou remboursé. 



L'avant-rasage Lectiic-Shave lubrifie 
votre peau pour un rasage en douceur. 




P&LLMALL: 20 cigarettes 
fittxeetsansfÛtxe. 


IRLANDE 

PARIS-DUBLIN aOer-mtour 




Départs garantis d'Orly 
tous les vendredis 
du 13 juin au 12 sept 1960 - 

par la compagnie AEROTOUR $| 
* + 180 F prestations terrestres v 
obligatoires ^ 

Chez votre agent de voyages ■% 
ou Société de Production > 
et d’Organisation Touristique J 
msmm TôL : 296.59.07 »' ■ 


UNE RENT ABILITE 

GARANTIE^H 



Un taux garanti sur 5 ans. 

L'assurance de retrouver à tout moment 
le montant du capital souscrit augmenté 
des intérêts acquis (demandez nos barèmes). 
La souplesse cfun titre au portèur. 


Caisse dEpargne Ecureuil 


Renseignez-vous à votre agence habituelle ou téléphonez au Centre d’information des Caisses d'Epargne de la Région Pansienne 

Centré cf Information Ecureuil 
522.95.00 

I^ PIace du Havre - 75008 Paris 
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PROCHE-ORIEIMT I DIPLOMATIE 


Iran 


AVANT LE SOMMET OCCIDENTAL- DE VENISE 


Le président Bani Sadr renforce son autorité Le « malentendu » germano-américain 

Téhéran ( A JF J 3 . K — Le renia- ment, toutefois, c'est ce dernier ** 

ilemem que M. Barü Sadr vient qui a marqué des points. — m • r 

L Imposer aux forces années ma: - Par ailleurs. M. AU Akhbar ||6 SGlQlT DGS GVllIGf GID6HT ' HlCCmQ 
Ue la volonté du président ira- Tabatabaî. président de la Fon- " ■ cru 1 m VII*SP«9ll^C? 


Téhéran f A J? J 3 . K — Le rama- ment, toutefois, c'est ce dernier 

n le m ent que M. Banl Sadr vient qui a marqué des points. ^ 9 e 

d'imposer aux forces armées mai- par ailleurs, M. AU Akhbar llG SGlOlT I 
que la volonté du président ira- Tabatabaî. président de la Fon- ^ ■ I 

men d'affirmer son autorité face dation pour la liberté de l'Iran. 

au Parti de la République tel ami- établie à Washington, a révélé 1-8 président Carter, qui est arrivé 

que île Monde du 20 juini. En jeudi que l'ancien premier ml- Jeudi 19 Juin, en fin de Journée, à 
nommant conseil 1er a la presi- nistre Iranien. M. Bakhtiar. et Rome, s'est entretenu, dans la mati- 


nommant conseiller A la prési- nistre Iranien. M. Bakhtiar. et 
dence chargé des affaires nuii- l’ancien oommandant en chef te 
taires le général Mohammad Hacli l'armée impériale. Le général 
Cbadmehr. qui a démissionné de G-holam AU Oveissi. disposent i 
son poste de chef d'état-major tous deux d'unités militaires d'exi- 
génëral de.* forces armées, et en lès iraniens stationnées en Irak, 
désignant à la tête des armées de Ces in formations ont été conflr- 
terre et de l'air de nouveaux offi- tnées à Paris dans l'entourage de 
ciere supérieurs. M. Bani Sadr, m. Bakhtiar. On précise que oes 

sairicennf. nour l'insuinr. on riohnrc j .. 


K»—"* commandos dont on n'mdique sâcurlié nationale, doit rencontrer ie 

de tout contrôle du Parlement^ pas i e nombre, sont répartis le oaDa jBa n _p a( ,i » ,- medi 
qui ne s'est pas encore réuni, long de la frontière irano-lra- p f p .. J. .. „ 

prouve qu’il reste seul le chef des kienne et sont composés notam- Awant de { l u,U8r Washington, M. Car- 

forces armées, fonction que 2ui ment de Kurdes et d'iraniens t0r a confirmé Implicitement que le 

donne la Constitution iranienne, d’origine arabe, mènent des opé- sommet des puissances occidentales 

U tient aussi à démontrer a rations de harcèlement en Iran industrialisées, qui s'ouvrira dimanche 

tous ceux qui. *u sein du Conseil et disposent de Eacilltés en Irak, à Venise, sera dominé par les pro- 

9 n pr Èf^ «groupes blêmes politiques et non écono- 

Képuofcqug isuimlque. contestent cte partisans des deux hommes 


La président Carter, qui ast arrivé i'objef du lète-à-tète Caner-Schmldt, s'imposent dans une lotte c orreapon- 
Jeudi 19 juin, en fin de Journée, à prévu pour samedi soir à Venise, dance- et n’avait, assurément, rien 
Rome, s'est entretenu, dans la mati- avant l'ouverture du soin met des d’une lettre d’ami. - 
née de .vendredi, avec MM. Pertmi et Sept (Etats-Unis, Canada. Japon, 

Cossiga. respectivement président de Grande-Bretagne, R.F.A.. France. Ita- ..r 3 m,a f . au P^* n,ler P 1 ®” dB ® P*°- 
la République et président du conseil, tie). C'est dans l'après-midi de “ fâm ea diplomatiques — (a première 
Le chef de la Maison Blanche, qui samedi que M. Carter doit gagner Journée du sommet leur serait (nié- 
es! accompagné, notamment, par Venise. Selon certaines informations Oralement consacrée ne sera sans 
M. Muskie, secrétaire d'Etat, M. Brze- que l'Elysée se refuse à commenter, aoute P® 3 b, ® n accueillie par les 
zinsfcl. ctmselfîer pour (es affaires de M. Giscard d'Estafng pourrait éga- ' Srandas organisations syndicales oo- 


grandas organisations syndicales oc - 1 


pape Jean-Paul II samedi. non dimanche matin, comme prévu 

Avant de quitter Washington, M. Car- initialement 
ter a confirmé Implicitement que le 

sommet des puissances occidentales lin aV&riîSSemenf 

industrialisées, qui s'ouvrira dimanche 

des syndicats 


lement être dès samedi a Venise, et c,cl9l1tales ; Lbui * ni présentante, qui 
non dimanche matin, comme prévu ?• ®° m réun,s en dôbul d ® semaine 
initialement. à Rome - onf annoncé qulls étalent 




conserve J appui oe lumm üjio- pas sur le terrain ». bien que leur "' w ' “ " - - -- - - — 

meiny : aucune de ces nomina- objectif soit le même : le renver- par un buelconque désir de contron- tendu Carter-sctimldi e i propos des d B l Ouest, C.F.D.T. pour la France, 

lions n’aurait pu, en effet, être sement du régime de l'imam talion téméraire ou de retour a ta euromissiles était dissipe. Ce malert- hjc po ur j a Grande-Bretagne, la' 

faite si le « guide de la révolu- Khomelny. guerre froide. Mais nous devons tendu tourna autour d'une lettre que C.L.C. pour le Canada, les organisa- 

tion o ne les avait auparavant Radio - Téhéran a annoncé ce maintenir l'opposition mondiale à L® présidant Carter a envoyée au 
avalisées. Le fait que tous les vendredi 20 juin que trente-cinq ragression soviér/que et ne pas au- chancelier ouest-allemand. U texte 

postes de commandant en chef « contre-révolutionnaires s ont été tons0r lgs Soviétiques à tirer des de cette lettre n'a Jamais été publié, 

officiera thotels et déS&^ar îî tünosSif pSSe de^ftoSï! bànéf(c( * ^rmanenls de Hnvasion mais on s'interroge sur sa teneur, 

seul chef de l'Etat constitue pour tumue au n^rd-ouLt du pli de t'Alghanistan. un pays neutre. - Ne contenait-elle pas une mise en 

ce dernier une importante rtc- dans ^ affrontement avec les Faisant effusion aux divergences en- garde au chancelier S chmial soup- 

toire politique sur son principal forces de l’ordre tre Européens et Américains, le pré- çonnô de vouloir proposer à 


prêts à « passer à faction - si les 
cheis d'Etat et de gouvernement de - 
iflura pays n'amorcent pas à Venise 
une mutation de leurs politiques i 
économiques. 

Unanimement, (es syndicalistes réu- 
nis à Rome (D.G.B. pour l'Allemagne 


"det^Æ? délices permanents de nnvasïon mais on s'intenqge sur sa teneur, 

seul chef de l'Etat constitue pour tureueau n^d-oulst dupSs de r Afghanistan, un pays neutre. - Ne contenait-elle pas une mise en 

ce dernier une importante rtc- un affrontement avec les Faisant effusion aux divergences an- garde au chancelier S chmial soup* 

toire politique sur son principal forces de l'ordre lr ® Européens et Américains, le pré- çonnô de vouloir proposer à 

adversaire au sein du Conseil de Les «contre-révolutionnaires» sidenl a alouiè : «• Nous ne sommes M. Brejnev, lore de son prochain 

la révolu Mon, 1 ayatollah Behecnti. on t été tués, a précisé la radio, pas le pacte de Varsovie, unis par voyage à Moscou, un moralolre sur 

D D î « ^-2 après avoir tenté d’attaquer la / es chars d’un seul pays. Noire las euromissiles ? Salon le quotidien 

gendarmerie de Qotur. chargée de fiance est basée sur la compràhen- ouesl-allemand Die Welt de ce ven- 


îwiüftacISrd*. ritatf a“c' ïïm“ SmrêSS * H ?I B Sî“ r - ch!,rgéB al ' u " ce M ‘ iasee la °T T , aa 1 “ T 

attaqué Jeudi en affirmant que les Loncroier ia ce ° lon - slon. non sur les exigences ; sur dredl 20 Juin, le ton de la lettre de 

révélations faites par Révolution 9 Trentc-cino « contre-révolu- , '* cou, ° <* 0S autres, non sur les M- Carier était - brûlai lusqu’à la 
islamique organe du président, (tonnerres » ont été tués jeudi difrtais (-->• C'esr ce qui rend ces grossièreté * Le journal ajoute, citant 

était une * manœuvre pour rêli- 19 juin à Qotur nœud ferroviaire rencontres si vitales, ei si dilticlles les déclarations d'un fonctionnaire 

miner s parce gu'il détient des pjï jche de Ja frontière turque, parfois, m américain, qui aurait eu connaissance 

dans le nord-ouest de l'Iran, au Si l'on ne s'attend à aucune dllfi- du projet initial de lettre, rédigé par 

wTm Bani Sadr PùurTmo- S ours d 'un affrontement avec les cultè dans les entretiens américano- M. Brzezlnski. ainsi que de la version 

de annonce ven- italiens. Rame étant considérée par finalB B/en que fe prêa/deni Carter 

î r£ SîïI a ï&n*, B .i«. - Washington comme l'un des plus ail corrigé de sa main certains pas- 

om^èté roés, â précisé la r^io ,idè,BS allîé3 ' 11 n ' en va pa3 dB rT,âme 88905 du tBXte lnltial ,a /Bfr,a 
après avoir tenté d'attaquer jà ® n c® b® 1 concerne les relations -didacr/queetmé/ianfe-nerespec- 

gendarmerie de Qotur. — fAJ\PJ germano-américaines. Ce dossier fera tait pas le minimum d* - égards qui 


alliance esi basée sur la compréhen- 
sion. non sur les exigences ; sur 
l’écoute des autres, non sur les 


tionnaires u ont été tués, jeudi diktats ( — ). C'est ce qui rend ces 
19 juin à Qotur. nœud ferroviaire rencontres si vitales, et si dilli elles 


Syrie 

LE BÂTONNIER 
DE L'ORDRE DES AVOCATS 
ET UN JOURNALISTE 
ONT ÉTÉ ASSASSINÉS 

(De noire correspondant ..» 

Beyrouth. — Après deux mots 
de relative accalmie, deux graves 
attentats, qui ont lait deux moru. 
ont été commis, jeudi Juin, en 
Syrie, et aussitôt attribués aux 
Frères musulmans. M. Faëk Mo- 
hamed, rédacteur en chef du jout> 
na! local Al Ourouba. a êtt assas- 
siné a Homs et AL Naalh Jamalt. 
bâtonnier du conseil provisoire 
de l'ordre des avocats de Damas, 
a été tué dans U capitale syrienne 
t.'e Monde du 20 Juin». Une Jour- 
née de deuil a été décrétée dans 
tous les tribunaux et services 
judiciaires de la Syrie et la dé- 
nouille mortelle de M. Jatnali a été 
exposée au palais de justice de 
Damas : membre du parti 
communiste, il avait été nomme 
bâtonnier par le gouvernement le 
24 mai dernier, après que les 
conseils des dirrèrents ordres des 
avocats, des médecins et des 
ingénieurs de Syrie eurent été 
dissous pour leur opposition 
larvée au régime. 

Après de graves troubles en 
1979 et au cours du premier tri- 
mestre 1980. les mois d'avril et 
mai derniers avaient été plutôt 
calmes en Syrie. On avait néan- 
moins signalé, dans les tout pre- 
miers jours de juin, un incident 
symptomatique, bien que non 
sanglant : un groupe de plus de 
dix Frères musulmans s'était 
évadé du poste des services secrets 
syriens, le redoutable. Mokhaba- 
rat. dans le quartier Halbouni à 
Damas, avec la complicité d’un 
gardien qui avait versé des nar- 
cotiques dans la nourriture de 
ses collègues et avait disparu 
avec les détenus. 

Parallèlement, un journaliste 
syrien. M. Assem Jundi, a été 
grièvement blessé Jeudi égale- 
ment. à Beyrouth, sans qu’il soit 
possible de déterminer si ce 
crime est en relation avec ta 
situation en Syrie. Journaliste 
indépendant et auteur d'une in- 
terview demeurée unique du ter- 
roriste Carlos, M. Jundi appartient 
à une famille politiquement active 
en Syrie : un de ses parents, 
M. Sami Jundi. avait été ambas- 
sadeur dans les années 60. 

LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE 


Pakistan 

PLUS D 8 ! QUATRE-VINGTS 
PERSONNES ONT ETE 
ARRETEES A LAHORE. jeudi 
19 juin. lais d'une manifesta- 
tion d'avocats opposés au 
régime militaire du général 
Zla U1 Haq. Les manifestants, 
an nombre d'envi ron quatre 
mille, entendaient protester 
contre les récents amende- 
ments constitutionnels, dont 
celui autorisant le gouverne- 
ment à procéder â des arres- 
tations sans fournir de motifs 
Us réclamaient aussi l'abo- 
lition de la loi martiale, i'oreja- 
nisatlon d'élections générales 
et la libération des détenus 
politiques. — tASI>J 


AMÉRIQUES 


bons Sohyo et Churitsu pour le Ja- 
pon et la Fédération unitaire Italienne 
C.G.I.L, C.I.S U U.i.L.) ' ont dressé 
un constat d'échec des politiques 
- récessionnistea et prétendument 
anti-inflationnistes • quf n’ont’ pas eu 
d'effet sur remploi, les pays de 
i'O.C.D.E. comptant aujourd’hui une 
vingtaine de millions de chômeurs. 
Un changement de politique éco- . 
nomlque s'impose, estiment les syn- 
dicalistes. selon lesquels la réunion 
de Venise ne devrait pas porter sur 
les seuls problèmes internationaux. 

M. Jacques Chérèque, secrétaire 
général adjoint de (a C.F.D.T.. a 
laissé planar la menace d'une * grève 
symbolique - à l'échelle mondiale, 
en cas d'issue négative du sommet 
Le président du D.G.B., M. Vetter. 
a confirmé que les participants de 
la réunion de Rome se retrouveront 
en septembre à Paris pour évaluer 
las résultats du sommet de Venise. 
Il n'a pas exclu que. celte fois, le 
syndicat américain AF.L-C.I.O.. ab- 
sent de Rome sous prétexte de la 
présence de la C.G.I.L (communi- 
cante). participe à cette rencontre. 


En visite à Trêves 

M. RAYMOND BARRE 
S'ADRESSERA 

AUX MILIEUX D'AFFAIRES 
OUEST-ALLEMANDS 

-m: Raymond Barre devait arriver, 
e* vendredi M Juin, en On de mari- 
née. à Trêves, oh U est Invité A par- 
ticiper â là Séance do clôture de 
l’assemblée plénière annuelle de l’ds- 
sodattou des chambres de commerce 
et d'industrie de ta. République fédé- 
rale d'Allemagne. A cette occasion. 
AS. Barre devait dresser an tableau 
des grandes orientations de la poli- 
tique économique française devant 
lea milieux d'affaires ouest-ajje- 

rnnaa. 

L'Association des chambres do 
commerce et d'industrie (DX&TJ, 
équivalent de rassemblée perma- 
nente des chambres de commerça et 
d Industrie françaises, constitue l’one 
des principales composantes de réeo- 
noçUe ouest-allemande. Ses travaux 
du 24 Juin portent sur l'avenir de 
la Communauté. Avant d’y prendre 
part, M. Raymond Barre aura visité 
le 'quartier du 9* régiment cP artille- 
rie de marine et m sera entretenu 
avec Tes responsables militaires dé la 
garnison française de Trêves. 

Ce 'voyage du premier ministre 
précède la :xldta . officielle de ML Gis- 
card iPErtahig-en R.FJL et le som- 
met franco- allemand, qui doivent 
avoir lieu durant la deuxième se- 
maine de. Juillet. 


• M. . Abdou DUmt, premier 
ministre du Sénégal se rendra à 
Paris le mois prochain & (Invita- 
tion du gouvernement français, a 
annoncé -M. Senghor, président 
de . la République. M- Abdou Dlouf 
avait déjà fait une visite officielle 
en France en mars 1979. — 
fAJ> J>J 

• RECTIFICATIF. — Un mot 
mis à la place d*tm autre a rendu 
difficilement compréhensible la 
dernière - phrase du deuxième 
alinéa de l'article d'André Fon- 
taine: «Le plus a flolanâlsè» des 
deux.-» {le Monde du 20 juin). 
C'est évidemment dans les cer- 
cles « réactionnaires » (et non 
« révolutionnaires s) chers aux 
rédacteurs de la Pravda qu'on 
emploie le mot « fînlandisé ». 


Chili 

LE GOUVERNEMENT 
JUGE «INACCEPTABLE» 
SON ÉVICTION OES MANŒUVRES 
NAVALES INTERAMÉRiCAINES 

Santlago-du-Chiii — 

La décision des Etats - Unis 
d'exclure le Chili des prochaines 
manœuvres navales interamêri- 
cames a suscité de vives réactions 
à Santiago, où certains observa- 
teurs y volent une pression en 
faveur d’un changement de 
l'orientation politique du régime 
chilien. Le ministère des affaires 
étrangères accuse Washington de 
« mettre en danger te système de 
défense du continent *. alors que 
la présence navale soviétique 
s'accroît dans le sud du Pacifique. 

Le président. Carter avait 
annoncé le 16 juin sa déclson 
d’exdure le Chili des manœuvres 
navales et aériennes interaméri- 
caines prévues, pour le mois de 
septembre prochain, dans le 
cadre de l'opération Unltas. La 
décision américaine est Liée au 
refus que Santiago avait opposé, 
en octobre dernier, à la demande 
d'extradition de trois officiers 
chiliens accusés de complicité 
dans l'assassinat, à Washington, 
de l'ancien ministre chilien des 
affaires étrangères. Orlndo Lçte- 
Iier. 

La démarche des Etats-Unis 
coïncide avec des Indices d'agi- 
tation. L’Eglise catholique a 
demandé que resa. l'état d'urgence 
instauré depuis la chute du pré- 
sident Salvador Allende, en 1973 
D'autre part, des milieux estu- 
diantins et professionnels ont 
exprimé leur mécontentement, ce 
qui a provoqué des dizaines d'ar- 
restations. 

Enfin, des actes de violence, 
attribues notamment au Mouve- 
ment de la gauche révolutionnaire 
(MTR, interdit I. ont eu lieu ces 
derniers mois, en particulier des 
attaques de banques et des 
affrontements avec les forces de 
sécurité. 


Cuba 


La crise Est-Ouest n'implique pas 

Ancien compagnon de Fidel Castro < U n effondrement de la détente» 
M. Hubert Matos tente d organiser ! opposition estime l'Institut d'études stratégiques, de Londres 


Thaïlande 

VING T - D EUX MILITAIRES 
ONT ETE TUES et dix bles- 
sés au cours de l'attaque d'un 
poste de défense par des 
maquisards communistes dans j 
le sud du pays, a-t-on annoncé | 
ce vendredi 20 juin à Bangkok. ! 
— f Reuter J 


Vietnam 

LE PRES LENINE DE LA 
PAIE a été remis à M Le 
Duan. secrétaire général du 
P.C. vietnamien, ce vendredi 
20 juin à Hanoï au cours d'une 
cérémonie. — tAj’jrj 


« Je suis venu chercher des 
amis chez ceux qui ont les mêmes 
préoccupations que moi ». a 
déclaré M. Hubert Matos. lors 
d'une conférence de presse tenue 
à Paris te jeudi 10 juin. Ancien 
compagnon d'armes de Fidel Cas- 
tro, condamné à vingt ans de 
prison pour a trahison ». libéré le 
21 octobre 1979 après avoir 
accompli la totalité de sa peine, 
M. Matos fait en ce moment une 
tournée des groupes d'exilés 
cubains. « Je m'efforce de les 
unifier au maximum, a-t-il 
déclaré, dans le but de créer une 
structure gui nous permette d'ag:r 
de façon organisée. • 

M. Matos se dit prêt. 4 l'occa- 
sion de son voyage en Europe, à 
rencontrer toutes les forces démo- 
cratiques. mais n craint que les 
I personnalités européennes * de 
haut niveau ne prennent pas le 
risque de parler arec un individu 
qui dit ies vérités nues ». 

Four ? 'ancien commandant ré- 
volutionnaire. il ne fait aucun 
doute que > l’immense mafohtc 
du peuple rejette le système cas- 
tro-soviétique ». dans lequel 11 ne 
voit en fait qu'une « dictature 
deguisee en révolution a. 

M Matos avait été « comman- 
dante » dans la sierra Maeîtra. 
Gouverneur militaire de la pro- 
vince de Camaguey. 1 ] devait être 
arrêté en octobre 1959 dans son 
quartier général, oi* il s’ètait ré- . 
fugiè en compagnie d'un groupe 
d'officiers amte après &wt pu- 
bliquement critique les nouvelles 
lois de réforme agraire. ■« Fidel 
Caslro s'acharne contre moi. a-t-il 
dérlare lors de sa conférence He 
presse, car il accuse ceux qui, 
tout en étant proches de 'm re- 
fusent de le suivre, de tous les 
enmes de l'humanité. Pendant 
vingt ans. il a essayé de me faire 
le plus de mal possible après 
avoir tenté de me faire fusiller, s 

Selon M. Matos. 51 y a encore 
des centaines de prisonniers poli- 
tiques à Cuba. « On ne oeuf sa- 
voir combien Castro en a libérés, 
aff;rme-t-i!. mais parmi cens qui 
ont gagné les Etats-Unis unqrcad 
nombre n'dl aient plus en prison a, 
a-t-i! déclaré, faisant allusion a 
ceux qui. ayant accepté Je plan 
de réhabilitation de I97i tLe 
Monde du 23 novembre 1978 1 
étaient déjà en liberté condition- 
nelle. De la même façon, les mil- 
liers d'arrestations opérées en 
décembre 1979 (Le Monde du 
20 mai j visaient plus des oppo- 
sants politiques que des délin- 
quants de droit co mmun, ti.m* la 


mesure où « les lots du pays ont 
été modifiées pour essayer de 
prouver qu'il n'y a plus de lutte 
contre le système ». 


■' Dë notre correspondant • 


contre le système ». _ Londres. — Dans son étude ne peuvent être Imposées de fex- 

M. Matos a cependant démenti annuelle sur la situation stratê- térieur. 
les propos qui lui avaient ete gjque mondiale tu Strategie Sur - Au sujet des relations Est- 
prêtes par le Figaro^ Magasine, ve y ?gj f ]'inst:tut international Ouest, i'LL&S. pote on change- 
dans son numéro du 10 mai îflao. des études stratégiques (I ISS.) méat de la politique américaine, 
selon lesquels une grève de la estime que l'invasion soviétique qui sentit devenue plus assurée 
ratm aurait été « sauvagement de l'Afghanistan oblige les Occi- en misant sur un renforcement 
rcpnmee » — il y aurait eu seize dentaux à reconsidérer leur oon- de la force militaire des Etaïs- 
morts — en décembre 1979, a la ception antérieure selon laquelle Unis. Cela n 'Implique pu un 
prison de La cabana. « Je » « i e crises du tiers-monde de- retour au concept d’une pax ame- 
Jr e JL e ‘ a "i.I deCla ré. v raient être appréciées dans un ricana, plutôt, une défense plus 
ttl ü ie J ,as * ? Ü e i,? n Iff*? 7? contexte spécifique local et non accentuée des Intérêts nationaux. 
-a propager. ae a partir de faits dans celui de la compétition Efet- De son côté, l’Union soviétique a 
m ?ï ac H ? , , ,, . , Ouest. de nouvelles préoccupations : le 


Inexacte » Ouest 

M. Mates a attiré l'attention . ' .... 

sur le sort des « insoumis », des “ intervention soviétique, « pre- 
pnsonnlers politiques enfermés parée au moins quatre mois à 
depuis près de "ingt ans. O a l'avance », selon ÎTIJS.S^ Illustre 
fait eiai d'une lettre signée entre 1* volonté de l'Union sovlêt.què 
autres par MM. Silvino Rodri- d’employer sa force pour créer 
truez et Jeorge Valls, selon la- des faits accomplis politiques au- 
queUe ils seraient a entourés de delà de ses frontières. L'ensemble 


renforça ment du potentiel mCi- 
* toire américain, la modernisation 

£* des forces de l'OTAN, l’accrols- 


a employer sa roroe pour creer autonomie en matière énergé- 
des faits accomplis politiques au- tique! - ^ 


. sue us seraient a entoures de ue ses jronueres. l, ensemoie Aussi la crise des relations Sst- 

prisonniers de droit commun qui de ses relations avec les autres ouest n' lmpUq ne- t-elle pas eu» 
presque tous les jours se livrent P^ 3 «d sera affecté et, même effondrement total de la détente - 
à des rixes mortelles ». dans l'hypothèse improbable d’un Des contacte vont continuer » 

A l'Issue de la conférence, retrait des forces soviétiques, il Le contrôle des armements reste 
Pierre Goiiendorr. président a 7 aura pas de retour au statu on objectif souhaité & la fois par 


M. Pierre Goilendon, président n’y aura pas de retour au statu 
du Comité pour la libération du quo ante. 


h«ui u» uuyauoa au ies Américains, conscients que 

raDt»ié A ^ aD ?iSidïîi^£S da H^io a 5(51011 IT-MUB-. remploi de ia el’obsenee de limites négociées 
ment auxoueli^SSSSi foro ® ou ^ menace d'y recourir *?»**-■ 

creim m ^ ne ®° nl P“ néoessa.Twnent. les **£«» rédidnxtt J^itût ÇV’eOe ne 

, a la meilleurs mevens d'action oour renforcerait la meurt* des Etats- 


CreTm 9 S q SSS S aoie^â^ ne «° Dl ** rtS^^SSC IA 

~ - W, tÆSS 


Grenade 

l£ PREMIER MINISTRE cômba t£~cbnt tn uë nt en^Angdîa et “Arine soviétique utilisée de pins 

M ' BISH0P dan-s la corne de l 'Afrique, et le. 

. ' régime de Mobutu reste Lncer- ». 1XLSÆ. esti me quelle 

ÉCHAPPE A UN ATTENTAT ta,ü - « Quant à rmvaslon sodé - SSPESSJ 1 

LlilArrE A UN A 1 1 EN f A I hQUe dg l’Afghanistan. Ü est en- tLSSZSPfa 

bombe a explose. JeuAJ 19 juin, peu- SUCCe3 - g drplomatfe navale soviétique ». 

dont un meeting anqnei participait LTXSS. note que la eoneen- dans sa recherche de points «Tap- 
ie premier ministre de Grenade, t ration des forces navales iméri- pu! à terre, a connu des échecs 
nia a nre Bishop, qui devait pren- calnes n’a pas empêché (es dfvi- notamment en Albanie (1961), 
dre la parole devant on minier de sions soviétiques d'intervenir à puis êh. Egvpte. (1973- et 1976) et 
personnes, placé sons le podium Kaboul, U est préférable, selon en Somalie (1077). 

reservè aux orateurs, l’engin a Tait lui, que les moyens militaires ne ■ Enfin, à propos' des doctrines 

trois morts et une vingtaine de soient pas Installés dans la région stratégiques, 1TJJ3.S. exprime ses 
ft,eMes - intéressée et soient tenus' en ré- doutes sur la thèse d'une guerre 

zn. Bishop, qui n’a pas ët« atteint, serve pour être employés, le cas nucléaire limitée se substituant £ 

3 lalkw l>nl*nrlrr ,.n> ..il.. A.hùv .1 J'nn. 1 ; - i 1 . J— r. _rT 


assurer une influence dans le E nia a ; par les Soviétiques, que 
tiers-monde Certes, en Angola. laccrolasement . deg programmes 
en Ethiopie. l'Union soviétique, stratégiques occidentaux doit 
par son action militaire, a sou- ,îon S e f * «miter la compétition 
tenu un régime local contre ses ”°5, è ~ re ’ ..P® 1 ;,.*® ,F t 5 T0 P^ ens ' 
adversaires, de même que tes :n- ® u fin .- que les dlfllcuitès écono- 
terventions françaises au Zaïre . ™5 ues puussent^ a réduire ces 
ont protégé le gouvernement Mo- risque s et le prix de nouveaux 

butu contre des Insurrections lo- . » , 

cales. Mate, note 1TJ55. les Dans un chapitre consacré & la 


Salut-Oeorsw fAJ»„ — Une 


lisme a et a annoncé qu’une «uiUce tlon rapide. SI l'Union soviétique formations sur les activités de 
populaire serait recrutée dons les a recouru à la force militaire, fetmeml et ses communications 
prochains jours. Des Un d’armes c’est qu'elle n'a pas d’alternative avec leurs propres forces strste- 


prochajns jours. Des tira d’armes c’est qu'elle n'a 
automatiques ont étfi entendus prés à Offrir au 
de U» capitale dans la soirée. contraire de l’< 


c’est qu'elle n'a pas d’alternative avec leurs propres forces straté- 
à offrir au tiers - monde, au giques. Or, selon l’USfi. U est 
contraire de l’Occident, qui n'a douteux, que les leaders politiques 


COMPAGNIE 
BRITANNIQUE 
meubles en pin, 

8, rue Lacépède 
75005 Paris 


m. Bishop avait pris le pouvoir k donc pas à suivre l'exemple soviè- et militaires soient «l mesure de 
dnn ““F d ’ Eta£ ’ 01 mars «que. Au contraire, les Occiden- contrôler les événements après 
1979. p«pnts. n avait resserré les taux doivent chercher & résoudre ««né escalade qui dépasserait 
liens de Grenade avec le gouverne- les problèmes de sécurité rêglo- cinquante à cent ■ détonations 
ment cnbain. qai participe k l’en- nale. Un comoromis sur la ques- nucléaires*. N’étant pas assuré 
traînement de rarmée œ saint- tlon palestinienne assurerait da- que les systèmes de commande- 
Georee « i la construction de ventage 'la stabilité dans le golfe ment et de contrôle fonctionne- 
pics cura projets dans Mie. Depuis perslque que le déploiement de ront comme prévu après un tel 
plusieurs semaines, m. Bishop doit forces militaires, estime itxsjs. 1 échange □ocléaire. on peut se 
mire race k ont agitation paiitiqnr l'Institut ajoute que le règlement demander, souligne rLLSB. si 
croissante, qn il attribue & racuon satisfaisant du problème rhodé- le 3 aubonlés voudront ou seront 
des partisans de son prédécesseur. s ien, réduisant la meoarp d'inter- en mesure d’appliquer la nouvelle 
. rl ' Çaiey, qui s’est réfusie anx ventlon extérieure, a Illustré le doctrine. 

Etats-oms après le coup dTSiat. fuit que la sécurité et la stabilité ' HENRI PIERRE. 
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EUROPE 


Une réédition dn livre de Victor Krnvchenko 


< fai choisi la liberté » 


(Suite de la première page.) 

Les déchirements du parti com- 
muniste soviétique, portés au plus 
extrême en ces années-là, ébran- 
laient, dans ses assises, l'intema- 
tionafe communiste, précipitaient 
des scissions, provoquaient d'arden- 
tes polémiques. Rien dans ces af- 
frontements n'était confiné dans 
des cercles étroits. Tout était porté 
Place publique, dans les syn- 
dicats, dans les partis, dans la 

social-démocFatie. La dure répres- 
sion sociale et politique ôtait tor- 
flement connue, bien au-delà des 
cercles de l'opposition. Le livre de 
CHïpa était un succès de librairie. 
Les calomnies qui accablèrent 
Krnvchenko étalent déjà usées Jus- 
qu'à la corde. Les staliniens en 
faisaient grand commerce depuis 
plus de cfîx ans contre les trotskis- 
tes. La guerre civile en Espagne 
avait révélé à l'Europe les meurtres 
perpétrés par la Guâpéou, contre 
les anarchistes, contra le POUM. 
Sur cette action sanglante contre- 
révolutionnaire et sur l'inquisition 
tchékiste, témoins et documents 
« publiés » abondaient. Le meurtre 
et la calomnie comme méthode de 
gouvernement avaient été mis en 
pleine évidence par les célèbres 
procès de Moscou. Le contre-procès 
mondial provoqué par Trotski avait 
établi irréfutablement les faux et 
mis à Jour la technique des avieux, 
en 1937 et en 1938. 

Sans doute on* pouvait alors 
débattre de la vraie , nature sociale 
du système, puisque la < «tarée » 
n'avait pu encore apporter sa 
preuve définitive. En 48 ou 49, 
les Anglais déposaient devant (e 
Conseil économique et soc-lal 
/'exemplaire russe, édité à Moscou 


du « Code dn 1 travail - e on ec til a, 
’ Rut définît et décrit l'administra- 
tion du Goulag.- Si bien que cette 
pièce officielle, décisive, ajoutée 
aux , centaines de témoignages de 
détenus déjà publiés, me permettait 
en novembre .1949 . «t'ouvrir une 
enquête internationale. En 1951, ta 
complète vérité sur lé système 
concentrationnaire soviétique était 
établie par (a Commission inter- 
nationale contre le régime concen- 
trationnaire, réunie à Bruxelles- Il 
suffit «le confronter notre Livre 
blanc alors publié avec tout ce 
qui depuis, à Moscou et ailleurs, 
a été écrit et dit. Il suffit aussi 
de se reporter à Jo presse fran- 
çaise et internationale pour voir 
l'extroordinaire impact public de 
ces débats. 

A’ vrai dire, l'originalité de 
Krovchenfco était ailleurs. Jus- 
qu'alors tes témoins étalent des 
protagonistes de la révolution 
d'octobre, des révolutionnaires de 
tous les pays, des m i 1 1 1 a n t a. 
Kravchenko a été le premier d'une 
longue série de fonctionnaires non 
politiques, d* administrateurs, d'in- 
génieurs, de techniciens -tirés de 
l'anonymat par l'événement. De 
surcroît nés dans le 4 régime et 
formés par IuL C'était, alors neuf. 

« L'important, c'est que les 
moyens de connaît» la vérité 
existaient, qu'ils étaient dlspowi- 
Mes, à la portée de tons. » Cela 
est si évident que sur les méthodes 
de l'administration stalinienne, sur 
la burea ucr ati sot ion de son éco- 
nomie, sur la répression sauvage, 
sur l'inquisition internationale du 
N.K.V.D., pratiquement les pièces 
maîtresses aient été alors publiées. 


Pas seulement décrites, mais ana- 
lysées, leur signification discutée. 
Cela est flagrant dans le système 
concent ration noire. Pourquoi ce re- 
fus de beaucoup de voir la vérité ? 
Pourquoi cet oubli qui tous les 
dix ans oblige à une redécouverte ? 
Je ne dis pas cela pour en tirer 
je ne sais quelle nouvelle condom- 
nation rétrospective. Ce serait 
absurde. Mais uniquement parce 
qu'il est capital pour nous, pour 


Lliebdomadoiie < Temps nenveans 
attaque vivement le F.C. italien 


De notre correspondant 


Moscou. — L'hebdomadaire 
Temps nouveaux critique les 
propos tenus an magasine Der 
Spiegd par M. Glancarlo Pajetta, 
membr e de la direction dn P.CJL 
« Il est difficile de croire que 
c'est un communiste italien qui 
parle », affirma la revue de poli- 
tique étrun^èiâ. 

L'article reproche à M.' Pajetta 
ses éMantHnnit sur la conférence 
de Paris des P.C. européens et 
ses explications sur la visite à 
Pékin de la délégation conduite 
par M. Berlinguar. H s'élève 
contre le reproche . fait par 
M. Pajetta & la conférence de 
Farts (a laquelle le P.CX n'a pas 
participé) selon lequel la réunion 
aurait mis en présence des « par- 
tenaires inégaux » parce que c les 
partis communistes au pouvoir 
disposent de fusées alors qu'en 
Occident les P.C. sont dans top- 
position et n’ont pas de pouvoir 
sur les missiles ». A Paris, ré- 
plique Temps Nouveaux, H y 
avait «des communistes égaux 
et des compagnons «T idée s 
s’étaient rassemblés , ûs étaient 
animés d'un souci unanime pour 
les destinées de la détente et de 
la paix, du désir æ exhorter les 


»? 
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peuples à la vigilance et aux 
actions en faveur du droit’ à la 
vie, le principal droit de Phom- 
me ». 

Quant au voyage en Chine, n 
attrait été lié, selon M. Pajetta. 
a « la nouvelle stratégie de com- 
préhension- mutuelle internatio- 
nale a 

« Après avoir examiné les faits, 
le lecteur peut se faire une idée 
de la nouvelle stratégie de Gian- 
carlo Pajetta n, répand l'hebdo- 
madaire, et d’énumérer les 
prises de position des dirigeants 
de Pékin hostiles à rUMLS.fi. 
avec lesquelles les communistes 
italiens ont certes marqué leur 
désaccord, mais qu’ils ont finale- 
ment cautionnées par leur pré- 
sence: Loin d'amener les Chmais 
à changer d’attitude, la visite de 
la délégation du P.CX a cons- 
titué un encouragement, laisse 
entendre le commentatecr. 

- Les Soviétiques donnent une 
Idée de la manière dont fis 
conçoivent c Tzndépeulance et 
rautonomie » des P.C., notions 
que l'on retrouve dans les com- 
muniqués - communs entre le 
P.Ci et le P.C. soviétique. On 
ne saurait considérer comme un 
succès des Italiens, écrit en 
substance la revue, le fait que 
la compréhension m utuelle soit 
fondée exclusivement sur la. mise 
en valeur dé l'indépendance et 
de l'autonomie de chaque parti, 
sans indication des objectifs 
auxquels cette Indépendance et 
cette autonomie vont servir. 

Temps nouveaux diurne cette 
définition qui réduit à peu de 
chose la liberté de manoeuvre 
des P.C. : «R iu faut pas oublier 
que ^autonomie et Viaaépéndance 
m se rapportent pas au contenu 
de Za politique d’un parti ni à 
sr : positions politico-idéologi- 
ques dans la lutte des classes, 
mais seulement aux méthodes et 
& la forme de ses rapports avec 
les autres partis. » . 

DANIEL VERNET. 


LE 'RÉGIME SOVIÉTIQUE 
EN ACCUSATION 

Un avril ISM. VJL EnveUenlco, 
membre Se la Commlulon 
d’achats soviétique aux etata- 
Unls, décidait de rompre avec 
le -régime, et n annonçait qn*n 
se plaçait «sous la protection 
de l’opinion pnbllqne améri- 
caine ». n expliquait ensuite 
Taisons do son »■*»* m 
livre qui ent an retentissement 
extraordinaire: «J’ai ahoW la 
liberté ». S’appuyant sur da 
multiples laits, Q dénonçait le 
. .ii i i fin.iwn. mt. i» t ea cnr ata— 
Unienne. 

L'ouvrage tnt traduit ' et 
.pnbûé en Primée, en 1S47. En 
ces années de I Immédiate après- 
guerre, les révélations de Krav- 
ebenko forent, pour beaucoup, 
objet de scandale. Le parti com- 
muniste se déchaîna,, Traité tout 
simplement de s faussaire, men- 
teur. escroc, agent de l’ennemi, 
suppôt de Washington, Ivrogne s. 
par un « correspondant s anx 
Etats-Unis des «Lettres fran- 
çaises », Kravchenko intenta un 
procès en diffamation à c~t 
hebdomadaire comm u niste L’af- 
faire tnt ptaldée, h Taxis, dn 
M Janvier an 4 avtO 1943. 

Au O! des audiences, c’était 
le régime soviétique qui était 
en accusation. L’ancien haut . 
fonctionnaire demandait 10 mil- 
lions. & l’époque, de dommages et 
Intérêts. D obtint 150000 francs. 
Kravchenko repartit ensuite 
pour les - Etats-Unis, oft, isolé, 
U connut une fin de vie dra- 
matique. H se suicida le 24 fé- 
vrier 19M. 


la jeunesse d'aujourd'hui, de com- 
prendre les motifs de ce long et 
grave aveuglement. Parce que le 
péri) demeure. Parce qu'l) est 
essentiel de comprendre que la 
fidélité à la vérité est le seul fon- 
dement passlbie d'une entreprise 
authentiquement révo lutkxmaire. 
Que cette fidélité est toujours un 
acte personnel, une décision per- 
sonnelle, le résultat d'une crlticjue 
qui ne peut être lucide que si on 
la conduit soi-même. 

Les vérités dites par les Etats, 
par lès églises» par Jes partis, ne 
sont acceptables «tu'une fols p«is- 
sées au crible «le la critique per- 
sonnelle. L'opinion générale n'a 
jamais voleur décisive. Il faut que 
chacun tranche responsablement, 
parfois contre ses propres désirs, 
ses propres passions, ses propres 
espérances. 

DAVID ROUSSET. 

* J‘al choisi la liberté, de Victor 
Kravchenko. Prélkca de Plan» Dalx- 
. Olivier Or ban. Nouvelles alitions 
Baudlnlère. Environ 74 F. 
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la vidéo amn 
vos soirées 

Chez voub, passez but votre télé 
couleur les casses tes vidéo VHS 
et Bêla classées X. Achetez votre 
casBetta X au Vidéo Chib JCL, 
voua pourrez l'é- 
changer contre 
une autre quand 
VUE&CUB voua voudrez. 

Renseâgnez-vous. 


■ 27 rue Taliban 75009 PARIS 

I Catalogua illustré contre 10 P rem- 
boursables au premier achat. 
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ETAIT LA RUE DS 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition sepapétue 

Henri HEHMANN 
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VBnt ACHAT - NEUF. OCCASION 



D I M A N CH 


Au sommaire du numéro du 22 juin 

N Sports : les fabriques d’enfants- 
prodiges. 

9 Les brancardiers de l’exode rural. 

0 Les combats antinatalistes de Jeanne 
Humbert. 

Les gramfîers de IHe-Grande. 

Une piscine pour chevaux. 

Les plaisirs râpés de Coney WandL 
Le soleil en orbite, un projef tou. 

Des algues contre la pollution. 

Cari Schorske, Vienne et Freud. 

Rome mutilée par Mussolini. 

Les programmes commentés de la télévision 
et de la radio 


L’été du « Monde Dimanche » : 

— Une ville, un écrivain : Istanbul, par Juan 
Goytisolo. 

— Jours d'été : Télé-Cordes. 

— Trait libre : Philippe Cousin. 

— As-tu vu Montezuma ? (chapitre 1), par Bal- 
thazar. 

— Ce fut une très belle apocalypse (premier 
épisode), par G. Mathieu. 

— Sports de plein air r la planche à voile. 

— Une nouvelle cTAlfredo Bryce Echenique. 


En vente avec le numéro daté dinronche-Iandi :3 F. 
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AFRIQUE 


lüoiu'f 


Afrique du Sud 


Le bilan provisoire des émeutes du Cap varie 
de vingt-neuf à soixante morts 


Alors que la situation paraissait redevenue 
normale jeudi 19 juin dans les quartiers métis 
de la périphérie du Cap, on ignore toujours le 
bilan des quatre journées d'émeutes qui s y 
sont déroulées. Selon M. Louis Le Grange, mi- 
nistre de ia police, les désordres auraient Tait 
vingt-neur morts et cent quarante et un blessés, 
mais, a-t-il indiqué jeudi, ces chiffres sont pro- 
visoires. En revanche, selon les estimations des 
journaux sud-africains se fondant sur les 
chiffres donnés par les hôpîtans, les émeutes 
ont fait quarante-deux, voire soixante morts. 

M. Hodding Carter, porte-parole du dépar- 
tement d'Etat, a déclaré jeudi que les Etats- 
Unis déplorent l'engrenage de la violence et 
demandent au gouvernement sud-africain de 
faire preuve de modération. Les responsables 
sud-africains ont évoqué en retour les troubles 
du mois dernier â Miami, Faisant observer que 


les Etats-Unis n'avaient pas non plus résolu 
leur problème racial. On objecte, de source 
américaine, que la police de Miami n'a pas tiré 
sur les manifestants noirs. 

A La Haye, le Parlement néerlandais a voté 


Algérie 

LA FIN DU CONGRÈS DU F.L.N. 

le président Chadli Bendjedid reçoit des pouvoirs accrus 
pour < remettre de l’ordre dans le pays » 


cft'Æ-iS De notre correspondant , iïxtZTl-ZJS 
a lea Haye, le rariemenc neenannais a voie ïrlg iTu |Si ]» nouvelle forts de son discours, et il a 

mercredi 18, â une majorité é ci as ante, un i otapasltlon du bureau politique parti, occupé jusqu'à ces dernières affirmé s nu nom du peuple algé- 

embar go unilatéral sur les livraisons de pétrole du fjusï. sont restés sur leur semaines par M. YahHoul, soit rien, la déterminattonae la direo 

à destination de l'Afrique du Sud. Seuls onze faim. Le "congrès extraordinaire supprimé. tion politique de déployer tous 

des quarante-neuf députés du parti chrétien- du parti, réuni depuis cinq jours, ^ ^ ausK t „ k* e//orts et dereunir touie3 tes 

démocrate (C.D.A.1 .u pouvoir” sé «t pru- £*£«*££• •JgÜBS'ÏÏ c&EtB& Sï SÆmS IStFThS Ï SAfiTï 

jïïsk, sEJSJïi ast: ' ses * îr '* ssaw «s-ssji «sfsl* 


La question de l'émigration 
a constitué ruu des autres points 
forts de son discours, et il a 


poüùque d apartheid suivie par Pretoria- ori enterions du 1 prochain plan ponsabilités qui découlait de ce £j ant à lui. exprimé son Indi- 

Dans une déclaration rendue publique jeudi QU inauennal nrésenté par le titre et contrôler Iui-mème. avec gnation * devant la recrudescence 

soir, le conseil des ministres de l'O.U.A., réuni àiin^tre du plan. M. Brahlmi. Il l'aide é vent ueUe d'un conseiller ^es menées racistes dont sont 

â Freetown, demande au Conseil de sécurité de faudra donc attendre la réunion ou d'un adjoint. I appareil centrai victimes en France les ressortis- 

l'ONU de -prendre des sanctions obligatoires du comité central .dans quelles Jï, »?ÏSS?S, tffonS “2. IHS&ZÎ! * a .SK2 


cra tique sud-africain >. 


La grande frustration de la communauté métisse 


inauie métissé sag revenait avant au 001111:6 

, ^ , . L'autorité du président Chadli 

se sentent peut-être plus chez Bendjedid sort considérablement 
eux que n Importe où ailleurs, renforcée de ces assises en vertu 


«choisir» et non plus seulement a dirigé les tarais de te ctwamis- auteurs de crimes racistes ». 

de les «proposer», et de repar- «an de jef 0 ™®j*®f jS? ££hw* u Le congrès, enfin, a approuvé 
tir entre eux les tâches, preroga- parti et qui a présidé les assises. ^ p^pœlUons (Tordre écono- 

fîifA miiI mcAno jf □iront' Q ri QnmlîP r r . _ » - i^e ■ 


. . miqae présentées par M. Brahimi 

Les valeurs arabo-musulmanes et a notamment insisté dans plu : 

sieurs résolutions sur la nécessite 
Les décisions du congrès ont d’associer sic secteur privé non 
reflété, d’autre part, le contenu exploiteur » au développement du 


Johannesburg. — « Vous aviez Q e no t re corresoondante “ sentent peut-être plus chez 

une chance avec les modérés. eux que n'importe où ailleurs, renforcée” deces assises en vertu reflété. - d’autre part, le contenu exploiteurs au développement du 

vous voici a présent face aux , Tj . cest . “oe o® 5 Plus vieilles des po UTO irs nouveaux que loi des Interventions de nombreux pays. H s'est aussi prononcé pour 

militants. » Telles furent les der- Mit envisage. Le premia ministre, régions de peuplement. confèrent les textes et du soutien orateurs qui ont fait référence un alignement des prix du gaz 

mères paroles de 1 ancien rédac- coruormwnent a sa réputation. Ailleurs, étant moins nombreux, sans réserve des congressistes et aux valeurs arabo-musulmanes. naturel sur ceux du pétrole, sou- 
teur en chef adjoint du journal entra dans une terrible colere, et. p]^ isolés, ils cherchent le plus de l'armée, dont il est issu. C'est ainsi que l’article 7 des g ta- tenant ainsi sans réserve les 

destine au public meüs. le Cape «naml le repre- possible à éviter les conflits. _ _ rf _ illen |. «t'est vu assumer tuts du parti déclare désormais thèses de M. Nabi, le ministre de 

Herald, M. Jlmmy Atkins, avant sentatiT des Métis fut dissous, .je Triai.»; cela aussi n'est déjà plus , . president s est vu assign s'assigne comme l'énergie qui doit entamer dans 

d'émigrer au Canada la semaine SL? «L <£ T^fta vif â'auïres de «£. « tente l* r- SK jïiU avec la société 

dernière. C e t t e réflexion de cltes “étlsses. notamment dans < ïî l Le orécâent cation du socialisme dans le cadre américaine El Paso et avec Gaz 

RL Atkins, lui- meme considéré tutlonnel pour la création d un banlieue de Joh ann esburg, *®s moyens. Le preceoeru râleurs nationales et isla- de France un nouveau round de 

comme un Métis «modéré». conseil mUnttel «nsultarif protesteTcSntre 1. gSÏÏÏ S ^55 lîî ffnSïï m7«m«” 


WUUüb (au mvvu ** iuv««y * *-» mt — ” » — UlUbCdUCi UUlltLC IC djauGillC U CuU" * y . • 

témoigne du dilemme devant le- dont les membres, blancs, métis, cat ,i 0 n inférieure qui leur est compromis entre _les * barons » 
quel se trouvent actuellement les indiens et chinois, sont choisis imposé. Et autre fait slgnlfl- d . u 00115611 d ®| a révolution mu i en 


miques ». 

Dans son discours de clôture. 


— — — -- I I II 1H1AT £jh CVliUlC Irt 1 1' M J . III1 1— _ ,. . tnCR 1 * to OVU — wq 

Blancs sud -africains. par le president de la République. eat If. on a constaté le nombre P 1 *,®® P* r Boumedlene en m Je président Chadli Bendjedid se 

Alors qu'hier ils vivaient pal- Le parti travailliste et de très important de parents qui, pour dm va etre 11015 6X1 P 140 ®-. et serait êoatamant étendu sur ce 


serait également étendu sur ce 


siblement prés d'une communauté nombreuses personnalités métis- la première fois, se sont dressés dui n® se réunira plus en pnn- thème. Selon une synthèse de son 
dont le vœu ie plus profond était ses rejetèrent aussitôt le projet aux côtés des lvcéens. clpequ une fois par mois auueu allocution, rédigée par l'agence 

f f » ^itirâ s k i v . f . ■ i •F AAitv v-ora ii r» dm rt IA rtrpfl n P ■ — _ « - i ■ , _ e 1 — 


dont le vœu ie plus profond était ses rejetèrent aussitôt le projet 
une assimilation â la société invoquant, entre autres, le fait 
blanche, ils se réveillent aujour- que les Noirs en étaient exclus, 
d'hui devant des Métis frustrés se Parmi les jeunes Métis, ce 
disant « Noirs » et solidaires de changement constitutionnel fut 
leurs « frères africains ». Cette qualifié de « farce ». Ce ou'ils 


DANIEL JUNQUA 


L'ambassadeur du Portugal 


CHRISTIANE CH OMB EAU. 


évolution 6'est faite progressive- veulent, en effet, c'est tout, tout • Trots hommes ont été pendus 
ment, au fur et à mesure que de suite. Et les projets de jeudi à la prison centrale de Pre- 
l’injustice née des lois ségréga- m. Botha ne les ont pas couvain- tort*- portant à 68 le nombre 
tionnistes adoptées par le gou- eus d'interrompre une grève d'exécutions capitales cette an- 
vernement nationaliste pendant commencée à la fin du mois née, Les trois hommes exécutés, 


trente-deux armées d'exercice du d'avril pour protester, à i'ori- tous Africains, avaient été 
pouvoir s'est faite ressentir. glne, contre la discrimination condamné à mort rpour meurtre. 

Us sont environ trois millions dont ils sont victimes dans la L ' an dernier, 133 personnes 
de Sud-Africains à être classés Tle en général. Ont pourrait ali- avaient été exécutées en Afrique 
« coloured », Métis. Ds regrou- gner des colonnes de chiffres. du Sud, le chiffre le plus élevé 
paient au début les enfants de voici deux exemples : alors que depuis 1910. Il s'agissait de 
colons blancs et de Hottentots i e gouvernement a dépensé en 58 Africains, 33 métis, et 2 Blancs, 
vivant déjà dans la région du 1978-1979 626 rands par enfant — 


de l'Etat, devant lequel il sera c]aré . B ^ fai en l'Algérie . après cier la libération des quinze pè- 

res pensable. On s attend de meme ^ j oi en Dieu ^ ia foi en la charte cheurs portugais capturés le 

Trois hommes ont été pendus que le poste de coordonnateur du nationale après la foi musulmane i Juin dans les eaux territoriales 

[ à la prison centrale de Pre- son t à même de faire renaître du Sahara occidental (le Monde 

. portant à 68 le nombre pâme nationaliste qui n’a cessé du 13 Jutai. L'ambassadeur devrait 

curions capitales cette an- d'alimenter la lutte armée contre rencontrer les pécheurs samedi. 

Les trois hommes _ exécutés, 1 k colonisateur . » — tCorresp.) 


tous Africains, avaient 


Cap au eux-septieme siecie, ainsi blanc. Il a dépensé 226 rands _ „ _ 

que ceux de Blancs et d esclaves poux chaque enfant métis, 357 9 AT. Kurt Waldhetm. secré- w 4 fcMl llhi • " 

amenés d autres régions afri- pour les indiens et 72 pour les taire générai de l'ONTJ, a lancé 

cataes ou de Malaisie. africains. Si, en 1973, on pouvait mercredi 18 juin un nouvel appel fl»a| rhannpmpni nfilir 

Progressivement ont etc classes compter 19.8 enfants blancs par au gouvernement sud-africain UUCI u,ai, y cillcm 

Métis tous ceux que 1 administra- professeur, on dénombrait 29.6 pour qu'il abandonne la ségréga- flllpHpv çfriirîlirpt ? 
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AJ.RJ.CJi . asbJ. 
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« ZAÏRE : 


tion ne parvenait pas â placer élèves métis, 26^2 indiens et tion raciale et qu'il assure des 


dans les groupes blanc, africain 47,6 africains. 


droits égaux à tous ses citoyens. 


ou indien. Beaucoup d'éléments Cette discrimination se reflète — (AS J*., Reuter.) 
les poussent a s'identifier aux à chaque heure du jour dans 

Blancs. Après tout, ne parlent-ils tout acte de la vie quotidienne. • A Paris . plusieurs dizaines 
pas comme eux l'afrikaans et leur a travail égal, salaire inégal, de personnes ont manifesté jeudi 

principale eguse n est-eUe pas promotion extrêmement difficile, soir 19 juin devant l'ambassade 

l'Eglise rerormee hollandaise-. j U tte permanente pour pouvoir d'Afrique du Sud pour protester 

Pendant longtemps, ils benefl- obtenir une véritable qualiflca- contre l'apartheid et exiger la 

i«TÀranF AArtamc nHtfjlQ»Trt: nar 1 : 1. x _ ^ f _i_ -*• A. 


cièrent de certains privilèges par tion. etc. 


libération de James Mange. 


rapport aux autres communautés. Læs révoltes de 1976 auraient condamné à mort en novembre 
Certains d’entre eux pouvaient, qQ servir d'avertissement au gou- par 1e régime de Pretoria. A 
en efiet, voter pour élire des vemement. Les Métis entrèrent cette manifestation, organisée ie 
Blancs qui les représentaient au en effet eux aussi dans la lutte, troisième jeudi de chaque rr.rcs 
Parlement. Il y eut meme une particulièrement vers la fin de par le Mouvement contre ic ra- 
epoque ou lis étaient représentes 1076, et plus précisément dans cisme et pour l'amitié entre les 
directement au conseil provincial ia province du Cap. peuples iM.RJVJP.), participait 

du Cap. Mais, progressivement. n n ’cst pas surprenant que les notamment M. Alexandre Moum- 
ruemc ceU leur fut rciuse. Apres révoltes soient olus vives oarmi baris. membre du Conarpjs na- 


tenaient depuis plusieurs généra- 
tions. pour être reloges dans dos 
cites impersonnelles dans la 
sr.inde banlieue de la ville désor- 
mais blanche. 

En supprimant leur représen- 
tation au Parlement en 1969. les 
n a: ion. 1 listes créèrent un conseil 
représentatif meus, aux pouvoir.» 
uniquement resuonnaires et 
ronsuilaftfs. Regul.êreraent. 


parti travjillbtc. dirigé pendant 
longtemps par AL Sonny Leon et 
à présent par le révérend Abel 
Hcndncfcse, pour protester contre 
les f.iiblcs pouvoirs accordés au 
conseil, empêcha, chaque année, 
celui-ci de fonctionner en refu- 
sant d'adopter le budget accordé 
por le Parlement blanc du Cap. 
La position du parti travailliste 
s'est de plus en plus radical iàM 
au f il des ans. et lorsque, en 
novembre 1979, RL Pieter Botha. 
premier ministre, demanda sa 
coopération pour une nouvelle 
Constitution, celui-ci s'entendit 
répondre « ou: a condition que 
le projet inclue toutes les commu- 
nautés et que le vote pour tous 
dan* une Afrique du Sud unie 
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du Cap. Mais, progressivement. n n 'cst pas surprenant que les notamment M. Alexandre Moum- 
ruemc ceU leur fut rciuse. Apres révoltes soient plus vives parmi baris. membre du Congrès na- 
larrivee au pouvoir du parti Métis de la pénmsuic que tional africain lA.N.C., interdit 
national, en 1948. ils virent pro- wux des autres régions. C'est en Afrique du Sud), qui s'est 
KTCsslvement leurs libertés dimi- tout d'abord au Cap que se trouve évadé en décembre dernier de la 
nucr. Comme les Indiens et les j a plus forte concentration, avec prison de Pretoria, où Us purgeait 
Noirs, ils furent touches par le du tiers de la communauté une peine de douze ans de prison 

Group Arc.ts Act » qui délimité rassemblée à cet endroit. IA. Us pour « terrorisme ». 
les zones a l intcrlcur desquelles 

Ils peuvent vivre. 

La radicalisation 

du parti travailliste i ! 


aux Noir», dans la mesure où lis 
ne sont pas astreints â un contrôle 
de leurs mouvements et peuvent 
aller d'une région a l'autre, pour 
peu qu'iis logent, dans les zones 
qui leurs sont assignées. 

Ce n Group Anus Aot * fut trè; 
vivement ressenti au Cap, pre- 
mière région de ■'otomsaLion. ou 
l'exiguïté de la péninsule permit 
une promiscuité entre Blancs et 
Métis, et les quartiers des uns et 
de.-, autres s'imbriquèrent natu- 
rellement. 

Celle loi sur l'habitat scion les 
races força les familles métisses 
â quitter, comme au fameux 


quelles structures? 

— « Misère de l'opposition 
et faillite de l'art...» 

Un livre de Ck. LUMUNA SANBO 
Préface de Jea ZIEGLER 

160 pages 18 X 12 (350 FB) 

JEAN ZIEGLER : 

■ Un livre impitoyable... un beau 

/ivre— une orme précieuse ! ■ 

vous trouverez cher A.F.RJ.C.A. : 

Cahier n- 1 : La Question tribale 
au Cnago i Zaïre), de C.E Lu- 
musi Sando. 87 p. 1 130 PBJ. 

Cahier n“ 2 : L'Ecllse zaïroise au 
service de quelle nation ? de 
de Rob Buysenlers. 77 p., 
■ <150 FBI a adresser X C G.EJS.- 
AF.R.I.CA. 001-0531661-80. 
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Che_ Cirque on ne se contente 
pas de vous offrir des prix 
promotionnel! 

On va plus loin , 
on reprend, apres expertise, 
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photo, cinéma, au meilleur prix. 
Votre Konica FS 1, encore moins 
cher* 


Cirque 

. Toutes les grandes marques. 

9-9 bis. Bd des Filles -du Calvaire 75003 PARIS -Tel. 887 . 66 SB 

(Entre Bij-jllc cl h Rcpubhqj:} 


Mofoc 

L'Istiqlal part en guerre 
contre le Rassemblement des indépendants 

De notre correspondant 

Rabat, — La posiifôn dê mettrait-il, à supposer qu’il se 
M. Osman, président du Rassem- réalise, de remédier à la faiblesse 
blemént national des Lndèpen- et au malaise chronique du 
dants. principal parti de la RJM.I. ? Tout le inonde en doute 
majorité gouvernementale, est- â Rabat, 
elle menacée ? Le R.N.L, qui ROLAND DELCOUR. 

dispose à la Chambre des repré- . 

semants de la majorité absolue . 

avec 142 sièges sur 264, est l'objet liN APPEL EN FAVEUR 

d'attaques renouvelées de la part un «rru. ui rnvcuit 

rLuüïï. concurrent : DU POETE ABDELLATIF LAABI 

Ministre des affaires étran- DETENU 

oette formatlmï, M. Boucetta d a DEPUIS PLUS DE HUIT ANS 

c 25^!} 2*$H L’écrivain Serge Rezvant nous 

mincte iS SK k bSLL que a f??!?* \ 

« les institutions actuellement en Cela fait huit ans et demi que 
place ne reflètent pas ia carte 1® .P 0 ® 1 ® . de . l«nsne française 
politique réelle du pays ». L'Isti- LmU a été Jeté en prison pour 
qlal. qui dispose seulement de avoir osé penser autrement qu'il 
cinquante et un députés, élus n'est Permis de penser au Maroc 
en 1977, s’estime gravement dé- — et de l'avoir dit. Huit ans et 
favorisé. La prolongation de deux demi sur dix de privation de vie, 
ans du mandat des députés de de parole, de soleil : huit ans et 
l'actuel Parlement, approuvée lors demi coupé de sa femme et de 
du référendum du 30 mai n'a ses enfants, de ses amis Aujour- 
fait qu'accentuer oette rancœur. d'huL le matricule 18611 de la 
Sur ce DOint. l'Estialal partage prison de Kenltra _est arrivé au 


fait qu'accentuer oette rancœur. 
Sur ce point, l'Istiqlal partage 


les sentiments de l'opposition b oa t s® 5 forces physl- 

socJaUste et communiste sur le ta*® 3 

Parlement « mal élu ». Par la Au moment où de nombreux 
même occasion. M. Boucetta a Français s'apprêtent à acheter 


rappelé les revendications de son d “ soleil au Mt-roc, je lance ce 
parti * concernant Fabolition de çrl_ ultime : sauvez le poète 
l’infustice et des pratiques erbi- ! Vous le pouvez tant qu'il 

fraires. principalement en miiisu en est temps encore ! 
rural ». . , i e l an ®e c®t appel aux auto- 

Rassemblement de notables élus 0 nt"à ' ^fïhre ^avec^eSeB* et 

en 1977 avec l'appui de I "ad mi- auraient auprès d'elles quelque 
nistration marocaine, le RJIJ. se pouvoir F q R 

distingue au Parlement par Laâbl est un grand poète, U 

appartient à l'humanité entière ; 
mA *r ar ? aé P ° ^ ■ t „ i ^ a “s œuvres entreront dans toutes 
cette offensive de lTstiqlaL De- mémoires : le Maroc s’hono- 

Pÿ f r ““ p îïS^^ÎSl ir ftirSÏÏSlîr rera de 1,avolr rti naître, mais ne 
tutlf en 1978, cette formation se lavera Jamais de la honte 
assez Invertébrée n’a pas réussi de l'avoir assassiné. 

sous la houlette de son président. 

M. Osman, ancien premier mi- • PRECISION. — Après le 

nlstre, à acquérir le mmimum de lancement k Rabat par M. Mab- 

îS'rttSVnom'iS' “pÆâ. j ““ bi Aherd *“. «‘■E»'- 


d'une nouvelle revue marocaine 


H semble que plusieurs des d histoire et de civilisation ber- 
notables qui composent l'état- bere. Intitulée Amazigh fie Monde 
major du RJï.L aient, voulu tirer du 15 mai). M. Abdelkader Rah- 
les conséquences de cette situa- manl. d'origine algérienne, noos 
tion en remettant en cause la demande de préciser qu'il avait 
présidence de M. Osman et en créé lui-même, â Parla, une 
suggérant son remplacement par revue du même nom dont le titre 
M. Khali Hanna Ouid Er-Rachid, avait été déposé le 18 octobre 1967 
secrétaire d'Etat auprès du pre- dans le cadre a de la protection 
mier ministre chargé des affaires littéraire régie par la Convention 
sahariennes. Mais un simple de Genève dont le Maroc est 
remplacement de personnes per- membre ». 
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BERBÈRES 

A l'appel du Comité international contre la Répression fl) 
et du Comité h Défense des Droits culturels (2) 
GALA MEETING DE SOUTIEN AUX DÉTENU5 
EN ALGÉRIE 

Bourse du Travail - 29, boulevard du Temple 
Métro : République 
SAMEDI 81 JUIN, H heures 
avec le soutien d'organisation» eyndleale» 
françaises et algérienne» et des artistes : 

ID1R ; MATOU B LOUNES; et la 
participation probable do FERMAT, 

(1) CJ.CS, 221 - 75584 PARIS Cedex 12. . . 

(2) ÇJ9D.CA, C/O «vus ESPRIT, lfl, rue Jacob, 75006 PARIS. 
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LE PROJET DE LOI < SÉCURITÉ ET LIBERTÉ > DEVANT L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Face à Mstmation des socialistes, le gouvernement demandera un vote bloqué sur chape article du texte 


La course de lenteur dans laquelle Veet 
eng agée l’Assemblée nationale sur le projet 
• sécurité et liberté » s’est poursuivie jeudi 
19 juin. M. PornS CP Aï a Indiqué que les 
socialis tes utiliseraient tontes 'les ressourcée 
de la procédure pour s'opposer à on texte 
« néfaste ». Conséquent avec ses intentions an - 
noncée s. le groupe socialiste a demandé un 
scrutin pabSc sur chaque amendement soumis 
au vote des députés et ses membres ont saisi 
toutes les occasions de prendre la parole. 
Le RjPJL, a ajouté M. Forai, serait bien 
venu de nous reprocher cette tactique alors 
qo'n a fait « grève » pendant quarante-huit 
heures en attendant la mise au point du pre- 
mier ministre sur V « affaire Do min ati ». 

Le garde des sceaux a lui -même fait la 
«grève de la parole» au cours du débat en 
ne répondant que trois fois aux multiples ques- 
tions des socialistes, considérant que celles-ci 
n’avaient d’autre objet que d'allonger la dis- 


cussion. En réponse a M. Forai, qui s’inquiétait 
de savoir si le gouvernement était prêt à aller 
«Jusqu’au bout», voire & provoquer la convo- 
cation du Parlement en session extraordinaire. 
M. Peyrefitte a annoncé qu'en efTet le gouver- 
nement «n’hésiterait pas à recourir aux moyens 
que la Constitution lui donne ». 

Le ministre a mi* à exécution, vendredi 
matin, cette menace déguisée en annonçant 
que le gouvernement aurait recours & l’arti- 
cle 44 de la Constitution, suivant lequel 
l'Assemblée se prononce par un seul vote sur 
tout ou partie d’un texte en discussion, en ne 
retenant que les amendements proposés ou 
acceptés par le gouvernement. L'é p re u ve de 
force a donc eu lieu. 

Elle était; à vrai dire, prévisible dès jeudi 
soir, le gouvernement se heurtant an butoir 
de la tin de la session de printemps qui se 
termine — constitutionnellement — le lundi 
30 juin & minuit. A moins de retirer provisoire- 


ment le texte de l’ordre du jour (mais le garde 
des sceaux souhaite que le projet soit adopté 
en première lecture avant les vacances) on de 
convoquer une session extraordinaire en juillet 
(mais M. Barre avait indiqué — - le Monde » 
du 31 mai — qu'il était défavorable à une telle 
solution) , la logique dn système institutionnel 
conduisait & la procédure de l’article 44, pro- 
cédure certes contraignante mais sans danger 
pour le gouvernement. 

Au blocage voulu par les socialistes, M. Pey- 
refitte a opposé « l'arme absolue ». Compte tenu 
de l'attitude conciliatrice adoptée par le RJML 
sur ce texte, et do fait que M. Labbê. président 
du groupe XLPJL. a lui-même conseillé ven- 
dredi matin an garde des sceaux d’utiliser cette 
procédure pour mettre fin à » des manœuvres 
d'obstruction inadmissibles». M. Peyrefitte a 
choisi une solution évidemment impopulaire 
an Parlement Le ministre de la justice est 
conscient de la connotation négative que revêt 


la procédure de l'article 44. Pour cette raison, 
elle ne sera pas appliquée sur l'ensemble du 
texte mais sur chacun de ses articles. Un pis- 
aller. 

Un précédent est créé. Ainsi que l’indiqua 
M. H&utecœar (PS.) « c’est la première fois 
dans l’histoire de la République que le vote 
bloqué est demandé sur un texte qui concerne 
les libertés ». Personne, pas même ML Pey- 
refitte. ne l*a contesté. Mieux : le garde des 
sceaux a reconnu que les parlementaires 
- n’aiment pas beaucoup ça ». 

M. Labbé a pris & cet égard, et pour l’avenir, 
un risque lourd de conséquence en demandant 
au gouvernement d'utiliser, aux dépens des élus, 
une procédure qui tend & restreindre leurs pou- 
voirs. M. Labbê a sans doute oublié que tous les 
groupes, et notamment le RJML, se sont, en 
diverses occasions, insurgés contre l'emploi de 
l'article 44. 

LAURENT ZEGCHINt. 


M. PEYREFITTE, garde 
sceaux. Indique que le 
nement accepte les amen 


destinés à supprimer l’article 2 
du projet, qui tend à aggraver 
la peine encourue par toute per- 
sonne qui. ayant été condamnée 
pour crime à une peine supérieure 
a un an d'emprisonnement, est 
ponrsnivie postérieurement pour 
ua mime au un délit paœiMe de 
l'emprisonnement. Cet article est 
donc supprimé. Le préside nt de 
la commission des lois, M. FOYBR 
(R.P.R.), demande ensuite la 
réserve des articles 3 (assimi- 
lation des délits graves du point 
de vue de la récidive), 4 (causes 
d'aggravation de la peine), 5 
(circonstances atténuantes, aggra- 
vation des peines), et 6 (dispo- 
sitions relatives au sursis). 

Prenant la parole, M. FORNI 
(PB, Territoire de Belfort) indi- 
que que le groupe socialiste 
demandera un scrutin public sur 
chaque am<»nri»Tn»mfr et s'interroge 
sur les intentions du gouver- 
nement : a Entendra mener f exa- 
men (du texte) jusqu’au bout. 
en dépassant au besoin le terme 
de la session f » Il ajoute : « Ces 
arguments de procédure, gui sont 
donc les seuls dont nous dispo- 
sons, nous les utiliserons , car 
nous considérons que ce projet 
est néfaste et nous ne voyons pas 
de raison de ne pas user des 
moyens aux q uel s recourt le 
RJPJt. quand ü est mécontent 
d'une déclaration d’un secrétaire 
d’Etat et qu’a fait, pour cette 
raison, la. grève pendant; qua- 
rante-huit heures.» 


M. PEYREFITTE déclare : sLe 
gouvernement est décidé à aller 
jusqu’au bout de cette discussion 
en dépit de tous les subterfuges 
dont pourra user M. Fond. Il 
n'hésiterait pas à recourir aux 
moyens que la Constitution lui 
donne. Mais je n’en dirai pas 
pins, puisque je n’ai pas qualité 
pour engager le président de la 
République et le gouvernement, 
qui n’ont pas été consultés. Je 
réaffirme seulement notre volonté 
Palier jusqu'au bout et d’assurer 
dans des conditions démocratiques 
le vote de cette Toi, qui répond 
à la volonté de la nation comme 
à cédé de la majorité de la repré- 
sentation nationale, s 

M. DDCOLONE (P.C, Hauts- 
de-Seine) estime qu’après avoir 
fait grève pendant quarante-huit 
heures le groupe R. P. B. «se 
contente dbuie déclaration qui. 
moyennant quelques fioritures, a 
justifié la présence du secrétaire 
d'Etat à Toulon » (voir ci -contre). 
Assurant que l’Assemblée ne 
pourra pas — compte tenu de 
l’ordre dn jour chargé de la 
semaine prochaine — terminer la 
discussion de ce projet « scélérat » 
avant la fin de la session, fi ai 
demande le retrait. 

• Punition des menaces. 

L’Assemblée commence ensuite 
Pexamen de l'article 7 (modifica- 
tion de l’article 305 du code 
pénal), qui prévoit de punir la 
menace d’une atteinte aux per- 
sonnes ou aux biens, quelle que 
soit sa formé et indépendamment 
de tout ordre ou condition, afin 


DEUX RASSEMBLEMENTS A PARIS 


Sur l’Initiative de plusieurs 
organisations professionnelles, le 
Syndicat de la magistrature, 
l’Union syndicale des magistrats, 
et les syndicats C.G.T., CFD.T. 
et autonome des fonc tio n nair es 
des cours et t ribunau x, une cen- 
taine de personnes ont participé 
à une réunion d’« information » 
mercredi 18 Juin au Palais de 
justice de Paris sur le projet, de 
loi « sécurité et liberté ». 

Le président de TOAML, 
M. Jean-Marie Desjardins, a pro- 
testé, ainsi que tous les orateurs, 
contre le fait que le texte ait été 
élaboré e dans le secret et la 
Clandestinité ». M* Daniel Drey- 
fus a critiqué les dispositions du 
projet initial en ce qu'elles 
« réduisent les libertés et accen- 
tuent la répressions. 

En Ou d’après-mldl. trois cents 
personnes, & l’appel de plusieurs 
organisations (C-G.T, CJÜ.T, 
FEN, Ligue des droits de l’homme, 
Syndicat des avocats de France, 
Syndicat de la magistrature, 
juristes démocrates, etc.), se sont 
le trouvées dans la cour du Palais 
et ont défilé sur quelques cen- 
taines de mètres Jusqu'à, la place 
du Châtelet pour manifester leur 
opposition au « projet Peyrefitte», 
et demander son rejet par les 
Assemblées, au cri de : « Les 
travailleurs ne sont pas des mal- 
faiteurs l » Us s manifestants fai- 


saient ainsi allusion aux incrimi- 
nations instaurées par le projet 
et s'appliquant aux mouvements 
sociaux* 

Plusieurs élus- étaient venus se 
joindre aux manifestants : 
MAL Lucien VDJa. député de Pa- 
ris et vice-président de l'Assem- 
blée nationale; Charles Leder- 
m&n, sénateur du Val-de-Marne, 
et Mm» Hélène Constans 
(Haute-Vienne), Myriam Bar- 
bera (Hérault) et Colette Gteu- 
riot (Meurthe-et-Moselle), dépu- 
tés. pour .le P.C. M. Philippe 
Marchand, député de Charente- 
Maritime, accompagné de M. Da- 
niel Vaillant et de Mme Hélèpe 
Aleuandrixd, conseillers munici- 
%vx de Paris, représentaient le 


• Une manifestation à Tou- 
louse. — Environ quatre-vingts 
avocats ont manifesté, jeudi 
19 juin, revêtus de leur robe, entre 
le palais de justice de Toulouse 
et la préfecture de la Haute- 
Garonne. contre le projet de loi 
c sécurité et liberté». Une quin- 
zaine de magistrats, en tenue 
civile, se sont Joints à eux: Une 
délégation de quatre représen- 
tants a été reçue par un simple 
agent du cabinet du préfet, la 
préfecture estimant cette mani- 
festation «peu nombreuse et peu 
représentative ». 
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de permettre de poursuivre 
notamment les « racketteurs ». 
Mme CONSTAJKS (P.C., Haute- 
Vienne) estime que cet article 
vise « à r épr i mer p lus encore les 
luttes des travailleurs ». Le garde 
des sceaux affirmen en réponse : 
« Les incriminations contenues 
dans ces articles (7 et 8) ne tant 
que reprendre celles proposées 
par l’aoant-projet élaboré par la 
commission de révision du code 
pénal, , dont on nous reproche de 
ne pas avoir tenu assez compte. » 
ell n e 1 s’agit pas de répr ess io n 
sociales, ajoute- t-fi. M. FORNI 
soutient que l’article 7 contient 
une nouvelle incrimination par 


la notion de « tentative de me- 
nac e ». Reprena nt la parole. 
M. PEYREFITTE indique : « La 
sécurité ne consiste p as seule- 
ment à ne pas être égorgé mais 
aussi à ne pas vivre dans la han- 
tise de Vétre: ü est donc indis- 

r sable de traiter le problème de 
menace; le texte actuel est 
trop limité pour perm ett r e de 
poursuivre certaines menaces, 
■notamment le racket » «Lu pré- 
paration d'un roeftet, affirme-t-il, 
est une tentative de menace. » 
L’Assemblée repousse, par 271 voix 
contre 195, un amendement de 
suppression de l’article 7 présenté 
par le groupe socialiste. 


M. MARCHAND (P.S.) : une épée de Damoclès 




M. MARCHAND (PH, Cha- 
rente-Maritime) observe que l'ar- 
ticle 400 dn code pénal prévoit 
déjà de punir les auteurs de 
racket et affirme que l’article 7 
vise aussi les droits des travail- 
leurs. en particulier le droit de 
grève. H donne un exemple pour 
étayer son argumentation : « Un 
comité de grève envisage, comme 
moyen de pression sur ^em- 
ployeur. de neutraliser une ma- 
chine et rédige un tract à cet 
effet Même s’ü renonçait à dis- 
tribuer ce tract, Vartide ? per- 
mettrait Rengager des poursuites 
pour tentative de menace Celle- 
ci constituerait une véritable épée 
de Damoclès pour les mouvements 
o uvrier s. » L'Assemblée adopte 
par 466 voix contre 5 (avec l’ac- 
cord du garde des -sceaux) . deux 
amendements identiques de la 
commission des lois et du groupe 
socialiste supprimant l’Incrimi- 
nation relative à la c tentative de 
menace ». 

Reprenant l’argumentation du 
garde des sceaux, M. Fond 
conteste que les incriminations 
prévues aux articles 7 et 8 figu- 
rent dans le texte de la commis- 
sion de réforme du code pénal et 
mèt au défi M. Peyrefitte de ôter 
les conclusions de la commission 
sur lesquelles il se fonde. Le garde 
d es sce aux obtient de M. HAUTE- 
CŒUR (PB, Var) qu’il montre à 
l’Assemblée le texte sur .lequel 
s’appuient les socialistes, et dé- 
clare ; « Vous êtes tombé dans 
mon piège! Ce que vous bran- 
dissezr-là, c’est la première partie 
de l’UTxmt-projet du code pénal, 
la partie générale. Vous ne pouvez 
pas y trouver le texte auquel fai 
fait référence, qui figure, lui, dans 
la deuxième partie, la partie spé- 
ciale, qui n’est pas encore impri- 


mée, et que voici ! » 0e garde des 
sceaux désigne une liasse de feuil- 
lets). 

Après une suspension de séance 
de trente minutes demandé e pa r 
le grou pe socialiste. M.- HAUTE- 
CŒUR indique que la bibliothè- 


que de J 'Assemblée n'a pas reçu 
le document dont a fait état le 
garde des sceaux, et ajoute que 
M. PTOT (RJP JL), rapporteur de 
la commission des lois, lui a dit 
ne pas en avoir été saisi. H 
ajoute : « Noue avons la preuve 
que le garde des sceaux s’appuie 
sur un document qui n’est pas 
imprimé. L’Assemblée n’a donc 
pas la possibilité de vérifier si le 
garde des soeaux dit vrai. »- 
M. FORNI demande ensuite les 
conclusions de la commission et 
ajoute : « n y a une question 


de l oyauté dans le débat. » 
M. FO TER Ixd rétorque : c Ce que 
vous faites est un véritable sabo- 


tage de la discussion parlemen- 
taire. » 

Après que Mme Constans eut 
également demandé communica- 
tion de ce document, rassemblée 
repousse, par 266 voix contre 200, 
un amendement du groupe socia- 
liste visant à restreindre les 
formes que doivent revêtir les 
menaoes pour être punissables. 


EDe examine ensuite un amende- 
ment de M. Marchand visant à 
supprimer l’Incrimination de me- 
nace d’atteinte aux biens. Les 
socialistes estiment que oes dé- 
positions permettront de punir le 
moindre attentat aux biens com- 
mis. par exemple, lors d’une ma- *■ 
nlfestatlon. M. Foter estime que 
c’est « un argument injurieux 
pour les syndicalistes, dont l’ac- 
tion ne consiste pas à commettre 
des infractions ». L’Assemblée 
repousse, par 269 voix contre 200, 
l’amendement de M. Marchand. 

Au cours d’un rappel au règle- 
ment, M. GAU (PB* Isère) dé- 
clare à l’attention de M. Foyer : 

« Nous n’avons pas de leçon à 
recevoir d’un spécialiste du dé- 
voiement de la procédure légis- 
lative . » L'Assemblée repousse par 
266 voix contre 198 un amende- 
ment de M. Marchand visant à 
ne faire tomber sous le coup de 
la loi que les menaoes d'atteintes 
graves (assassinat, empoisonne- 
ment . meurtre, viol, castration, 
violences graves). 

Evoquant à nouveau les conclu- 
rions de la enrnTnïss î on de réforme 
du code pénal. M. PEYREFITTE 
déclare : «A aucun moment je 
n’ai allégué le contenu de ce texte 
comme un argument essentiel. S’ü 
n’est pas publié, tfest qu’il n’est 
pas encore achevé. Mais je mets 
a votre disposition les parties du 
document concernant les menaces 
et les destructions. » 

En séance de nuit, l’Assemblée 
repousse, par 273 voix contre 200. 
un amendement de M. Marchand 
tendant à « rétablir V exigence de 
f accomplissement dune condition 
pour que la menace soit punis- 
sable de peines élevées ». Elle 
adopte, par 272 voix contre 0. un 
amendement du gouvernement 

S unissant les infractions prévues 
l’article -7 d’un an & trois ans 
d’emprisonnement et d’une 
amende de 1500 à 20000 francs. 
Par 268 voix contre 200. elle dé- 
cide, à l’Initiative du gouverne- 
ment, que le juge ne pourra pas 
choisir l’une ou Tautre peine. 


sauf en cas de circonstances 
atténuantes. 

L’Assemblée examine l’article 8. 
qui punit la menace d’une at- 
teinte aux personnes ou aux 
biens lorsque l'atteinte est punie 
d'une peine inférieure à cinq ans 
d’emprisonnement. Dans ce cas, 
les menaoes seraient punies d’une 
peine d’emprisonnement de six 
jours à trois mois et d’une 
amende de 5 000 à 8 000 francs ou 
de Tune de ces deux peines. Après 
avoir repoussé, par 267 voix 
contre 198, un amendement de 
suppression du groupe socialiste, 
puis, par 271 voix contre 296, un 
amendement de M. MASSOT 
(appar. P.S^ Alpes-de-Haute- 
Provence) destiné à Introduire 
l’incrimination de menaoes sans 
condition, l'Assemblée adopte (à 
main levée) nn amendement de 
M. PIOT limitant la portés de 
l’article 8 aux « menaces doctes 
qualifiés délits ». L’article 8 est 
ensuite adopté, par 271 voix 
contre 20L 

• Coups et blessures volon- 
taires. 

L’Assemblée examine l’article 9. 
qui concerne l’incrimination de 
ooups et blessures volontaires. Le 
système d'incrimination prévu 
distingue entre les infractions, 
d'abord en fonction de leurs 
conséquences : incapacité totale 
de travail supérieure ou égale à 
huit jours (article 309 du code 
pénal), lésions graves ou défini- 
tives ou incapacité permanente 
(article 310), mort de la victime 
(article 311). H distingue ensuite 
suivant qu’existe ou non une cir- 
constance aggravante. Les cir- 
constances aggravantes se 
divisent, suivant leur gravité, 
entre celles tenant à la qualité 
de la victime et celles tenant aux 
conditions dans lesquelles l'in- 
fraction a été commise. 

La séance est levée à 0 heure, 
la suite du débat étant reportée 
à vendredi matin 20 juin. 


CORRESPONDANCE 


Le mépris de l’opinion 

Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Philippe Ansault, 
avocat, et -de Mme Chantal Boc- 
kel-Delpal qui collabore «a co- 
mité de probation du tarBxznal de 
Parie: 

Le discours employé pour 
justifier le projet de loi % sécu- 
rité et liberté » est empreint d’un 
certain mépris envers les Fran- 
çais, déjà prompts à la carica- 
ture en matière de délinquance, 
et que Ton prétend informer. 

Tl est aussi attristant qu’in- 
quiétant d'entendre des voix 
autorisées grossir las craintes 
cTune population dans son en- 
semble peu familiarisée avec les 
pratiques judiciaires et énoncer, 
paisiblement au moins, d’assez 
peu sérieuses vérités : exécution 
des peines qui se seraient te üe- 
gnent éloignées des peines pro- 
•noncées que nos. prisons ne se- 
raient que de déconcertants 
tonneaux des DaneSdes, récidives 
quant obligatoires au cours de 
permissions de sortir ou de libé- 
rations conditionnelles, vanité de 
ta plupart des tentatives de 
(ré-) insertion, extr a ordinaire 
laxisme des magistrats, parmi 
lesquels les malheureux juges de 
l'application des peines, soup- 
çonnés sans relâche des compor- 
tements les plus aberrants dans 
l’exercice de leurs fonctions. 

Nous regrettons le peu de 
sérieux avec lequel le sujet a été 
évoqué en direction dune opinion 
publique dont on a tout lieu de 
craindre en effet qu’elle ne se 
crispe sur ces réactions de peur 
parfois constatées et qui, cons- 
tituant le seul réflexe qui soit 
suggéré et accordé , ne sont cer- 
tainement pas de nature à façon- 
ner une réflexion, qui pourrait 
évoluer vers une sorte de progrès 
raoraL . 


Pu 14 Juin au 31 Juillet 80. 

L’événement de l’été: 
l’ensemble Rolleiflex 

2.500. r 

Prix mriraum constaté 

(valeur réelle 4.500 F) 

A foccnsien de son 50* anaaivemâe , Rollel fait f événement. 

Soyez U» pr e m ie r» à profear de Fëffre exceptionnelle : 

• lé prestigieux boiHer RoBeiflex SL 35 E entièrement automatique 

• 3 objectifs tracés mufKcoudies 

• une socodre luxueuse, anti-choc. 

Composé à seulement 1000 exemp l o i res , cet ensemble, d’une 
valeur rade de 4.5 00 F, est verTdu chez 
les meÜeors spécialistes photo -ciné à 
2500 F. On n’a pas tous les jours 50 ans. 

Pr ofiter en! 

» nsi ii i *i i |i n»<i h r .i wi 

Qollei 

Rollei invente 



24X35. MM 
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LE QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE DE L’APPEL DU 1S JUIN 
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Un témoignage de Christian Fouchet 

■ ■ a f f V 


La vieille garde <*> 


Dieu me garde de faire une 
discrimination entre les ouvriers 
de la première, de la sixième, ou 
de la huitième heure ! Je lui 
laisse le sain de sonder les cœurs 
et les reins. Pour le reste, tous 
égaux devant l'ennemi ! 

Mais quand, avec quelques poi- 
gnées de camarades, on en a été, 
de cette première heure, on n'a 
pas de raison de s'en cacher 
comme d’une tare, on n’a pas de 
raison de le dissimuler par crainte 
d'égratigner certains épidermes, 
on n’a pas de raison de s’en excu- 
ser. Et quand on a connu cette 
ardeur, cette soif de bataille, qu'ils 
avaient, que nous avions, on 
doute fort qu'on puisse les retrou- 
ver un jour, chez d’autres, avec 
une telle surabondance, avec un 
tel gaspillage. 

Us étaient venus de Baria 
comme de Marseille, de Brest 
comme de Strasbourg. Ils étalent 
peu nombreux, mais, quand même, 
presque toutes les villes comme 
presque toutes les campagnes de 
France avaient délégué un de 
leurs fils pour prendre place 
parmi eux. 

ils ne demandaient 


qu'une chose 


Us ne demandaient qu’une 
chose : la bataille ; ils n’avaient 
qu'un but : la libération du pays : 
ils n'avalent qu'une politique : la 
victoire. Ils ne s'occupaient pas 
de politique au sens étroit des lut- 
tes de partis. Ils ne voulaient être 
que l’avant-garde des masses pro- 
fondes de la nation qui voulait 
vivre. Ils allèrent à la rencontre 
d'un chef, et ils le trouvèrent à 
leur goût, Ils lui firent confiance, 
ils le suivirent, ils l’aimèrent. Cer- 
tains, dont je suis, se rappellent 
l’avoir vu dans la simple chambre 
d’un appartement londonien, avec 
à côté de lui un grand Lieutenant 
de cavalerie qui inscrivait les 
noms des visiteurs sur un bloc de 
papier. H n’avait rien. Il n’était 
rien qu’un soldat qui attendait 
d’autres soldats, brûles de la même 
fièvre. Non, il n'était rien, & ce 
moment admirable, que l'Incarna- 
tion à la fois de l'&me de la 
patrie et de celle de la guerre. 
La France n'avait plus d’armée, 
elle n’avait plus ce sol sur lequel 
elle était nee et s’étalt Imposée 
depuis des siècles. Mais, pour moi 


qui al vécu ces Jours, pour mol qui 
ignorais encore Bordeaux. Vichy, 
Laval, jamais je n'avais connu à 
la France un aussi pur visage ! 

B n'y avait pas, en ce temps-là, 
d’état-major d'administrations à 
plusieurs tiroirs, mais il y avait 
dans l'olr les grands souffles 
guerriers des épopées à venir. A 
ces quelques hommes qui. l’on 
après l'autre, venaient offrir leur 
vie, à ces quelques patriotes au 
cœur gonflé à en éclater du désir 
de se battre, on sentait déjà qu'on 
pouvait tout demander. On leur 
& d'ailleurs demandé beaucoup : 
Soufra et le Fezzan. Bir-Hakeim 
et la Syrie, et les mers hostiles 
et les ciels de combat, ns n'ont 
cessé de trouver, cependant, qu’on 
ne leur demandait pas assez. 

Jamais sans doute, depuis qu’il 
y a une France. Bis plus ardents 
et plus forte ne s’étaient levés 
pour la défendre ! 

Depuis trois ans bientôt. Us 
se battent; depuis trois ans, 
évidemment, ils meurent. 

On a généralement scrupule à 
parler de la mort des combat- 
tants, autrement qu'entre cama- 
rades. Un mot, une pensée qui 
vagabonde, une photo qui passe 
de main en main, et voici que 
se dessine devant les yeux une 
silhouette on peu estompée mais 
cependant reconnaissable, que 
sont évoqués tel geste, tel regard 
souriant ou mélancolique, telle 
confidence murmurée un soir 
entre deux cigarettes, telle aven- 
ture partagée.. On ne s'apitoie 
jamais. Mieux vaut mourir ainsi 
que dans son lit, et ni la France, 
ni l'Allemagne, ni l'Angleterre 
n’en sont plus à on homme prés, 
depuis cette habitude que l’Eu- 
rope a prise, il y a quelque 
temps, de faire tomber sa jeu- 
nesse comme des épis de blé 
sous la faux d'un moissonneur 
dément. Demain, c’est toi peut- 

(*) Ce texte a été écrit & Londres 
par Christian. Fouchet. Ancien col- 
laborateur et ancien ministre du 
général de Gaulle, décédé en 1974. 
Christian Fouchet s'étalt évadé de 
France le 17 juin 1940 et avait 
rejoint le général de Gaulle à Lon- 
dres. Ses états de service militaire 
relatent ad m i ni strativement et très 
exactement les faits en deux lignes : 
17 Juin 1940 : parti pour une desti- 
nation inconnue ; 18 juin 1940 : rallie 
la France libre à Londres. 


être, qui ris doucement eu ce 
moment, ton verre en main, ou 
c'est mol, qui répondrons à l'ap- 
peL Pourquoi s’attrister sur les 
morts? Ceux qui le méritent — 
écoute ! — on parle d'eux, et la 
chambre est toute pleine de leur 
présence fraternelle et désormais 
tellement sereine. Ceux qui ne le 
méritent pas, qu’on les laisse 
dormir en paix dans leurs tombes 
de sable, de terre, de mer ou de 
rochers. 

Lorsque les hommes 
se révèlent 

Je dis qu’on est tenté d’aspirer 
à cette simplicité dépouillée, à ce 
simple carre de soldats silencieux, 
à oe c garde-à-vous a de quel- 
ques secondes. Mais, pour les pre- 
miers compagnons du général de 
Gaulle, U y avait plus que la mort 
acceptée; il y avait un sacrifice 
volontaire, une aspiration de ba- 
taille. d'une telle force, d’une telle 
ampleur et dîme telle pureté qu'il 
faut bien leur livrer passage, qu’il 
faut bien que tout le monde le 
sache, qu’il faut bien que quel- 
qu'un le dise ! 

C’est au jour aveuglant de la 
guerre que les hommes se révèlent, 
dans leur grandeur comme dans 
leur faiblesse. C’est parce qu'il 
exaltait la grandeur, c'est parce 
qu'il était le seul chef qui, sans 
aucune solution de continuité, 
incarnait la guerre, leur guerre, 
celle de libération et celle de 
rénovation, qqe ses premiers 
compagnons rallièrent le générai 
de Gaulle. Us ne représentaient 
pas un parti ; Us sfen seraient 
bien gardés. Ils étaient la vraie 
France, celle qui n'abdiquait pas. 
Ceux qui restent d'entre eux re- 
présentent toujours l'avant-garde 
de la nation qui jamais n'abdi- 
qua, qui jamais n’accepta le 
régime déshonoré du malheur. 

Au-dessus des luttes politiques, 
des préoccupations personnelles, 
sans sectarisme et sans pitié, 
n'ayant devant leurs yeux que le 
visage douloureux, le visage guer- 
rier et terrible de la France, Us 
se tournent vers le chef qu’ils ont 
choisi, dont la foi inspira leur 
ardeur et disent, comme le poète : 
« Tant que vous voudrez, mon 
général ; O France, tant que tu 
voudras! » 


Publicité 


DES CONVOIS 
POUR L’AFGHANISTAN 

Récoltes incendiées, bétail décimé, puits empoisonnés, 
populations isolées et privées du minimum vital : 

dans l’Afghanistan occupé, le mas- 
sacre par les armes se double d'une 
extermination par la faim. 

les Afghans, en Afghanistan, résistent 
le ventre vide et meurent aussi de 
famine et de maladie. 

VOUS POUVEZ LES SAUVER 

VOUS POUVEZ FINANCER DES CONVOIS POUR L’AFGHANISTAN 


Un convoi de vingt mulets 
transporte deux tonnes de 
vivres et de médica- 
ments. 

Conduit par les Afghans 
eux-mêmes, il pénètre 
dans les zones les plus 
démunies de l'Afghanis- 
tan en guerre. 

Parvenu à ses destina- 
taires. ce convoi permet- 
tra de nourrir et peut-être 
de sauver mille personnes 
pendant un mois. 


Chargé sur place, aux 
frontières du pays, chaque 
convoi a coûté, au prix du 
marché local. 25 000 F. 

Il suffit donc que mille 
Français donnent chacun 
25 F pour qu'un convoi se 
constitue. 

Ces 25 F, les donnerez- 
vous ? Action internatio- 
nale contre la faim est 
d'ores et déjà sur place 
et assure l'acheminement 
de l'aide, en liaison per- 
manente avec les organi- 
sations de réfugiés. 


Le 29 jnai et le 4 juin, les 
deux .-'premiers convois, 
chargës'.de riz, d'antibio- 
tiques sont, entrés en 
Afghanistan. 

Dix. vingt, cent convois 
pourront partir demain, si 
vous vous joignez à là 
campagne humanitaire de 
soutierf au peuple afghan 
organisée par Action in- 
ternationale contre' la faim 
(13, rue d’Uzès.' 75Ô02 
Paris). 




ACTION INTERNATIONALE CONTRE LÀ FAIM 

Fondateurs r Patrick Acfi, Jacques Attali. Danièle de Betafc, Xavier Browaeys 
Jean-Martin Gohen-Solal.. Françoise Gîrood, Marek Kafter. Gilles Hertzog. 
Alfred Kastler, Bernard-Henri Lévy, Maria- An: onietta Macctoochi, Robert 
Sebbag, Guy Sormaq, Marc Uftmarm. 


DES CONVOIS POUR L’AFGHANISTAN 


NOM. 


ADRESSE. 


Oui je soutiens la campagne humanitaire cf Action fnfetfTûtioac*? Gonfre fa faim et vous adresse 
mû participation : ' 

par chèque bancaire ; à Tordre tfAlCF., 13 rué d'Uzès, 75002 PARS 
par CCP. ; A 1 GF. 4997T6A fam 


«ne suggestion a Historien 


Le moment est opportun : occa- 
sion pour une suggestion d'histo- 
rien. L'hommage qui entoure au- 
jourd’hui le souvenir de Charles 
de Gaulle a toutes les vertus de 
la constance. Veut-on quH porte 
plus loin ? Prenons donc oet anni- 
versaire comme départ d’un grand 
effort collectif. 

L’heure est venue de lancer 
l'œuvre majeure qu'appelle sa 
mémoire : une édition scientifi- 
que de la documentation qui le 
touche. 

n s'agirait qu'un comité savant 
s’attache à publier l’essentiel des 
papiers qu’a laissés derrière elle 
l’action du général de Gaulle — à 
la fols les écrits inédits qu'il a pu 
rédiger ou inspirer et les témoi- 
gnages contemporains, notes, rap- 
ports, journaux, conservés par 
ceux qui l'ont approché. Les pé- 
riodes de temps couvertes par 
chaque volume seraient inégales 
selon la richesse des événements: 
une année, un trimestre, un mois 
parfois, le tout organisé dans l'or-, 
dre chronologique, le seul ici 
qui soit simple, clair et commode- 
Ce grand travail, même conduit à 
un rythme soutenu, ne pourrait 

S battement pas s'achever avant 
ou quinze ans, en un temps 
où. les passions apaisées, {es der- 
nières années de la République 
gaullienne auraient rejoint les 
eaux calmes d'une suffisante séré- 
nité. 

H faudrait quelque argent 
d’Etat, à dépenser par le canal 
d’institutions scientifiques — mais 
y aurait- il un responsable de nos 
budgets pour refuser que soit 
assumée une tâche dont la néces- 
sité, dans d’autres pays, apparaî- 
trait à la fois limpide et pres- 
sante ? 

Il faudrait qu’une large équipe 
d’historiens, d'affinités politiques 


variées, mafo formés tous aux 
règles strictes du métier, se consa- 
cre à ce labeur: assurés que oe 
serait, pour la connaissance de 
notre époque, un apport essentieL 
Eux savait assez combien l’édi- 
tion en sept gros volumes des 
papiers de Vincent Aimai, prési- 
dent de la République entre -1947 
et 1954 i édition lancée en 1970 
par Pierre Nora et Jacques Ozouf 
et qui s'achève actuellement) a 
renouvelé déjà l'histoire de la pé- 
riode et continuera de le faire. Ce 
qu’on a accompli pour Auriol, de 
Gaulle le mérite peut-être» 

Il raudrait enfin que les déten- 
teurs des documents concernés, et 
d’abord les collaborateurs du gé- 
néral, ses proches, sa famille, se 
convainquait quH y aurait là le 
plus grand des services à rendre 
à la mémoire de de Gaulle, un 
service qui aurait une portée au- 
trement profonde et durable que 
les plus pieuses cérémonies. Ces 


gros livres à naître, austères et 
exhaustifs, chargés d’un lourd ap- 
parat critique, de multiples éclair- 
cissements, rapprochements, notes 
et index, irrigueraient par osmose, 
ensuite, et rendraient pïus vraie 
l’historiographie entière de oet 
homme et de son temps. 

Toute publication partieDe d’ar- 
chives est désormais Irritante et 
peut-être néfaste — car elle use 
la curiosité publique sans y ré- 
pandre vraiment, et fait douter 
de la vérité de ce que l’on mon- 
tre, par Incertitude sur ce que 
l’on cache. 

Osons oet espoir : que tous fas- 
sent assez grande confiance à la 
stature de Charles de Gaulle pour 
renoncer désormais aux pudeurs 
et aux censures d'une fidélité trop 
inquiète. 

JEAN-NOEL JEÀNNENEY. 

•professeur dhistolrt contemporaine 
à l'Institut d’études politiques 
de Paris. 


Libération aux Invalides fie 
Monde des 5 et 6 mai), l'autre, 
plus modeste mais combien 
émouvante, est présentée au 
rez-de-chaussée du Centre Geor- 
ges-Pompidou, où elle attire 
beaucoup de monde et particu- 
lièrement de Jeunes visiteurs. 

Organisée avec l'aide du maire 


DES ARMES LÉGÈRES CONTRE DES CHARS ALLEMANDS 
LE SACRIFICE DES CADETS DE SAUMUR 


Les 21 et 22 juin, sous le 
patronage du président de la 
République, diverses cérémo- 
nies marqueront Vhércnque 
résistance opposée à T armée 
allemande . du 18 au 
21 juin 1940, par les élèves 
officiers de l’Ecole de cava- 
lerie et du train installée à 
Saumur. 

Le dimanche 22 futn, un 
office religieux concélébré par 
deux anciens « Cadets de 
Saumur » dans la chapelle 
St - Eusèbe, rappellera les 
s lourdes pertes s dont partait 
le général Weygand , le 
24 août 1940, dans sa cita- 
tion à l’ordre de l’armée. 

Le colonel M I c h o n, qui 
commanc'alt l'école en 1949, et 
ses officiers ne pouvaient se 
faire d'illusions sur la capacité 
de leurs faibles effectifs armés 
d'un 'matériel léger, d'arrêter un 
ennemi qui avait franchi la 
Somme, la Marne et la Seine— 
Parts tombé le 14 juin, l'armis- 
tice demandé le 17 juin, l'école 
avait reçu pour instruction de se 
replier sur Montauban. A l'insis- 
tance du colonel Miction faisant 
valoir qu'un repli créerait un 
large vide dans le dispositif de 
défense que le commandement 
essayait d'établir, l'autorisation 
de combattre fut donnée à 
l'école. Mais que pouvaient 
espérer les quelque, deux mille 
jeunes défenseurs de Saumur — 
la plupart n'ayanr jamais été au 
feu — mis en place â la hâte 
sur un front de plus de 30 kilo- 
mètres allant de Gennes A 
Montsoreau ? 

A l'exception de quelques 
chars et automitrailleuses. Ils 
disposaient d’armés légères 
d'instruction dont certaines pas- 
sablement démodées, comme la 
mitrailleuse Saint-Etienne ou le 
fusil mitrailleur 1915. Pendant 
trois jours cependant,, ceux qu'on 


An Centre Gsorges-PompMoH 

<11 y a quarante ans, la Résistance » 

Deux expositions consacrées à de Paris et du secrétaire d'Etat 
la Résistance et à la déportation aux anciens combattants, eue a 
ont liea actuellement à Paris, été entièrement montée et reab- 
Itme a pour cadre les salles de la sée par les associations d anciens 
chancellerie de l’ordre de 1a résistants et déportés. 

Quarante panneaux et quelques 
vitrines permettent an public de 
reconstituer à l’aide de nombreux 
documents originaux ce qui fut 
l’histoire de ceux qui pendant 
quatre ans s’engagèrent à l’appel 
du général de Gaulle dans s V ar- 
mée des ombres ». Us rappellent 
la montée du nazisme et, en 1933, 
la prise du pouvoir par Hitler 
avec les annexions de divers pays 
européens. La ruée des panzers à 
travers la France jusqu’au pan- 
neau dit de la « solution finale », 
selon l’expression dont se servait 
la Gestapo lorsqu'elle procédait à 
des arrestations qui menaient les 
résistants vers les camps alle- 
mands et polonais d'extermina- 
tion — quand ce n'était pas au 
peloton d’exécution ou à la déca- 
pitation à la hache — sont évo- 
qués grâce à de nombreux 
documente, ainsi que la rie 
quotidienne des clandestins et de 
leur presse faite de dérisoires mais 
combien précieux c petite for- 
mats » plus souvent ronéotypés 
qu'imprimés. C’est tout le combat 
tragique et passionnant mené par 
quelques poignées d’hommes et de 
femmes qui est évoqué à l’expo- 
sition « H y a quarante ans— la 
Résistance ». 

Les moyens dont disposaient 
les organisateurs ne leur ont pas 
permis d’éditer, un catalogue, 
mais les visiteurs n’y perdront 
rien, car ils auront pour les gui- 
der à travers l’exposition deux 
anciens déportés résistante : 
MLMigda-L rescapé dé Neuengame, 
et Mme. Jacqueline Bouchère, une 
* ancienne » de ftavensbruck, 
qm se sont mis généreusement à 
là disposition de tous ceux qui 
voudraient en savoir plus .eux 
cette période de notre histoire. 


appela par la suite les « Cadets 
de Saumur » (aux élèves offi- 
ciers et instructeurs de l’école 
s’étaient adjoints d’autres élé- 
ments dont notamment un 
bataillon de marche des élèves 
officiers d’infanterie de Saint- 
Maixeni) tinrent tête A la ma- 
chine de guerre la plus puissante 
de l’époque. Le 21 juin seule- 
ment, submergés par le nombre, 
ayant épuisé leurs munitions et 
subi de sévérs3 pertes, ils 
cessèrent le feu. Les Allemands 
leur rendirent hommage en libé- 
rant ceux qu’ils avaient capturée. 

Qu'avaient en commun les 
officiers d’actlve élevés dans la 
grande tradition militaire, prêts 
au sacrifice suprême, les Buffe- 
vent. Desplats, Roimamier et 
autres héros de légende, et 
leurs jeunes élèves, civile appe- 
lés en 1939 sans véritable voca- 
tion ni expérience des armes ? 
Simplement le refus d'accepter 
la défaite, de céder à Ta pani- 
que. de faire retraite sans avoir 
même tenté de s'opposer- A 
l'ennemi. Inspirés par l'exemple 
de leurs Instructeurs, les obscurs 
et les sans-grade se montrèrent 
â la hauteur des circonstances— 
lis firent plus qu’accomplir leur 
devoir, témoignant dans ces 
jours de débâcle de leur volonté 
de résister. 

Pour ce geste qu'il considéra 
comme une des premiers actes 
de la Résistance, le général 
de Gaulle demanda qu'une 
seconde plaque commémorant 
le sacrifice des Cadets de 
Saumur soit apposée clans la 
crypte du Mont-Valérien. La pre- 
mière plaque, qui reprenait la 
citation à l'ordre de l'armée 
décernés par le général Weygand 
en août 1940 à fécale, est aux 
Invalides. 

HENRI PIERRE. 


^ , À. J. 

★ Jusqu’à la fin de Juillet aux 
oeuTBB et Jours d'ouverture dû Cen- 
tre Georges-Pompidou. 
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CURE ET SANTE 
PENDANT ' 
VOS VACANCES 


M. GISCARD D'ESTAINjS 
AU CAMP DU STRUTH0F 
if 29 JUIN 

M. Giscard d’Kstaing se rendra 
â? î? m P de concentration -du 
fatratnof (Bas-Rhin), le 39 juin 
a 10 h, à l’occasion du treote- 
cmquieme anniversaire de la 
n oe rata on de ce camp. 

Le chef de l’Etat sera accueilli 
an camp par M. Maurice Plantter. 
secrétaire d'Etat aux arnHwna 
combattants, ainsi que par les 
représentants du comité national 
du Struthof. 

•.,£*, r «®tte gaulliste l'Appel, 
publie dans son numéro de juin, 
jes réponses qu’elle a régnés de 
trente-six personnalités de toutes 
tendances politiques à la ques- 
Î.2? J ui7 J“te : « Comment l'es- 
prit du 18 futn 1940 pourratt-ü 

ce manifester aujourd'hui ? » 
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(Publicité) 


LA COMPAGNIE AERIENNE TAT 

communique à ses passagers 
que tous ses vols seront normalement assurés 
dimanche 22 juin et lundi 23 juin 1980. 

RÉSERVATIONS: 261-35-85 


le journal mensuel; de . 
docümênîatiûn pdïfique 

après -fenaii 
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POLITIQUE 


APRÈS LES EXPLICATIONS DE M. BARRE SUR L'< AFFAIRE DOMINATI > 


Le RJ»JL se satisfait d’un rien. Après avoir 
déclenché une tempête de couloir à l’Assemblée 
nationale, ses députés ont mis fin â leur grève 
des débats, jeudi 19 juin, appare mm ent heureux 
d’avoir obtenu de M. Raymond Barre une 
réponse jugée convenable â la question posée 
mardi 17 juin par M. Pierre Messmer. L’ancien 
premier ministre s’était indigné de la présence, 
le 14 juin à Toulon, de M, Jacques Dominati, 
secrétaire d’Etat chargé des rapatriés, â une 
cérémonie à la - mémoire dès martyrs de l’Al- 
gérie française *, cérémonie attentatoire, selon 
lui, à la mémoire du général de Gaulle. Scan- 
d alises par la réponse « misérable » du secré- 
taire d’Etat les députés RJPJL avaient quitté 
la séance, décidés à ne reprendre le travail qu'à 
condition que le premier ministre consente à 
s'expliquer devant l’Assemblée nationale. 

Que leur a dit M. Raymond Barre ? Que 
M. Jacques Dominati, arrivé à Toulon le 14 juin 
à 10 heures, en était reparti à il heures et 
qu 'entre-temps il ne s’était rien passé d'extraor- 


Pour lé RPR., l'incident est clos 


dinaire. Rien en tout cas qui justifie la colère 
de ceux qui se réclament du gaullisme. 
M. Dominati n’avait pas dit autre chose. 

Qu’il fallait distinguer les rapatriés - frappés 
de plein fouet par le vent de l’histoire - — et 
dont U comprend personnellement le « déchi- 
rement - — des « anciens fauteurs de troubles ». 
Nul. jamais, n’a cru M. Barre capable d’entre- 
tenir la confusion. 

Que le premier ministre n’acceptera » jamais 
de justifier ni de laisser justifier par un membre 
du gouvernement les actes de ceux qui. 
naguère, se sont dressés en toute consience, 
avec leurs armes, contre l’Etat et contre son 
chef». Qui en doutait? 

Les députés ILP.R. n’ont retenu que deux 
évidences — les deux dernières affirmations du 
premier ministre — et s’en sont contentés. Ils 
avaient éprouvé le besoin de les entendre de 
la bouche même de M. Raymond Barre. Ce9t 
fait. • Nous sommes satisfaits parce qu'il est 
venu pour répondre lui-mème. Dont acte. C’est 


terminé ». déclare le président de leur groupe. 
M. Claude Labbé. Qu’importe le fond! Qu ‘im- 
porte que le premier ministre n’ait pas désavoué 
son secrétaire d’Etat, ainsi que M. Labbé l'exi- 
geait quarante-huit heures plus tôt ! ■ Sur le 
fond de l'affaire. 11 y aurait beaucoup trop â 
dire -, ajoute M. Labbé. Pourquoi ne le dit-il 
pas ? On ne savait pas que le devoir d’ - exi- 
gence » et de » vigilance * que le RJ* .R. entend 
accomplir à tout moment s’accommode aossi 
bien de l'abandon par le silence après qu’il a 
permis de déclencher le tumulte. 

En séanre publique. M. Pierre Messmer a 
regretté que M. Barre n'ait pas mis fin plus tôt 
à l'incident ouvert par son ■ malencontreux 
secrétaire d'Etat ». qui a - blessé » les senti- 
ments de • fidélité - et d' » honneur » de ses 
amis. Quelques bonnes paroles auraient donc 
suffi à refermer la plaie ? Selon les apparences, 
oui. Seul M. Messmer a émis — hors séance, 
dans les couloirs du Palais-Bourbon — quelques 
réserves sur les propos tenus par le premier 
ministre. Le récit de l’inauguration du monu- 


ment de Toulon lui a paru incomplet, et 
M. Barre, en ménageant - la chèvre et le chou - 
— les rapatriés et les gaullistes, — n’a satisfait, 
selon lui. ni les uns ni les autres. Il n’était 
peut-être pas le seul à le penser, mats lui seul 
je disait. 

Les communistes ne se sont pas embarrassés 
d’une telle nuance. Pour eux, le R.PR s’est 
« couché lamentablement ». L’incident se réduit, 
selon M. André Lajoinie, à une » petite opéra- 
tion électorale ». M. Lajoinie n’a pas dit s'il vise 
aussi M. Raymond Barre, qui a manifesté à 
l’égard des rapatriés une remarquable préve- 
nance. tout en ironisant sur l’attention que leur 
portent les dirigeants des partis politiques. 

M. François Mitterrand, pour sa part, a feint 
de ne pas comprendre : » Ou bien la rupture d’il 
y a quarante-huit heures n’était pas sérieuse, 
ou bien la réconciliation d’aujourd’hui ne l’est 
pas. » A moins que les » ou bien » ne soient 
de trop. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Le premier ministre. M. Ray- 
mond Barre, a répondu, jeudi 
19 juin à l’Assemblée nationale, 
à l’interpellation de M. Messmer 
(R J* JL) sur la présence de M. Do- 
minati, secrétaire d’Etat auprès 
du premier ministre, à Toulon 
le 24 juin, lors de l’inaugura- 
tion du monument à la mémoire 
des martyrs de l’Algérie fran- 
çaise. M. Barre a notamment dé- 
claré qu’il avait « accepté de 
revenir » sur la question de 
M. Messmer pour * élever le 
débat » et « en tirer la philoso- 

f ie, afin de mettre un terme 
tout malentendu ». 

Après avoir évoqué les circons- 
tances de cette inauguration, le 
premier ministre a rappelé que 
le 11 juin, à l’Assemblée nationale, 
il avait déjà exposé cette affaire 


• L’Association des rapatriés 
le RECOURS « prend acte » des 
déclarations de M. Barre et estime 
que celui-ci « devrait permettre 
à son secrétaire d'Etat, M. Jacques 
Dominati, de rendre justice aux 
Français rapatriés en mettant en 
harmonie ses paroles avec ses 
actes , donc en complétant équi- 
tablement la loi du Z janvier 1978, 
notamment au plan moral avec 
une amnistie définitive et une 
complète intégration des Français 
musulmans et au plan matériel 
en sécurisant les trente mille 1 
famiües de rapatriés réinstallées 
et en assurant une juste protec- 
tion - des titres d'indemnisation 
réglables sur quinze ans contre 
l'inflation ». 


et. a-t-Ü ajouté « cette réponse 
ne provoqua alors aucune pro- 
testation ». M Barre a ajouté : 
a L'allocution de M. Dominati 
(à Toulon) a été znterro ipue par 
des cris déplaisants, ce qui Ta 
conduit à abréger son discours. 
Le général Jouhaud a tenu à 
reprendre la parole pour deman- 
der aux petits groupes qui mani- 
festaient de faire silence, fl a 
4 ait part de sa réprobation devant 
ces manifestations et ü a pré- 
senté publiquement les excuses 
des rapatriés au secrétaire d’Etat 
et aux autres personnalités invi- 
tées. On a rapporté que, dans 
l’après-midi du même jour, au 
cours du congrès du Cercle algè- 
rianiste, certains orateurs, et 
notamment le général Jouhaud, 
s'étaient livrés à des attaques per- 
sonnelles contre le général de 
Gaulle et au panégyrique tTan- 
ciens membres de rOAJS. Le 
gouvernement n'a été informé 
qu’ulXêneursment de ces propos. 
H n'était pas représenté lors de 
la réunion au cours de laquelle 
ils ont été prononcés. Ai-je besoin 
de dire qu'il les condamne sévè- 
rement ! » 

a Quant à la statue de pierre 
figurant sur la stèle, a ajouté 
M. Barre, le secrétaire d’Etat 
chargé des rapatriés m'a ,af- 
firme ' qu'il n'avait jamais été 
informé avant la cérémonie du 
14 juin que la statue détruite 
ait pu représenter un ancien 
membre des commandos Delta 
de l'OJlÆ.. condamné à mort 
par la Cour militaire de justice 
et fusillé en 1962 (-.)■ Je com- 


prends' personnellement 2e déchi- 
rement de ceux qui dans des 
conditions humainement et mo- 
ralement douloureuses ont été 
frappés de plein fouet par le 
vent de l 'histoire, qui ont perdu 
leurs maisons, leurs activités, des 
êtres chers, qui ont dû quitter 
une terre à laquelle ils étaient 
profondément attachés f_y. Je 
souhaite profondément que tout 
ce qui a pu diviser les Français 
à r occasion de ce drame national 
disparaisse (-J. Mais je mets 
en garde contre toute action qui 
tendrait à raviver les haines et 
à remettre en cause la politique 
fraternelle approuvée par l'im- 


mense majorité des Français ou 
à glorifier abusivement d'anciens 
fauteurs de trouble Je n’ac- 
cepterai jamais de justifier ni 
de laisser justifier par un mem- 
bre du gouvernement que fai 
Fhonneur de diriger les actes 
de ceux qui naguère se sont dres- 
sés en toute conscience arec leurs 
armes contre rEtat et contre son 
chef. » 

M. Pierre Messmer (RJ JL, Mo- 
selle) a répondu : « Si. avant-hier, 
vous aviez prononcé ces paroles, 
l’émotion provoquée par votre ma- 
lencontreux secrétaire d’Etat se 
serait plus vite apaisée. » 


LE GÉNÉRAL JOUHAUD DÉMENT M. BARRE 


Nous avons interrogé le général 
Jouhaud vendredi matin 20 juin 
sur la relation faite par M. Ray- 
mond Barre du déroulement de la 
cérémonie de Jbuion. Contraire- 
ment à ce qu’a indiqué le pre- 
mier ministre à la tribune de 
l'Assemblée nationale, le général 
Jouhaud nous a confirmé que, 
dans son allocution au monu- 
ment, en présence de M. Jacques 
Dominati. U avait évoqué le sort 
de « ses trois camarades de prison 
exécutés sur ordre du gouver- 
nements français, Piegts. Dove- 
car et Degueldre (~), tombés au 
champ d’honneur », ainsi que 
celui du colonel Bastien-Thiiy, 
c qui fit le sacrifice de sa vie » 
fie Monde du 19 juin). . • 


Le général Jouhaud insiste sur 
le fait que dans son discours de 
quarante minutes, il a évoque 
toute l’histoire de la présence 
française en Algérie et décrit , 
notamment « le retour en France 
des rapatriés dans des coalitions 
épouvantables ». B confirme qu'il 
a présenté à M. Dominati, comme 
l’a indiqué M. Barre, les excuses 
des rapatriés après que certains 
manifestants eurent proféré des 
cris hostiles. Quant à la réunion 
du congrès du Cercle algeria- 
niste qui a suivi, le gênera] 
Jouhaud assure ne s'être Adressé 
aux congressistes que pendant 
quelques minutes et ajoute qu’il 
s'agissait d'une « réunion privée 
et que ce qui s'est passé fie re- 
garde pas M. Barre ». 1 


L'ancien premier ministre a 
tiré deux enseignements de cet 
incident. « La paix civile de 
notre pays, a-t-il dit, est fragile, 
et comme vous je pense que tel 
ou tel membre du gouvernement 
doit y songer avant de se placer 
dans une situation délicate . » 
M. Messmer a ajouté : c Souvent 
les Français — et les gaullistes 
sont des Français comme les au- 
tres — agissent plus par passion 
que par raison. Et c'est toujours 
une faute, parfois lourde de 
conséquences, que de blesser leurs 
sentiments lorsqu’ils sont aussi 
respectables — et je parle au len - 

• Le Cercle algérianiste publie 
la motion finale de son septième 
congrès national tenu à Toulon 
dans laquelle on peut lire qu'il 
«appelle les Algériens français 
te pieds-noirs» et Français mu- 
sulmans i à faire preuve de la 
plus grande vigilance à la veille 
des élections présidentielles de 
1981 et .6 ne pas se laisser détour- 
ner de leurs objectifs réels par 
ceux qui se prétendent soudain 
leurs amis mais ne recherchent 
en réalité que leurs suffrages. 

» 11 constate avec amertume 
que le rascisme anti « pied-noir ». 
qui a atteint un nouveau sommet 
avec le plasticage de la stèle aux 
martyrs de l’Algérie française. \ 
demeure toujour aussi virulent \ 
sous le couvert de la passivité 
bienveillante de ceux qui font et 
contrôlent Copinion française. » 


demain du 18 juin — que la 
fidélité et l’honneur. » 

M. Messmer a été très applaudi 
par les seuls membres du RJML 


H. CHARBONNEL : ce n'esi pas 
nous qui avons changé. 

M. Jean Charbonnel. délégué 
général du RPJL a déclaré k* 
29 juin à Brive : 

« Quand j’entends M. Lecanuct 
parler de participation, M. Mit- 
terrand louer la force de dissua- 
sion et M. Marchais tonitruer sa 
fidélité à l’indépendance natio- 
nale. je constate que ce n'est pas 
nous qui nous sommes reniés, ce 
n’esi pas nous qui avons change, 
c'est eux.' Ce n'est pas nous les 
rainais de l'avenir, c'est eux. Et 
c'est nous qui avion s raison de 
militer pour le triomphe de ces 
idées. Mais quelle garantie avons- 
nous que demain après les élec- 
tions présidentielles cette belle 
unanimité se prolongera ? Je crois 
qu'il est nécessaire, si Ton veuf 
que rhéritage soit vraiment 
transmis à nos enfants, qu’il >/ 
ait encore des gaullistes pour le 
faire. Plus que jamais le gaul- 
lisme doit rester ouvert aux 
hommes de- fouies conditions 
sociales, de toutes confessions, de 
toutes origines politiques ou syn- 
dicales. Mai stl est un moment 
où la diversité doit s'incliner 
devant les impératifs de la disci- 
pline. indispensable pour la cohé- 
rence et l’efficacité de l’action. » 


"33” Export. On peut rester actif après une bonne bière 
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SENAT 


le Sénat a adopté, jeudi 
19 u i n en prem ière lecture, le 
projet de loi « portant diverses 
■impositions en vue d'améliorer la 
situation des familles nom- 
breuses'*. Mais le texte voté à 
rrn in levée n'est pas exactement 
celui que s ouha itait Mme MONI- 
QUE PELLETIER, ministre char- 
gée de la condition féminine. En 
erfet. au terme de la discussion, 
les sénateurs, par 234 voix contre 
49. lui ont refusé une seconde 
délibération qui visait à remettre 
en cause plusieurs dispositions 
adoptées au cours de la séance 
de l'après-midi et de celle de la 
veille. 

« Si j’avais demande, «ne 
seconde d élibéra tion, a déclaré 
Mme PELLETTES, après le refus 
du Sénat, c'était pour gagner du 
temps, j» 

Une « navette” va maintenant 
s’ouvrir entre les deux assem- 
blées. Mais l'ordre du jour de 
l’Assemblée nationale, quelque 
peu bloque par l'examen du 
« projet Peyrefitte?, risque de 
compromettre le vote définitif 
«dans les délais voulus) de es 
texte dont le gouvernement 
souhaitait qu’il fût rais en 
vigueur dés le l ,r juillet. 

Les principales modifications 
apportées par le Sénat (dont le 
ministre avait souhaité la remise 
en cause) portaient sur : 

— La protection de la femme 
en état de grossesse contre la 
résiliation de son contrat de tra- 
vail : le Sénat a uniformisé les 
règles de protection du contrat 
de travail. 

— Le fractionnement des allo- 
cations postnatales, que le Sénat 
a voulu préserver. 

— L’extension de l'allocation 
différentielle aux plus défavori- 
sés • malades, chômeurs, handi- 
capés. femmes seules chargées de 
famille nombreuse ». 

— La définition du supplément 
forfaitaire du revenu familial : le 
sénat a établi un mécanisme plus 
avantageux pour l'octroi de ce 
i. surconiplêment familial ». 

Les sénateurs ont aussi suppri- , 
raé route discrimination de natio- 
nalité pour l'attribution de la 
carte de priorité des mères de 
famille. I 

Contre l'égalité 
de représentation 
entre professeurs 
et étudiants 

En séance de nuit, le Sénat a 
commence la discussion generale 
du proie t de loi « relatif aux 
conditions d'éligibilité aux fonc- 
tions de orèsidënt d'université » 
«voir le .Vf onde du 19 juin». I! a 
d’abord repoussé, par 188 voix 
contre 99 iP.C.. P.S.. rad. g.» une 
motion préalable déposée par le 
troupe communiste et défendue 
oax sa présidente, Mme Hélène 
LUC. S'élevant contre le 
ii compromis >* proposé par la 
commission des affaires cultu- 
relles. Mme Luc avait notam- 
ment déclaré : « -Votre commis- { 
sioji oroaose des amendements | 
qu’elle dit de compromis. CTcsl 
inexact. Les enseignants de rang 
magistral, qui représentent 2S 
seulement des enseignants du 
supérieur, auraient la majorité 
absolue au conseil et ils seraient 
seuls à pouvoir être élus prési- 
dents. i.-> Il eût fallu consulter 
toutes les parties intéressées. Or , 
notre commission n’a pu recevoir j 
que le bureau de la conférence 
des presidents d’université. L'Uni- I 
rersité relève, le dèti. Elle ne sc \ 
couchera nos ! Les messager, j 
reçus de mngt-cinq universités 
le prouvent. Aucun president 
d’université ne se déclare offi- 
ciellement favorable à voire 
projet. ’■ ■ I 

M. JEAN SAUVAGE «Un. cen.. I 
Maine-et-Loire ». rapporteur de la [ 
commission des affaires cul tu- j 
relies, a souligné que. si la confé- : 
rence des présidents d'université ! 
avait souhaité que toutes les I 
catégories d'usagers et de person- . 
nel participent à l'elrction des i 
présidents, cela n'excluait pas j 
une certaine pondération dans la J 
représentation de ces diverses 
catégories. Quant aux conditions i 
d'éligibilité au poste d? président. | 
nous voulons, a-t-il dit. imposer l 
le principe de la qualité de pro- ! 
fesseur ou directeur de recherche j 
titulaire. [ 

Après avoir rendu horuma?» au ' 
travail du rapporteur. Mme ALICE 
SAUNIER-SEITE. ministre des : 
universités, a estimé que « le 
pourcentage de représentation des 
enseignants de rang magistral 
est justement renforcé, en raison 
de l’importance des charges qu’ils | 
assument. La plupart des assis- 
tants et maîtres-assistants, en 
même temps qu'ils enseignent. 
prèclse-t-elle, sont les élevés des 
professeurs t — ». 

» Les étudiants, qui dispisaien! 
de mille cinq cent trente sièges 
dans les conseils d'unicersite. n'en i 
occupent effectivement que six \ 
cent trente-six. La proposition de 
la commission d’abaisser le quo- 
rum à 25 ■ c maintient en fait 
leur taux de représentât ion i...i 
L'exigence du rang magistral pour 
remplir les fonction-! de president 
d'université et de directeur 
d'UJ£JH. de troisième cycle est 
justifiée par les tâches de repré- 


Extension de l’aide aux familles nombreuses 
Élection des présidents d’université : vote reporté à lundi 

>té, jeudi sentation de recherche et de for - M. MIROUDOT iRX, Haute-' pour la présence de professeurs 
lecture, le motion de très haut niveau Saône* se prononce, lui aussi, titulaires à la tête des umver- 


qu'elles comportent... » contre l'égalité de représentation sités. 

Dernier orateur de la nuit, entre enseignants et étudiants, et A 

« Maîtres-assistants et assistants sont inscrits comme étudiants 


Mme Alice Saurvier-Seîtê a bien 
peu de respect pour ses prédé- 
cesseurs. Il est compréhensible 
qu'un ministre félicite le rappor- 
teur d'une commission lorsqu'il 
rédige un texte très proche — 
c’est le moins qu’on puisse dire 
— des orientations du gouverne- 
ment. Mais de lé à lui dira que 
« ïamais auparavant une élude 
aussi complète des instances de 
responsabilité des universités 
n'avait été entreprise ». il y a 
plus que de la flatterie. C'est 
vraiment sous-estimer la loi 
d'orientaiion et c'est même cri- 
tiquer son inspirateur. M. Edgar 
Faure, de dire, comme l'a fait 
Mme Saunier-Seîté. qu'une telle 
étude n'avait pas été faite, 
« hélas, même pas en 1963 ». 

Il est vrai que, au sujet de 
la loi d'orientation, l'actuel mi- 
nistre des universités est prêt 
a tous les retournements. En 
décembre 1979. elle avait c'eclaré 
l'amendement de M. Rulenacht 
supprimant la participation dans 
les conseils d'université » tout à 
tait raisonnable ». Jeudi 19 juin. 
elle a expliquée au Sénat que les 
textes propesés par M. Sauvage 
maintiennent dans les enseigne- 
ments supérieurs une participa- 
tion sans égale dans les autres 
pays... « 

Dans son rapport, M. Sauvage 


a vanté la «compétence» des 
professeurs et a défendu l’idée 
qu'il fallait taire coïncider » com- 
pétence et pouvoir» [le Monde 
du 19 juin). Il a en revanche 
passé sous silence quelques pas- 
sages de son Ixele écrit où >1 
affirmait que « te responsabilité 
des maîtres assistants est 
seconde ». On pouvait penser, à 
l'écouter, que la position de la 
commission avait peut-être évo- 
lué sur la place et le rôle 
des maîtres assistants. Hélas. 
Mme Saunier-Seîté, dans son 
intervention, a montré que le 
gouvernement privilégie toujours 
les professeurs de rang magis- 
tral au dépens des autres ensei- 
gnants. Pour le ministre des uni- 
versités. • la plupart des maîtres 
assistants et des assistants sont 
en même temps les élèves des 
professeurs et d'ailleurs inscrits 
comme étudiants ». Pour elle, les 
assistants sont « d'abord des étu- 
diants de troisième cycle » et 
a|oute-elle, » ils peuvent même , 
à ce titre, participer aux élec- 
tions étudiantes ». 

Mme Saunier-Seîté a répondu 
par une boutade â Mme Hélène 
Luc, présidente du groupe 
communiste, qui citait un texte 
voté, mercredi 18 juin, par la 
conférence des présidents d'uni- 
versité. Et pourtant ces prési- 


dents, de sensibilités différentes, 
représentant un grand nombre de 
conseils et donc d'universitaires, 
considéraient • qu’il n'était pas 
normal qu’un corps art la majo- 
rité absolue dans une Instance 
universitaire et qu’il ah le pas 
sur toutes tes autres catégories 
réunies ». 

Les présidents proposaient 
aussi d'augmenter la représen- 
tation des maîtres - assistants 
dans les conseils, eu égard à 
leur rôle. Ils suggéraient de 
modifier ainsi les propositions 
de M. Sauvage : aux professeurs 
40% des sièges au lieu de 50 Va 
et aux maîtres-assistants 20% 
au lieu de 15%. Ils souhaitaient 
aussi que les personnels non- 
enseignants disposent de 7,5 Vo 
des sièges au lieu de 5 Vo et les 
étudiants 17,5 Vo au lieu de 
15 Vo. 

Ces propositions qui seront 
vraisemblablement reprises par 
d'autres sénateurs, lundi 23 juin, 
lore de la suite du débat, obli- 
geront peut-être le gouvernement 
à reconnaître tes maîtres-assis- 
tants comme des enseignants à 
part entière en leur accordant 
une représentation conséquente 
et en les autorisant à Aire 
directeur d’U.E R. 

SERGE BOLLOCH. 


Les revues et les publications. 

1. La lettre du maire. 

Huit pages de synthèse chaque semaine : (‘édi- 
torial de Guy Sorman. l'actualité municipale, la 
règlementation, les finances locales, l'aména- 
gement du territoire, les expériences les plus 
originales et un dossier. 
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2. La lettre du personnel communal. 

Huit pages tous les quinze jours sur les carrières, 
les rémunérations, les emplois, les conflits, la 
vie syndicale et un dossier 

3. La lettre du maire rural. 

Huit pages tous les mois réservées aux com- 
munes de moins de 500 habitants. 

4. Le J.O. du maire. 

En 32 pages chaque mois, le texte intégral des 
règlements, arrêtés, circulaires, décisions de 
justice, réponses aux parlementaires; avec un 
index mensuel et annuel. 

5. Banc d’essai, la lettre critique des équi- 
pements publics. 

Huit pages tous les quinze jours, indépendantes 
de la publicité, avec l'analyse de lïnvestisse- 
ment et du fonctionnement des principaux équi- 
pements. des conseils pour choisir les fournis- 
seurs. le meilleur rapport qualité/prix. Des numé- 
ros spéciaux sur : l'assurance de la commune, 
les crèches, les terrains de looiball. les stations 
d'épuration, tes bibliothèques. 

Les guides et les dossiers. 

6. Le guide de la réforme communale. 

Un ouvrage â jour et clair, de 110 pages, sur la 
réforme des collectivités locales. 

7. Le guide des élections cantonales et 
municipales. 

8. Les 200 dossiers pratiques du maire. 

Au sommaire : I éducation, les équipements cul- 
turels. sportifs et touristiques, les services 
publics, l'assainissement, l'aide aux personnes 
âgées, la législation funéraire, les marchés pu- 
blics. l'ingénierie, les interventions économi- 
ques. la police, l'environnement, l'aménage- 
ment rural, la coopération intercommunale, I in- 
formation et ranimation. 
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Siorialute ou cachet 


Libres opinions 

Les écologistes et les partis 

par JEAN-CLAUDE DELARUE (*) 

N EUF cent milia Français avalent voté, en juin 1979. pour fa 
liste Europe-écologie. Neuf cent trente — soft 0,1 Ve — d'entre 
eux viennent de décider que M. Lalonde serait leur candidat 
& l'élection présidentielle. Voilà qui permet de mesurer la repré- 
sentativité exacte des - primaires » organisée te 15 juin 1980 par 
plusieurs groupes d'dcofogie politique. 

Ce simulacre de consultation (vingt votants dans le Limousin, 
quinze en Bourgogne...) aura eu au moins un mérite : celui de 
montrer que. si les Français s'intéressent de plus en plus â l'écologie 
et à la défense de l'environnement, ils n’accordant — semble-t-il 
— qu'une attention réduite à I' » écologisme ». Autrement dit, à cette 
doctrine — une de plus — qui a l'ambition d'expliquer tous les 
phénomènes politiques, économiques, sociaux et culturels de notre 
époque. 

Nous avons voulu en avoir le cœur net Et savoir ce que 
l'opinion publique attend réellement des écologistes. 

C'est pourquoi Ecologie 81 (1), association créée pour préparer 
fa campagne des écologistes Indépendants des partis à l’élection 
présidentielle, a demandé à la SOFRES d’interroger les Français. 

Entre le 7 et le 13 Juin, ta SOFRES a donc posé à un « échan- 
tillon national de mille personnes représentatif de l'ensemble de 
(a population âgée de dix-huit ans et plus» te question suivants : 
.Avec laquelle de ces opinions êtes-vous le plus d’accord : 

1) Les écologistes ne doivent pas créer de parti politique ni 
se présenter aux élections, car les partis actuels sont capables 
de prendre en compte les revendications écologistes ; 2) Les écolo- 
gistes ne doivent pas créer de parti politique, mais ils ont raison 
de présenter des candidats aux élections, car c'est le meilleur moyen 
de faire pression sur tes partis actuels pour qu’ils prennent en 
compte (es revendications des écologistes ; 3) Les écologistes ont 
raison de présenter des candidats aux élections, -et ils doivent créer 
leur propre parti politique, car les partis actuels ne sont pas 
capables de prendre en compte les revendications des écologistes. '» 
Des Français interrogés. 19% ont choisi fa première réponse, 
45 Va la deuxième. 20% te troisième; 16 Vo d'entre eux étalent sans 
opinion. 

Parmi les sympathisants du mouvement écologiste, tes pour- 
centages sont les suivants : 4 Va pour la première réponse, 55 Ve pour 
la deuxième, 37 Vo pour la troisième. 4% n'ayant pas d'opinion. 

U apparaît donc clairement que de nombreux Français — et 
une nette majorité des sympathisants écologistes — estiment que 
nous avons raison d'utiliser les élections pour Î8ire pression sur 
le partie politiques et tes contraindre à se préoccuper des consé- 
quences de leurs décisions sur l’homme et sur la nature. 

Le risque nucléaire, les marées noires à répétition, la montée 
du bruit, le saccage des villes et des espaces naturels par la béton 
des promoteurs et les autoroutes, tes pollutions industrielles et agri- 
coles. la baisse de la qualité de notre alimentation, voilà ce qui 
inquiète une partie croissante de l’opinion. 

Pour exprimer leur inquiétude, ces Français disposent d’un 
moyen : voter écologiste. Ainsi s'explique la progression lente, mais 
régulière, des voix écologistes : 1 % à la « présidentielle » de 1974, 
2 */o aux législatives de 1978. prés de 5 % aux » européennes ». Entre 
7 et 8% à la «présidentielle - de 1981, si l'on en croit les sondages. 

De là à créer un parti politique, il y a un pas que l'opinion et 
1a majorité des écologistes se refusent à franchir. 

L'arme électorale est utile pour révéler l'inquiétude des Français 
face à des hommes politiques qui confondent le suivie et la qualité 
de la vie avec les courbes économiques et celles de leur popularité. 
Mais elle ne doit pas devenir une fin en soi pour les écologistes. 
Voilà ce que pense .l'opinion, en accord avec les animateurs 
d'Ecologie 81. 

Au moment où les polémiques entre écologistes risquent de 
prendre le pas sur le débat concernant l'écologie, il n 'était sans 
doute pas inutile de réfléchir sur les raisons -— mais aussi sur les 
limites — de notre engagement électoral. 

m ' Président de S.O.S. Environnement, candld.it écologiste à réfac- 
tion présidentiel te. 

Il) Ecologie 81. 31. rue d'Eaghien. 750X0 Paris. 


AU BOURGET 

L’U.D.F. attend trente mille à quarante mille participants 
à la Fête de la liberté 
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Les formations de ITJJDJP. or- 
ganisent samedi 21 et dimanche 
32 juin, sur d’aéroport du Bourget, 
la première Fête de la liberté. 
Les spectacles, forums, débats et 
expositions auront lieu sans dis- 
continuer à partir de 10 heures 
du matin, samedi, jusqu'à diman- 
che 21 heures. 

Stands, chapiteaux et espaces 
spécialisés occuperont 10 hectares. 
Ont été installés, en outre : une 
scène — devant laquelle pourront 
s'installer 25 000 spectateurs, un 
court de tennis — où aura Heu 
en particulier un match Nastase- 
Orantes et un double Nastase- 
Michel Pin ton contre Orantes- 
Jacques Blanc, un circuit pour 
motos, un terrain de football, huit 
salles de cinéma, etc. 

La partie spectacle sera animée 
par des artistes comme Johnny 
Hallyday, Dave, Diane Dufresne 
(samedi après-midi et soir). 
Thierry Le Luron, Annie Cordy et 
Santana i dimanche». Plusieurs 
groupes de rock ou de jazz, ainsi 
que d’autres chanteurs se produi- 
ront. Des concerts 'de musique 
classique seront donnés, notam- 
ment par le planiste Jean-Phi- 


La crise des Nouvelles-Hébrides 


Pour un abçnnemeni p*v «*jw >el. 
Dhèie de lomdre le lêqlemenl. 

Pour administration ou entreprises, 
règlement sur ! adulation ulleueure. 


(Suite de la première page.) 

En revanche, ni les insurgés ni 
l’émissaire gouvernemental n’ont 
reculé d'un pouce quand ils ont 
discuté de leurs exigences respec- 
tives. M. Moltsa a souligné que 
Je gouvernement nêo-hêbridate 
maintiendra le blocus de i'ile re- 
belle tant qu'il n'aura pas obtenu 
le retour à Luganville de ses re- 
présentants. 

La délégation du Vemarana 
(mouvement coutumier que dirige 
M. Stevensi, s’y est rerusée. Elle 
a réaffirmé qu'elle n'engagera 
aucune négociation tant que Je- 
blocus ne sera pas levé. En outre, 
dans une déclaration liminaire. 
M. Maliu a demandé aux repré- 
sentants des deux puissances tu- 
télaires de respecter la coutume 
mélanésienne (selon laquelle le 
dialogue est Impossible sous la 
menace des fusils) « en ordon- 
nant le départ immédiat de la 
force et des experts militaires 
britanniques qui se trempent à 


Port-Vila ». En fait, la position 
des insurgés ■ - est extrêmement 
claire : si le gouvernement néo- 
héb ridais ne leur accorde pas le 
statut d'autonomie qu'Hs récla- 
ment, dans le cadre d'une struc- 
ture politique confédérale. Ils 
feront sécession. 

Toutefois, la déclaration com- 
mune adoptée au terme de ces 
échanges de vues laisse la porte 
ouverte à de nouveaux contacts. 
Il est notamment convenu que 
MM. Mallu et Moltea resteront 
en contact par radio pour conti- 
nuer « d’explorer la possibilité 
de rechercher un accord sur tes 
conditions préalables posées de 
part e£ d'autre afin, de parvenir 
à l’ouverture de négociations ». 
Compte tenu de l’ampleur des 
divergences séparant les insurgés 
de Santo du gouvernement néo- 
héb ridais, cette mince conclusion 
apparaissait jeudi quasiment 
Inespérée. 

ALAIN ROLLAT. 


lippe Conard et !e vioionniste Au- 
gustin Dumay. etc. 

La partie politique sera centrée 
autour de (rois forums oppres- 
sion et résistance dans le monde, 
l'Etat et ia liberté, la liberté à 
l'épreuve des tensions internatio- 
nales. Four le premier forum, les 
organisateurs comptent sur la 
présence d’un certain nombre de 
dissidents on résistants de divers 
pays, et notamment: sur celle de 
Léonid Pllouchtch et d'Huber 
Matas (ancien collaborateur de 
Fidel Castro). Les débats seront 
animés par des Journalistes et des 
responsables politiques comme 
MM. Jean-Pierre Fourcade ou 
Michel Poniatowski. M. Michel 
Proton accueillera les participants 
samedi matin et M. Jean Leca- 
nuet. président de rtJ.DJ?., pro- 
noncera une allocution dimanche 
à 12 heures. 

Les organisateurs font état d’un 
budget de 5 millions de francs. 
Ils estiment pouvoir équilibrer ce 
budget à partir de 40 000 ou 45 000 
entrées. Ils attendant la venue de 
30 000 à 50 000 personnes, le droit 
d’entrée étant fixé à 30 F et tous 
les spectacles étant gratuits. 
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Pas de Côte d’Azur en Aquitaine 


M EMEUS BZASZNI, prési- 
dent de la Mission 
* interministérielle d’amé- 
nagement de la cOte aquitaine, la 
MT AC A en jargon administratif, 
a courra la semaine passée son 
heure de gloire. Dans les' Landes 
et en Gironde, les premiers cen- 
tres die loisirs et de vacances 
sortent de terre. On plutôt vfrnfl» 
Blnalni a fait coïncider le dixiéme 
anniversaire de son arrivée A la 
tête de 1a Mission d’aménagement 
avec une série d'inaugurations 
officielles en grande pompe. 

Vieux-Boucan et Soustoas vont 
accueillir courant juillet les pre- 
miers vacanciers de leurs nou- 
veaux quartiers c o n struit s autour 
d’un étang d’eau salée de 50 hec- 
tares, dont la moitié est déjà 
réalisée, que l'homme vient de 
créer A l’endroit même d’où son 
lointain ancêtre de 1578 avait 
chassé l'Adoor pour le faire se 
jeter plus ou sud A Bayonne. Déjà 
le pouvoir cent ra i aménageait la 
côte aquitaine- Sept cent cin- 
quante logements et neuf cents 
lits pour le tourisme social vont 
ouvrir dans les prochains mois. 
Cette station, qui retrouvera le 
nom d’autan de « FarWT Albrefc », 


offrira en 1990 — si tout se passe 
bien douze mille dont un 
tiers pour les associations. 

A Lacanau, le golf de dix-huit 
trous est prêt comme les douze 
courts de tennis qui. fonceront 
l’ossature sportive d'un ensemble . 
de vingt-deux mille lits entre mer 
et lac au milieu de la forêt Mais 
pour l’instant seuls quelque 
trois cents appartements peuvent 
accueillir leu» premiers occu- 


pants, et le tiers des héberge- 
ments prévus sont en cours de 
réalisation. 

A Carcans, 16 % des program- 
mes seulement sont réellement 
engagés» mais deux villages de 
vacances de cinq cents lits sont 
terminés ; Us sont entièrement 
en bois, comme les quelques villas 
pour résidents secondaires qui 
doivent être mises en service au 
cours de la saison. 


L’écetogfe ds fil. HasmJ 


En présentant ces réalisations 
aux élus et aux journalistes, le 
président de la MIACA avait le 
sourire de la victoire. D’autant 
que M. Chaban-Delmaa est venu 
lui rendre un hommage appuyé : 
* Emile Bioatni a su ne jamais 
se laisser dévier de la voie heu- 
reuse qtrïZ fallait suivre : TAQUi- 
tedne est sauvée , éüe ne sera 
jamais — heureusement, — la 
Côte d’Azur », et qu'André 
Chadeau, le délégué àPaména- 
gement du territoire et A l’action 
régionale, s’est déplacé pour an- 
noncer que la Mission, dont le 
mandat prenait fin 2e 31 décem- 
bre 1980, serait prolongée autant 


de temps quil le faudra. Cela 
veut-il dire que M. Blaalzü en 
sera toujours le responsable ? 
Pourtant cet ancien administra- 
teur colonial passé aux maisons 
de la culture sous le patronage 
d'André Malraux et A la télévl-' 
slon avant que les vents de 1988 
ne l'en chassent, a fait de l'amé- 
nagement de la côte aquitaine 
sa «chose». Manifestement, U 
est satisfait de l’cetrvxe accom- 
plie. 

Four bâtir un schéma ori ginal. 
Il a suffi A BxnQs Biaslnl de redé- 
couvrir l’œuf de Christophe 
Colomb; 2e touriste vient pour 
profiter du charme d'une région ; 


ü m faut pas, pour pouvoir l’ac- 
cueillir dan» de bonnes condi- 
tions, détruire ce- qui l’attire. Pas 
question donc de porter atteint» 
A «la qualité de la vie» des 
Aquitains. Kl de les transformer 
«en servants, en voyeurs, en 
complices» d’une vie touristique 
qui se ferait en dehors d’eux. 
Au contraire, elle doit se déve- 
lopper «par eux, avec eux», 
comme A Incarnai où la fédéra- 
tion régionale du batiment s’est 
fait promoteur, comme A Cap- 
Breton, où les artisans, regrou- 
pés, ont pu profiter de l’opéra- 
tion. 

D’où 2a décision de rassembler 
les constructions neuves en neuf 
«unités principales d’aménage- 
ment» séparées par de vastes 
«secteurs d’équilibre naturel». 
D’où la volonté de ne pas enva- 
hir la côte mais de construire en 
arrière des dunes, pari HimidV 
mais gagné malgré Ja pression 
des promoteurs. D’où le souci de 
laisser la responsabilité des xéa- 
bsations aux élus locaux. 

THIERRY BRÉHIER. 

(Lire la suite page 14J 


CHEZ JANOS ET ISTVAN 


GALOPS HONGROIS 


E N deux coups de reins, la 
longue jument baie se ré- 
tablit au sommet de 2a 
butte. Aux quatre points cardi- 
naux, s’étend la grande plaine 
hongroise, la Puszta — littérale- 
ment le « vide », — -où le vent du 
nord soulève des gifles de sable. 
Ici, jadis, les bouviers magyars 
élevaient des bœufs blancs A 
longues cornes. Mais II a fafflu 
stabiliser les dunes avec des fo- 
rêts odorantes d’acacias et de 
pins. L’horizon n’est pAus visi- 
ble que du haut dès légères émi- 
nences. Les.bœufs ont cédé, dans 
les mainte; la place aux mou- 
tons . A l’ouest de Kfecstamet, au 
centre géomètzüpie de la Hon- 
grie, le parc national de la pe- 
tite Cumaaie protège les der- 
nières steppes où Janos et Istvan 
organisent des randonnées éques- 
tres. 

La Hongrie profonde A obérai. 
Pas spectaculaire dans sa plati- 
tude, mais si prenante 1 Galops 
en zigzag- au milieu des gené- 
vriers, galops éperdus sur la 
piaille use derrière un lièvre, 
galops lents dans les roseaux où 
veulent le héron et la cigogne, 
trots endiablés dans les eaux du 
marais, patrie des canards. Et 
puis le pas qui permet de sur- 
prendre le faisan camouflé dans 
Forge en herbe. Le pas toujours, 
qui laisse le temps d’admirer la 
ferme (tanyaj de 2a Puszta. Sans 
étage, celle-ci rappelle le mas du 
ggudftan. de Camargue avec' son 
soubassement de goudron, ses 
murs chaulés et sa coiffe de ro- 
seaux où pendent des chapelets 
de pimente. Deux bâtiments et 
le grenier A mais, bondés d’une 
haie d’acacias ou de genévriers, 
délimitent une cour intérieure 
où poussent l’abricotier et le 
pommier. Aujourd'hui, rares sont 
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les fours A pain encore debout 
dans la même véture que tas 
maisons : japon soir et surplis 
de chaux. En revanche, le puits 
de bols à balancier étire tou- 
jours son sémaphore mal équaxri' 
entre ciel et eau. 

H faut, en Hongrie plus qu’sa- 
leurs, quitter les routes touristi- 
ques rabâchées. A cheval et 
même en voiture. D’abord, parce 


entrelacé venefits et escaliers 
dérobés jusqu’à la place -Marx, 
d-dev ant Gcàod-Plaoé, et même 
jusqu’au fleuve. Peintres .et trou- 
pes de théâtre ont plébiscité ce 
calme et cette 'harmonie-. ’• 

1 33 convient Aussi d’abandonner 
aux cohortes de touristes alle- 
mands pu tchèques les rives cta 
lac Balaton pour découvrir le 
lac d’Hevix. Sa température 
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que scax histoire a rendu très 
rares les . monuments qui jalon- 
nent hahftndHemmt les circuits 
obligés. Les années avare, turque, 
autrichienne et russe sont pas- 
sées par JA. détruisant palais 
.princiers, fortifications et égli- 
ses romanes ou gothiques' dont 
bien peu datent d’avant le dix- 
huitième siècle. Alors, U faut 
laisser l'énorme cathédrale d’Esz- 
teagom et descendre, la boude 
du Danube Jusqu’à Szentendre 
fondée au quatorzième tiède par 
des réfcglés serbes. Autour de 
la colline où s’élève une église 
orthodoxe baroque, le viBege . a 
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(Dessin de PLANTÜ.) 

(28 «C - 36 °C). scsr soufre et sa 
radioactivité garantissent des 
propriétés thérapeutiques savam- 
inent dispensées darwt des cathé- 
drales thermales où seule l’eau 
chuchote. Ces eaux venues des 
entrailles de la terre ont sus- 
cité une végétation peu ordi- 
naire par sa taüte et sa profu- 
sion : le lotus, lui-même, s’y 
épanouit. 

U est d’autres habitudes qtrll 
vaut mieux abandonner poux 
aborder la patrie de Liszt et de 
Vasarely : Va priori historique 
et politique. Ceux qui connais- 
sent à gros traits l’histoire savent 
que le peuple magyar n’est sorti 
an dix-septième siècle d'un siè- 
cle et ****** de rimnfrrtaMrm tur- 
que que pour tomber sous la 
botte autrichienne. Les grandes 
dates marquent des défaites et 
te panthéon hongrois ransennhlft 
la fine fleur du courage mal- 
heureux : Rahocad, Koesuth, Szé- 
cbényi, Sandor, Peiôfi, Mîhaly 
Karolyv Bêla Rua. Ceux qui 
ignorent ce towmfai de . croix se 
souviennent au zooms de sa der- 
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mère station: 1956 et les chars 
russes A Budapest. De là à Ima- 
giner un pays znorne, pauvre et 
corseté, H n’y a qu’un pas vite 
et imprudemment franchi. 

- Car . la Hongrie ne fait pas 
démocratie populaire pour deux 
sons. Dans tout le pays on bâtit 
des résidences qui semblent dia- 
blement « secondaires ». Non 
contentes de s’habiller de jeans, 
-des Budapestoises arborent du 
tissus africains multicolores qui 
les changeait en papillons et des 
salopettes bien peu ouvrières. 
L’hôtel -Hilton a superbement 
respecté, restauré et enchâssé les 
reines d'un convient qui domi- 
nait le Danube. Le plus bel Hil- 
ton A Budapest: qui l’eût cru? 
Qui le croit ? 

L'esprit d’entreprise semble 
vivace. Mme Livia. Hahn. direc- 
trice adjointe de l'agence de 
voyages d'Etat Ibosz, parle avec 
la même fougue des Hongrois 
auxquels il est temps de montrer 
tes châteaux de la Loire et des 
.Français qu’a sera nécessaire 
d’attirer pour remplir les quatre 
hôtels en cours de construction 
dans la capitale avec le concours 
de capitaux autrichiens. En 
l’écoutant, 1e «rideau de fer» 
devient diaphane. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 1SJ 


Les nombreuses 
' formulas de vacances 
que nous vous proposons 
ont étâ'étucSâes et préparées 
par des gens du pays 
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î semaine, en pension complète 

i à l'Omar Khayam** 

L 2 085 f 

(Prix T.T.C. tiprerferts 
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< CROISIÈRE > A PARTIR DE BORDEAUX 

One péniche dans le vipnble 


Y fNE péniche sur te quoi 
MJ Sainte-Croix è Bordeaux. 

Insolente de blancheur au 
'milieu des sabliers et autres 
chalands qui attendent pares- 
seusement eu tu de le Garonne. 
Quand elle quitte le quel, elle 
n'est pas, comme ses commun, 
chargée au point de paraître 
ne surnager que de lustesse. 
Quatre cabines, huit couchettes, 
un salon ne pèsent guère. Elle 
peut donc remonter le courant 
eens fatigue. EHe entame se pre- 
mière « croisière du vin » (IJ. 

Il y a belle lurette qu'elle a 
oublié les obua qu'elle transpor- 
tait entre rAngleterre et te 
Franco en 1918. Caboteur de- 


venu péniche, elle tonooe main- 
tenant une vieille alliance entre 
te Neuve et le vigne. Elle 
retrouve les escales des go- 
beras chargée* de vins de 
Cebars, de Dordogne ou de 
Saint-Emilion. Ella accoste là où 
les bateliers venaient charger 
les tonneaux de oôtes-de-bourg, 
de castillan, les clairets de 
Quinsac, lee graves de Berne c 
ou lee sauternes. 

Tout le vin passait par la 
fleuve, et et ton dit encore en 
Uédoc qu'il tout qu’une vigne 
regarde couler le Garonne pour 
être bonne, cale semble s'appli- 
quer â tout le vignoble bord s- 
Jab.- 


Jusqa*à fa port* marine 


C'est fie fleuve qui a tait le 
vignoble, et il reste peut-être en- 
core le meilleur moyen de le 
découvrir.- De Penlllec, à la 


cité, où les capitaines au long 
cours de la marine è voile 
venaient construire /■ maiton de 
leur retraite. Le vieux port est 


porte marine du Uédoc. i Blaye, cerné par fa vignoble. La vigne 


la e/té de Roland de Roncevaux, 
Il rfy a que la rivière è traverser. 
LA c’est forguedleux môdoc, 
celui des aristocrates et des 


pousse aussi Jusque dans r en- 
ceinte de la cité de Blaye, qui 
gardait la fleuve bien avant que 
Vauban rfalt songé à r agrandir. 


grands négociants. Sur lea co- La vigne assiège aussi Saint- 


team d'en ta ce on dit le vigne 
plus ancienne, on affirma qu’elle 
est t r origine de la réputation 
de Bordeaux avec tous les rangs 
de ceps qui ont couronné les 
falaises calcaires des rive* de 
la Garonne et de la Dordogne. 

Rive gauche, en Uédoc, c'est 
ta quintessence de la morgue 
bordelaise qui reçoit le visiteur. 
En face, des vignerons gascons 
mëtinôs de charentels, A moins 
que ce ne soit l'inverse. L'un 
vous délègue son mettre de 
c hais. L'autre vous reçoit en 
pantoufles. Le premier range ses 
barriques dons des catacombes.* 
If laut se signer avant de ren- 
trer. Les autres tapent sur les 
flancs de leurs barriques ou de 
leurs cuves comme s'il rfegle- 
s ah de boeufs cherollals. 

A Bourg , la péniche vous 


EmMon depuis des siècles, A 
croire que c'est elle qui a réussi 
A ébranler ses remparts. 

Libourne était un peu le port 
de Pomaroi et de Sahit-Emlllon. 
Celui aussi des côtes da Cas- 
tillan et de Francs, da terroirs 
qui ont mis bien du temps A se 
remettre de ta perte de Teppef- 
leffon saint-émilion, au début du 
siècle. 

Les Graves s’étalent de Bor- 
deaux A Langon, face aux pre- 
mières côtes de Bordeaux, et le 
Neuve lea sépare comme If 
coupe Sauternes de Salnta-Crolx- 
du-Mont, rf Arase, at Garons de 
Loupiao .* 

Et la bonne grosse péniche 
musarde d'une rive é l’autre*. Où 
qu'elle pose ses flancs. Il y a 
toufoure des vignerons pour dire 
leur amour du vin, expliquer 


dépose au pied de la vieille leura cépages, parler de Févo- 
■ lutlon de la vinification, faire 


(1) Lee crolHlèrea du vis. de 
Bordeaux sont organisées d’avril 
h novembre sur une péniche qui 
ne peut accueillir, au maximum, 
que huit personnes. Renseigne- 
ments et réservations auprès de 
l’Office départemental du 
tourisme de la Gironde : 
(56) 44-28-41. Bordeaux. 


goûter le 78, qui est dé/6 si bon, 
et le 75, qui aéra si bon que 
c’est un péché que de le boire 
maintenant. En passant par le 
Neuve, on ne peut pas manquer 
de las rencontrer. 

PIERRE CHERRUAU. 
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▲Vote VARA/à dates fixes 


nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit au voyage 
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AMENAGEMENT DE TERRITOIRES 


La nouvelle côte aquitaine! es enfants pauvres de la « France des tropiques » 


(Suite de la page 13 J 

Pari là encore gagné, quelle 
que soit l'étiquette partisane de 
ses élus. 

Fidèle au système «Ghaban» 
le président de la MT AC A a su se 
faire des amis chez les socialistes 
qui n'hésitent pas à monter sur 
les estrades avec lui. Tant et si 
bien que le renversement de 
majorité au conseil régional 
quand un député du PA, M_ An- 
dré Labarrère, a remplacé le 
maire de Bordeaux, n'a pas mis 
à mal la collaboration entre les 
Instances régionales et la mission 
inter minis térielle. 

Mais ce bilan victorieux n’est- 
il pas prématuré ? Emile Biasini 
se vante d'avoir empêché s un 
dévergondage promotionnel » sur 
la côte. Certes, Merlin et les 
autres ont dû Jeter au panier les 
gigantesques projets qu'ils peau- 
finaient pour ce bord de mer. 
Mais n’est-ce pas autant le fruit 
de la crise que de la tenace 
volonté de la Mission s La contes- 
tation s écologique elle-même y 
est pour quelque chose, cette 
« contestation b que le président 
de la MIACA traîne plus bas que 
terre quand elle ose s’attaquer a 
un de ses projets, comme celui 
qui prévoit d’utiliser le lac 
d 'Hourt tn. la Mission a peut-être 
«sauvé un lac qui était en train 
de mourir », maïs est-ce une rai- 
son pour laisser entendre 
qu’ a Espace pour demain » ne 
défend là que des Intérêts pri- 
vés? Et pourquoi taire que -le 
comité d’experts — «des éco- 
logistes sérieux ceux-là* — à 
qui M. Basiani soumet tous ses 
projets est présidé par M. Jac- 
ques Valade, député suppléant 
de M. Chaban-Delmas ? 

Toujours est-il que les réali- 
sations actuelles sont bien loin 
des prévisions des schémas de 
1972 et- 1974. La création de 
379 000 lits touristiques avait 
alors été envisagée. 11 n’y en a 
que 6 442 en place, et ils ne sont 
que 33 00d actuellement en chan- 
tiers. Certes, il a fallu d'abord 
a balayer devant sa parte v, 
pour reprendre une expression 
obère à M. Basiani. En l'occur- 
rence réaliser de gigantesques 
travaux d'assainissement, qui 
ont mobilisé le tiers des crédits 
de la MIACA- Mais fallait-il une 
mJ66ion interministérielle pour 
cela? Maintenant, en tout cas, 
l’Aquitaine semble plus souffrir 
de manque de promoteurs que 


HOTH5 RECOMMANDE} 


Campagne 

07520 LA LOUVESC 

HOTEL BEAU SITE** N -N. Site 
ezcspL 1.050 m. Qualité. Pension : 
prix moC6r. Dépliant. T. (75) 33-47-02. 

Montagne 

05490 BT-VERAN (Hautes-Alpes) 

Los cS Blets «a VUlord. T. (02) 45-82-08 
Ch. avec calai nettes. Piscine. Tennis. 


Allemagne 


BADEN-BADEN 

Golf Hôtel**** OC pare. P Inc. plein 
mlr + couv., sauna, tennis, gou. Prix 
spéc. Juillet-août : ch. av. B-d.b„ w.-c.. 
<1 Mal-pension 180 PP. TéL (10-49-7221) 
23.691. Télex 78.174. 

St ation thermale 

66160 LE BOULOU (Pyr.-Or.) 

La station du Polo et de la Vésicule. 
Migra lac. aUertfes. séquelles d'hépa- 
tite. goutte, diabète, eczémas 
HOTEL DES SOURCES •• N.N. 
HOTEL DD GRILLON D'OR ■* SM. 
HOTEL DU CANIGOU • N JJ. 

Suisse 

ASCONA Monte Verità 


Maison renommée situation magni- 
fiai» et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. Tél :1 941 /93/3S. 12.81. 

CH 3962 CRANS-MONT. (Valais) 


HOTEL CRANS - AIHBASSADOR***** 
Tel. î 1341/27/41 32 22 TX 38 170. 
50 chambres et suites tout confort. 
Piscine coût., sauna, bar. grUl-raom. 
Situation plola sud A la croisée dés 
promenades en forêt. Tenais, golf, 
équitation, pèche, ski d'été, patinoire 
J. Rey, propriétaire. 

Membre « Chaîne dt» Bâtisseurs ». 
Un pays de vacances merveilleux. 

Crans-Montana Hôtel Eldorado*** 

Situation magnifique. ensoleillés et 
tranquille. Chambres avec bain. téL 
et radio. Jardin, piscine, sauna et 
«tares. TéL 1941/27/41 13 33. 

CH 3963 CRANS-S/SIEKRE. Valais 


Hôtel BEAU-SITE-», IMI/27/4L33J3. 
Ambiance familiale, cuisine soignée, 
petit bar. lift, jardin, parc. En detnl- 
pendon dés PF 120 par Jour. Ouver- 
ture 15 Juin. 

HOTEL DES ALPES *» 

TH. 1941-27-41 37 54. 

Situation ensoleillée en bordure du 
golf. Cuisine soignée. Chambre dou- 
ble, bains, vr -c, radio. téL Prix pen- 
sion complète : Pr- s. 58 par jour et 
peux Avant et après saison : Fr. s. 58. 


de trop plein. Est-ce simplement 
parce qu'ils ont été «inhibés» 
par le coup porté à leur projet 
en 1970? 

M. Blasini tient un discours 
d’une intelligence rare, qui trans- 
forme l'aménagement en fait 
culturel, mais un discours qui 
donne parfois l’Impression de se 
plier à la dure réalité plutôt 
que d’être un cadre auquel 
devraient se conformer les mul- 
tiples projets des uns et des 
autres. Le pouvoir est laissé aux 
élus locaux, mais sous la haute 
surveillance de la mission. 
« véritable gardienne des rites ». 
Les aménageurs sont venus de 
Paris expliquer aux Aquitains 
ce qui était bon pour eux. Des 
missionnaires qui ont envoyé de 
nombreuses équipes d’ « anima- 
teurs » sur le terrain. Pour mieux 
le comprendre, certes, mais aussi 
pour faire passer leurs Idées, 
quitte à jouer — si nécessaire — 
la population contre les élus. 

Des itinéraires intérieurs 

Là encore, ce fut une victoire. 
Tant et si bien qu’11 est mainte- 
nant difficile de retrouver le 
véritable père d'un projet. Cha- 
cun prétend être à l’origine des 
opérations réussies, comme à 
Sarre où l’architecte Louis 
Arretche a su intégrer dans un 
vieux village basque un petit 
ensemble ELLM. et un centre de 
vacances, où à Sabres, en plein 
cœur de la forêt landaise, où des 
locaux de tourisme social ont été 
entièrement construits en pins 
des Landes. Ou encore à Vieux- 
Boucau où la municipalité a su 
adapter un de ses vieux projets 
pour obtenir la soutien financier 
de la MIACA ; et il elle garde 
la maîtrise d'ouvrage de l’opéra- 
tion, elle a pris comme archi- 
tecte celui choisi par la vnaKîon 

Ici comme aUleurs, chacun est 
prêt à rejeter l’aménageur une 
fols que l'on n'a plus besoin de 
lut Quitte à ae jeter dans les 
bras d'un autre, comme la mis- 
sion pour le grand Sud-Ouest, 
qui met à son programme le 
développement du tourisme inté- 
rieur. Est-ce pour faire contre- 
feu que la Mission pour la côte 
aquitaine vient de présenter des 
« itinéraires Intérieurs de décou- 
vertes » qui doivent permettre à 
chacun de découvrir à son 
rythme, et selon ses goûts, la 
Dordogne, les Landes, le vignoble 
girondin et le Pays basque? 

THIERRY BREHIER. 


Vacances à BENIDORM 
Alicante, Espagne 


HOTEL VÉNUS 


Piscine, Danse plein air. 300 m 
de la plage Lvante, ttes cham- 
bres avec salle de bains, W.-C. 
et balcon. 

PENSION COMPLÈTE : 

p. p. p. jour en ha b. double 
Juin-septembre .... 55 F. F. 

Juillet-août 70 F. F. 

Réservai : par téléphone 

Espagne 34 .55 .85 .24. 66. 
on é cri vez à Hôtel VENUS 
AvdtL FUI pin as. BENIDORM 
(Alicante) Espagne. 


T ROIS seulement de ces 
départements ou terri- 
ritoires ont atteint un 
seuil de «décollage touristique», 
selon le groupe : la Martinique 
(115 000 touristes en 1978), la 
Guadeloupe (147 000 touristes) 
et la Polynésie (94 000 touristes). 
En effet, l'éloignement de la 
a France des tropiques ». 'es 
- phénomènes de rejet qui s'y ma- 
nifestent à l’égard des touristes, 
les aléas politiques et les prix 
relativement élevés se conju- 
guent pour ralentir les évolu- 
tions. La méconnaissance sta- 
tistique des flux touristiques et 
l'absence de coordination admi- 
nistrative n'ont pas peu contri- 
bué à prolonger cette situation. 

« A ces handicaps, s’ajoute la 
jaîblesse de Inorganisation com- 
merciale. Conçus en fonction 
des avantages financiers et fis- 
caux, les hébergements ne 
constituent pas de véritables 
produits organisés en fonction 
de clientèles et de marchés pré- 
cis (~). Peu conscients de leur 
propre carence, les profession- 
nels locaux ont tendance à 
rendre le transport aérien res- 
ponsable de leurs difficultés f-J. 
La vérité, ce n’est pas que Fin- 
suffisance de sièges offerts bride 
le développement des flux tou- 
ristiques, mais que les carences 
des produits et de l’action sam- . 
merdale ne suscitent pas les flux 
justifiant T augmentation de 
l’offre de sièges », note le groupe 
de travail 

Vingt mîite emplois 

Celui-ci plaide pour que le 
tourisme soit considéré comme 
l'un des moyens d’une politique 
économique et sociale de déve- 
loppement. Afin d'optimiser les 
retombées dans le domaine des 
emplois et de la consommation 
de produits et services locaux, 
il demande une intégration psy- 
chologique du tourisme, c'est-à- 
dire que celui-ci soit maîtrisé 
par les structures de responsa- 
bilité communales ou tribales. 

A ces conditions, dix mille 
e mp lois pourront être c5réés aux 
Antilles, mille en Guyane, crois 
mille à la Réunion, trois mille 
en Polynésie et trois mille en 
Nouvelle-Calédonie. Parmi les 
moyens souhaités par le groupe, 
on note la mise en place 


TARN -CORDES 

Pension de famille : 

70 Francs par jour 

Cuisine familiale 
Calme - Repos. 

Dans la région : Randon- 
nées pédestres. Pêche, 
Equitation, Tennis, etc. 

Chez BABAR 
LES CABANNES 
81170 CORDES 
Tél. : (63) 56-02-51 


secondaires 
ou principales 


RESIDENCES 
Campagne • Mer • Monfagne 


A SAISIR : 

Vends dons te VERCOBS STUDIO 
4 personnes, pour 1 a période du 
16 octobre au 3 Janvier. 

Apport 10.475 P + 8 ans 982.05 P. 
GUY, 90, rue Fougères, 

BENNES. T. (99) 36-36-37. 


Station du Collet d’Allevard. 
(Isère) Eté - Hiver 

«Les ARGUES » 

(Dernière Tranche) 

Studios et Appariements 
au pied des plstea de ski 
Jh. MEZtN, CJJD.A, 28. pi. Monse. 
73000 Chambéry - 16 (79) £5-41-43 


ALLIER. 10 km St-Plene-îe-Moutler 
iR-N- 7). maison d a malt» (19*). 
12 p.p„ dans m&gnlf. parc de 3 ha* 
avec 11 ha. de bole. 16 ha. de pr£a 
communs. Boxes A chevaux. — Prix : 
1.050.000 F. Posa, achat 40 hs. de prés 
libres en plu avec rivière au milieu 
(posa, créer étang 15 ha.) au prix de 
20.000 F l’hectare. 

Cabinet immobilier P. LAINE 
18600 5ANCOXNS 
TéL : (46) 74-55-26. 

BELLE FERMETTE 

110 km Sud Paris, séjour, 4 chambres, 
cuisine, grenier, garage, tout confort. 
Etat Impeccable. Terrain 960 m2 clos 
planté - PRIX : 340.000 FRANCS 

Cabinet BLACTOT 

77460 Soup pes- 3. -Loin s, tel. 429-75-10. 
HAUTE-PROVENCE près NTONS. 
vends MAS de caractère (à rénover), 
eau. électricité, terrain 30.000 mS. vue 
exception. 300.000 F. TéL (92) 58-01-3L 


L’océan, la forêt , les grands lacs dans les LANDES 
o BISC AR ROSSE PLAGE 

RÉSIDENCE LA FONTAINE 

à 5 minutes de la plage 

Appartements d'investissement et de vacances 

4 à 6 personnes, à partir de 173.500 F 

REVENUS GARANTIS 

Livraison août 1980. 

Cabinet BOTELLA, 4, avenue du 14-JoiDet, 

40609 BIS CARROSSE - m : (58) 78-07-77. 


Un groupe présidé par M. Gilbert Trïgano, P.-D. G. dn Club 
Méditerranée, et dont le rapporteur est M. Alain Serieyx, 
ancien directeur du tourisme, vient de proposer, dans le cadre 
de la préparation du Vm o Plan, les grandes lignes d’une poli- 
tique de développement du tourisme dans les départements et 
territoires d’outre-mer. Ce groupe propose notamment de par- 
venir, en 1985, à la création de dix-sept mille lits et de vingt 
mille emplois dans les DOM-TOM. 


d'observatoires de ractlvité tou- 
ristique ; la réservation de 
zones vouées à l’accueil des va- 
canciers; la création, dans 
chaque DOM ou TOM, d’un 
fonds spécial, géré par les 
chambres de commerce, de mé- 
tiers ou d 1 agriculture, destiné à 
épauler les petites entreprises 
locales de ce secteur; la pro- 
motion commerciale de c pro- 
duits» définis par tous les par- 
tenaires et sanctionnés par des 
contrats. Des acoords triennaux 
prévoiraient un financement 
égalitaire par l’Etat et les dépar- 
tements, la part de l’Etat étant 
garantie dans un programme 
d’action prioritaire. lies recom- 
mandations formulées pour 
chaque département ou terri- 
toire sont les suivantes : 

e ANTILLES : la diversifi- 
cation de L’offre doit être menée 
en direction d'une clientèle qui 
demande des hébergements sim- 


plifiés (gîte, para-hôtellerie). Le 
secteur prioritaire restera le 
marché nord -américain. 

• REUNION : l’aménagement 
des plages demeure urgent. 

• MAYOTTE : elle pourrait 
devenir une destination complé- 
mentaire à la Réunion. 

• GUYANE : sa vocation 
semble se trouver dans un tou- 
risme de découverte et d’explo- 
ration (fleuves, forêts, ethnies, 
centre spatial, vestiges du ba- 
gne~). 

9 S AINT - FEERRE - ET - MI- 
QUELON : avant toute action, 
U conviendra d’organiser la pro- 
fession hôtelière de cette He. 

• NOUVELLE -CALEDONIE : 
la priorité doit être donnée à la 
construction d’un ensemble hôte- 


Routes andalouses 


S 'IL y a des photographies 
à déguster, c'est sans 
conteste celles que Hans 
Silvester consacre aux Fêtes et 
chemins d'Andalousie. Ce n’est 
pas tellement le mystère des 
murs chaulés éclaboussés d'om- 
bre, ou le document des visages 
du grand-père et de sa ni fia, 
qui font revenir et revenir 
encore sur ses pages de beauté 
et de passion. Ce qui subjugue 
dans ces portraits de pèlerins ou 
de toréadors nains, dans ces 
groupes de cavaliers ou de 
communistes, c’est la vie brute 
qui n'en finit pas de façonner 
ces hommes d’Andalousie, leur 
histoire et leurs cités. 

Dans la préface de l’ouvrage, 
Marcel Nledergang rappelle ces 


s villes-champs de foire où les 
taureaux noirs et furieux sont 
lâchés dans tes rues comme à 
Pampeüme, des vüles-musées où 
le silence absolu succède brus- 
quement à la rumeur des foules, 
des vüles-processions où la 
plainte des saetas déchire les 
visages crispés des pénitents, des 
vüles- fleurs somnolant au bord 
des fleuves couleur de plomb 
Tout est fureur, bruit 
rumeur, cris, joie, gaieté, mais 
aussi tout est mélancolie , déses- 
poir, sanglots et mort » 

Une Andalousie, palpitante et 
savoureuse. 


* Fêtes et chemins d'Andalou- 
sie. de Hans W. silvester. Gbêne- 
Badbette. 300 F. 


Les «singles» du Club 


La solitude existe. Au Club 
Méditerranée. - Rompant avec 
sa tradition -, le Club met A 
la disposition de ses membres, 
è partir du 19 Juin, deux cent 
cinquante chambres individuelles 
A Qferba. Cela sans supplément 
de prix. 

Ce mode d'hébergement est 
réservé A une nouvelle race de 
G.M. : les C.E^ - célibataires 
endurcis ». Ils sont regroupée 
dans l'hôtel Calypso, établisse- 
ment équipé de sa propre 
piscine et probablement d'un 
restaurant Durant la Journée, Hs 
pourront rencontrer au club qui 
jouxte l’hôtel les G.M. moins 
endurcis ou venus passer leurs 
vacances en farnJHe. 


« Noirs avons créé ces cham- 
bres Individuelle s afin de ré- 
pondre A une demanda», explï- 
que-t-on au Club Méditerranée. 
L’histoire ne dit pas si cea nou- 
veaux membres sont des soli- 
taires patentés qui n'ahnent pas 
partager avec d’autres l'oxygène 
qu’ils respirent ou s'ils enten- 
dent choisir leur partenaire de 
chambrée. 

En tput état de cause, les 
• G.M.CJL * partis avec une 
pile d'Agatha Christie et ta ferme 
intention de rattraper leurs 
nuits blanches pourront toujours 
changer d'avis : Il y a deux ffls 
par chambre. — M.-C. R. 





Deux jours ou plus, en week-end ou 
pour les vacances. Selon votre choix. Cest 
la formule des locations Orion : des séjours 
libres, sur mesure, en plein cœur de 
DeamtiQe. 

Au jour dit, tout est prêt pour vous accueillir. 
Nos studios sont enti è r e ment équipés pour 
2 à 4 personnes.. Chez nous, fl, ne manque 
plus que vous. 

Locations Orion : le confort de l’hôtel, la 
chance d’être “comme chez soi”. Libre. 

'Téléphonez ou écrivez à : 

Locations Orion -Service 12 D 
39, rue de Surêne - 75008 PARIS. 

TéL; 266.312a 


lier de grand standing de deux 

cents chambres. 

• POLYNESIE : les marchés 
américains (côte ouest) et japo- 
nais sont les plus prometteurs. 

Pour éviter que ces vteux se 
perdent dans les sables budgé- 
taires, le groupe de travail pro- 
pose sept opérations ponctuelles 
et prioritaires : l’organisation 
des sessions de rencontre de la 
jeunesse francophone aux An- 
tilles ; la création de petites 
entreprises intégrées dans le 
cadre de la zone d’aménagement 
touristique de Sainte - Rose - 
Deshaies (Guadeloupe) ; la créa- 
tion d’une réserve foncière à 
vocation d'aménagement touris- 
tique sur la côte sud-est de la 
Martinique ; le financement de 
l’aménagement du lagon et de 
la plage de Saint-Gilles, à la 
Réunion ; l’étude et le finance- 
ment de l’hôtel de We, à Lof on, 
et l’organisation d’une mission 
d’investisseurs hôteliers à Nou- 
méa, en Nouvelle-Calédonie; 
l’assistance au territoire de Po- 
lynésie pour le lancement d’un 
organisme regroupant les agen- 
ces de tourisme d’accueil ; enfin, 
un appui financier et technique 
à la Guyane pour résoudre le 
problème du transport aérien 
intérieur. — AL F. 


BIBLIOGRAPHIE 


Saint-Tropez 
en famille 

Des millions de Français et 
d’étrangers croient connaître 
Bazfit - Trppez, - qu'ils y soient 
allés eux -mômes ou quUs en 
oient entendu parler. La répu- 
tation du petit port vavols s’est 
faite par ses plages, son soleil, 
ses vedettes et ses starlettes, ses 
folles nuits, ses bateaux luxueux 
toujours à quai, c'est-à-dire toute 
une série de cUnhAa Ceux-ci 
reflètent effectivement — mafo 
■souvent approximativement — 
la vie mondaine des quelques 
mois d'été. Mais Saint-Tropez, 
c’est aussi autre chose que révèle 
un grdde pratique écrit par un 
architecte, Laurent Gire, et par 
un journaliste, Frédéric Jaubert, 
qui ont choisi d'y vivre et d'y 
travailler. Trot en sacrifiant à 
la mode et en Indiquant avec 
précision plages, restaurants, 
boutiques, Us montrent aussi que 
Saint-Tropes est un lieu secret 
et m a g i q ue poux qui se donne 
Je temps de le redécouvrir. Car 
on trouve tout dans .le guide, 
depuis le manéro de' téléphone 
du capitaine du port Jusqu’à 
l'histoire de 1a fête locale, la 
Bravade. 

Les traditions et les origines 

de Saint-Tropez qui ae ratta- 
chent à la mythologie sont retra- 
cées avec amour et attendrisse- 
ment par Steph Simon rinna son 
Saint-Tropez V ancien. C'est là 
un véritable album de famin» 
avec ses gravures du siècle der- 
nier, ses cartes postales jaunies 
d’avant guerre, les photos des 
boutiques dont beaucoup n’ont 
mémo pas changé de nom. 

Ces deux petite ouvrages mon- 
trent l’un et l'autre que la vie 
sur cette presqu'île est tour à 
tour douce et animée autant 
que simple et dure, raa-ic, semble- 
t-il, souvent heureuse. — AP. 

(*) Saint-Tropez. Editions Riva- ' 
Se», Place True», Marseille. Envi- 
ron 35 R 
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VILLE ETAPE 


Vienne ou l'or du Rhône 


A PRES Lyon, Vienne, petite 
▼me resserrée entre 2e 
Rhône et les contreforfe 
des Alpes, est -elle pour le tou- 
riste antre <toœe qu’une étape 
mxe la route de la neige ou dé 
fea Côte iTAznx ? Elle mérite 
pourtant plus qu'un arrêt de 
quriqoee heures l'ancienne cité 
gallo-romaine qui avait succédé 
& un important habitat préhis- 
torique dont on a retrouvé les 
vestiges sur les collines qui 
do m ine nt le fleuve. 

Sa situation privilégiée, an 
carrefour des routes venues « tes 
Alpes et menant vers l'ouest, 
avec 2'axe nord -sud, pazaâète aa 
Rhône, était un des atouts ma- 
jeurs de son futur développe- 
ment 

D’abord capitale des Allo- 
broges, ces ancêtres des sa- 
voyards, an . CHMjTÜème «!»*! *> 
avant Jésus-Christ, elle fut en- 
suite conquise par te Romains. 
Ceux-ci firent sa fortune en 
développant sa vocation, à la fais 
oonunerctale et administrative ; 
si bien que, sons le régne de 
Dioclétien, rite supplantait sa 
voisine, mais aussi sa rivale^ la 
métropole de Lyon. 

Le passé de Vienne est ri riche 
et ses témoins si nombreux qu’on 
doü se bo rn er à en marquer les 
jalons et à énumérer les monu- 
ments qui tes rappellent. Eux 
sont encore là. après avoir défié 
les siècles et subi les avatars des 
invasions et des guerres cteSes. 


Très tôt ehsfotàndGée, te vteffle 
cité des AUdbroges rit soc pre- 
mier martyr, te (Sacre Sanctes, 
livré aux bêtes à Lyon, bien que 
cette époque .et le Bas-&spfee 
aient vu la c o nstr ucti on du tem- 
ple d’Auguste et de Uvie. Celui- 
ci, édifié au o estes du forma, «a 
plein centre de 3a vSBe, est main- 
tenant dominé pair lès Immeu- 
bles que tes. siècles sutvaxüs 
construisirent autour de bd. Ré- 
dUaae. en tes de te Asjai- 
son camée de Nîmes, fl n’en est 
pas motos m beau spécimen de 

rarehffecto» gaflo-jomftfrte. 

Con t e mp orain du temple, le 
tbéàtte antique, un des pins vas- 
tes du mande .romain (dans son 
état p ri mitif , fl pouvait contenir 
quinze nrfne sp ec tateu rs), s'ap- 
puie à l’est sur te. colline du 
Pripefc, il n'a été dégagé totale- 
ment, qu'en 1938. la Vienne mo- 
derne l’utilise maintenant pour 
de grandes Trw yn tf ogfi fl artis- 

tiques et cftâbuxeflen. 

Théâtre des mystères 

Dans 3e même quartier à quel- 
ques dizaines de mètres, l’Odéon, 
auquel tes fouilles en cours vont 
redonner vis, servait à des re- 
présentations d e chant choral et 
à des lectures publiques. 

Tout près encore, le temple de 
Cybèle, avec son théâtre des 
mystères, nous empêche d’oublier 
que face à un christianisme^ 
- naissant, ce culte, importé à 
•Rome deux tiède* avant Jésus- 


Christ, manifestait encore sa 
vitalité durant te période gallo- 
romaine. 

Ajoutons qu'une grandiose en- 
ceinte de 7200 mètres, appuyée 
sur tes flancs des collines, entou- 
rait cette vise c officielle » que 
le poète Martial qualifiait .de 
« Vienne la Belle » et dont on 
a . évalué la papulation, à cette 
époque, à près de trente-cinq 
mille 

De l’antre côté du Rhône, sta- 
se rive droite, des fouines ré- 
centes, qui se poursuivent <Tall- 
teure, ont révélé l 'existence, à 
Rornt. _ Romain - en — Gai, d*tm 
quartier résidentiel d’un luxe et 
d'un ^v wi f nr i . étonnants avec, en 
particulier, des mosaïques d’une 
valeur inestimable, ainsi que des 
, y »« bn <»Hn»w abritant des arti- 
sans et des commer çants 7 tout 
cela f amant un ensemble qui 
demne ms hante idée du degré 
de rivflisation auquel les Ro- 
mains avaient amené la Gaule. 

En. 468, tas Buzgondes s'empa- 
raient de Vienne et jetas rote 
feront de la ville une de leurs 
résidences favorites, tandis que 
des évêques, aussi grands bâtis- 
seurs que lettrés, doteront te 
Vienne «païenne» d’une Vienne 
«satate»; son archevêque por- 
tera 1e titre de primat et sa 
cathédrale, la primatiale S&tot- 
Matarice, sera 1a plus importante 
des églises du Sud-Est On~ re- 
trouve dans sa construction à la 
i ote le monument roman primitif 
du onrfê m*» siècle, déjà élevé 


Galops hongrois 


f Suite de la page 13.) 

Côté entreprise privée, même 
impression : Janos Magony, agro- 
nome de formation, est confiant 
dans l'avenir du club hippique 
qu’il a fondé dans la Puszta, non 
loin de Kecskemet 31 rajoute une 
rifggjrw» de lits aux vsngt-six pro- 
posés depuis un an aux randon- 
neurs équestres. H creuse une 
piscine. Demain, il construira Un 
tennis. 


Les jeunes couples en mafllot 
agnAHmrartt. lear bro nzage sur tes 
pelouses impeccables de l’fle 
Marguerite entre Buda et Best 
témoignent d’une décontraction 
■ dominicale drfffaPA à lmgtaer 
aux Tuileries. Toutefois, il y a 
plus probant : ainsi ce consom- 
mateur nocturne peut-être sorti 
d'une d»g n om b r euses séances 
de théâtre ou d'opéra. La ser- 
veuse du c Bùffer n’a pas voulu 
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• Deux livres'! 

— GnMc Nage! (U79). E nvir on 
IM F. 

— Petite Planète (MW). Extvl- 
ira 28 T. 

• Deux prix b 

— Exemple de pension com- 
plète par Jour: W * par per- 
sonne dans ne ferme rancit. 

— Vne lieaxe de ebeval : 20 F 
pax personne. 


• Deux ag e nce s 
do voyages : . 

— IUiux, 27» rue du tr-Scptem- 


tae (tous séjours et ebcnltO, 
15042 Paris. XéL: 742-58-ZS. 

- — Pegasus Tours (agence spé- 
cialisée dans réqtdtation), 1053 
Budapest Kaxotyl BLÜA. Houfirie. 

• Owx compagnies 
aériennes : 

Mklar, ' compagnie sattonale 
hongroise et Air France se sont 
mis d’accord avec l’agence nmu 
pou» proposer un week-end A 
Budapest avec transport 
aérien et tour. 'dû ville pour le 
prix de- 965 F. las deux compa- 
gnies assurent en temps ordi- 
naire un vol quotidien entre 
Budapest et Péris.-' 

— Malev, t€L: 261-57-9* 

— Air France, t&: 7» -79-58. 


M servir de boisson aJoooflsée. 
D emain, on vote pour les élec- 
tions locales et te vente d'afedai 
est fcntertüte sur l'ensemble du 
territoire. Alors, attablé face & 
u ne misérable eau minérale, 3e 
buveur a interpellé deux policiers 
m patronale. B. leur a proposé de 
venir boire un verre de gnôle 
chez luL Les farces de r ordre 
ont ri. ■ 

H s'en' est allé le temps où 
les filles dû Sazk&s apportaient 
en dot, dans un grand coffre 
pelai de motifs éclatants, une 
douzaine de coussins brodés, 
quatre édredons et huit couvres 
itts non metos brodés. Et encore 
six grandes nappes, plus cent 
-vingt 'assiettes, bois et cruches 
de terre cotte décorés de roses. 
A cette époque, tous étaient pa- 
rés des couleurs les plus vives : 
tes femmes et les maisons, les 
hommes et les chevaux. On 
disait, au ' pays des Matyo, 
€ q u’ importe que Yen dansé de- 
vant Je buffet, pourvu que ce 
soit en habit <f apparat ». Pour 
sauver son flâne face an Turc 
et à rAutrichieh, le Magyar 
dtonian avait trouvé la potion 
magique d’un dicton: « Sfrva 
Vigad a Magyar », c’est-à-dire 
ttle EongrtAs pleure et s ' amuse s. 
Il persévère dans oe sens. 

ALAIN FAUJAS. 


eiiptëm mmi\ 

votre seconde résidence 
surtdCoted'Azur 


Au cœur du Pays de Vence. 
un parc- aux nulle essences 
abrite fleurs et chants 
d’oiseaux, tandis que les pis- 
cines de la résidence se font 
nacré de fraîcheur. Au sein 
de cet univers d'exception.' 
votre appartement prend 
forme et s’apprête à vous 
accueDür. Le choix du style 
et de la décoration de votre 


intérieur vous appartient: 
rustique provençal ou classi- 
que contemporain. L’OREE 
DE VENCE C'est Çïen sOr la 
Côte d’Azur. qui vous pro- 
met en toutes saisons, pro- 
menades. toisirs, jeux et dis- 
tractions variées. En outre, 
voire résidence en. .pleine 
nature est à 650 mètres du 
centre ville. 


A VEMŒ 
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• Huit visas pour Lhassa. — 

Après l’agence Eubzd (ta Monde 
du 2é muJ, c’est au tour de l’as- 
sociation française des Amis de 
l'Orient (AFAO) d’annoncer 
rorgsnisation d'un circuit touris- 
tique séjournant dans la capitale 
tibétaine de Lhassa. Huit voya- 
geais auront le privilège de visi- 
ter notamment 1e Fotate, l’ancien 
palais du Dalaï-Lama, et ses dix 
mille pièces. . . 

* Dn 7 au 28 août. 22 000 F. 
AFAO, 18, avenue dite*, 75116 parla, 
tfiépù. ï 72S-M-85. 
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pris d’un groupe cathédral du 
septi è me sâècâe, et tes êtaments 
des dooalême et treizième 'atéotes 
qui p ràfWwi^ te maggflflqpe 
façade oocsfc des goi ntiéme et 
setelême siècles, dressée face an 
Rhône. 

An septième siècle. Vienne 
possédait seine édifices reUgtanx, 
oKmastèxes oo mp rt s , te plupart 
hors des remparts, qui forera* dé- 
truits par tas Sarrasins en 786. 
puis par les troupes de Charles 
Martel qui les suivirent. 

Le temple d’Auguste, W- 
mé me, doté dtm petit ctoober, 
avait été transformé en église 
4 Notre-Dame- Devenu 
temple de te Ra iso n , bous te 
Révolution, fl Ait, grâce k Méri- 
mée; restauré dans son état pri- 
mitif en 1846. 

Jusqu’en 1761, et depuis le 
sixième siècle, un grand monas- 
tère occupait le centre de te 
vflle ; fl en reste l’église Saint- 
André-te-Baa, reconstruite au 
douzième siècle ; avec son cloître, 
eOe tonne un ensemble typique 
de l’art roman de 2a vallée du 
Rhône. 


Sarcophages 
et mosaïques 

Ii’égUse Saint-Pierre, tout près 
du fleuve, avec aa tour c ar rée 
dn siècle, la plus an- 

cienne de Vienne, appartenait, 
aa cinquième siècle, à an ensem- 
ble abbatial rêaHsé par saint 
Idonten ; rebâtie an siè- 

cle, tout en conservent certains 
éléments primdfite dta mbit de 
n u mhreraea restaurations, et fnt 
sérieusemen t abîmée par tes pro- 
testants, durant les guerres de 
religion, partageant en cria le 
sort de la façade de la primatiale. 
Désaffectée elle est depuis 1895, 
lapidaire : efie abrite 
trésors trouvés à Vienne et dans 
les environs : sarcophages chré- 
tiens, sculpteras antiques, et sur- 
tout tas imposantes mosaïques 
prhTTmA’ B k Satot-Ronsrin-sn- 
GaL Une visite complète de la 
ville permet, en outre, d'admirer 
aussi de nombreuses materna 
paxtieufièrea des vieilles échop- 
pes ouvertes sur les mes étroites 
des Marchanda, des Orfèvres ou 
delà Table -Ronde, aux élégantes 
résidences des notables des quin- 
zième et seizième siècles. 

E n fin, le jazdiri de la vflle, 
situé près du Rhône, c o n s erve, 
avec une borné mÜMair a; un 
fragment delà vcde romaine dal- 
lée qui traversait la viBe. 

La Vienne moderne, avec ses 
larges avenues bordées d'arbres, 
ees nombreux commerçants, a su 
conserver tous ees témoins du 
passé, de la Vienne romaine à te 
Vienne chrétienne, et ee n’est pas 
son moindre mérite : aux tou- 
ristes de f apprécier I 

GEORGES MICHEL 
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8 Jours à partir cto 4290 F 

Renseignements: m /m» 11. me Auber 

Voire Agent de Voyages ou ^/v/v/Vr»//r 75009 Paris 

Nom 

Adresse 

Pocum t nla tU o H gratuite 


SI VOUS AVEZ 
MOINS DE 26 ANS, 
VOICI 

UNE BONNE NOUVELLE 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAltf 
DANS TOUTE L'EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BI LLET 



MEME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCO LAI RES- 
ET LES ETUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


Bureaux Transalpine - 

PARIS/ 14. nia Lafayette, 9* - Té!. : 77082 08, 7708341. 
PARIS , .36 Us, rue de. Dunkerque. 10* - 7 H. z 281-26-11. 
LYON, 61. nie du Présïdent-Herriot, 2* - TéL : (7P 842-11-92. 
AMIENS. 2, me Robert-de-Luzarchas - TH. : (22) 92-16-19. 
et 200 revendeurs en France. - 



168 francs 
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«Rttpgpewam» par g» ygftw awgp> wtgw tite at letear dua ha 80 lagsaia «paît Baitoine. 





















CATT0L1CA 

(Adriatique Italie) 


HOTEL HANDY SJEA 


Tôlôph.. 0541-680165 - Bord mer - 
IZ* est. - Mkpd, - Tt confort - 
4 menus au iXholx - Atmosphère 
cardiale - 7 Jours pens. compl. : 
Juin Ut. 112-OCO/JuUiet Ut. 154.000 
août, écrlvsz-nous. 


Hippisme 

Jeux d’argent à Chantilly 


Cyclotourisme 
Les pédaliers 


de Sallanches 


Troisième semaine d u 
grand mois européen des 
courses Cl). 


£ Hôte! * 

ï NEVADA-PALACE £ 
Ade/bchden ^ 

75 Semaine s de sport et ■ 
y de santé ■ 2 

y 21 juînaul9jijSef ' 2, 

y 17 août au 14 ' septembre y 

y 1 semaine inet -la demi-pensîon et y 
■y programme Fr .S. 595^- 7T 

•Jç- 2 massages, 2 massages â brossa 7 f 
<JU 2tairadhertKq,tennis;pare;pis- -Wr 
Y. este intérieure! 25 x 8 m). saunai JÙ. 
y solarium, pingiaong,minigoit y 
y cocktaï de ctempegne, buffet y 
7 f froid, chaud at.tfc: dessert. 

•** CH-3715Adü3b«toii y 

y Téléphonais 141/33/73 2131 y 
£ Télex 32384- .JJ. 



Atelier 

de poterie 

• '• I.K CRU 

ET. LE CCI T. ' 

accueil! 

; en groupe 

les amateur 

de 3 à 83 ons 

RRt L1C 

EPEDE. P ARI S -5' 

Tciophou. H. 

:• ■ “(iî-W-M 



Aux portes de Genève 


ANNEMASSE 


(Haute-Saisole - France) 
Pays du Mont-Blanc 


VILLE ETAPE: 

entre le Bassib Méditerranéen 
et vous, au azur des Alpes, un 
centre accueillant et bien équipé. 


CENTRE TOURISTIQUE : 

à portée de la main, la Suisse et 
l'Italie, les tacs et la montagne. 


ABNSEIG. VTEZ-VOUS : 
Syndicat d’initiative ; 
Office d n Tourisme 
H6tel de Ville 
74100 AIKNEMASSB 
(50) 38-00-33 


15 juin* Chantilly 

Festival de films sur le thème 
«Le cheval et le cinéma»: fête 
foraine ; attraction encore rare 
— le futur T.G.V. — en gare 
où, à l’inverse, c’est une loco- 
motive début de siècle qui amène 
de Paris un train spécial des 
courses ; navette de minibus, à la 
descente des wagons, avec Hip- 
podrome : Chantilly multiplie les 
efforts pour mieux « vendre » son 
prix du Jockey-Club et son prix 
de Diane. Hélas, l’essentiel conti- 
nue de manquer. On pense à un 
grand chef qui dresserait une 
sauce succulente autour d’un 
mets inexistant. Car la fête 
foraine, le festival, les sonneries 
de trompes de chasse et le T.G.V. 
n’empêchent pas qu’on continue 
de ne rien voir des courses. Dom- 
mage qu’au lieu d'essayer de se 
donner on faux air d’Epsam. le 
Jockey-Club et le Diane ne se 
donnent pas un véritable air de 
Longe hamp et ne s’y transpor- 
tent pas, abandonnant ces ins- 
tallations d’un autre âge à l’en- 
traînement ou, à la rigueur, & 
quelques parties de campagne de 
réunions de milieu de semaine. 

Aux cris de «Go on, Piggott » 
d’une colonie britannique réduite 
par le nombre mais qui s’est 
montrée singulièrement agissante 
autour du bar. on croit compren- 
dre que c’est la pouliche britan- 
nique Mrs. Penny qui se trouve 
en tète au moment décisif. Effec- 
tivement, an aperçoit, une frac- 
tion de seconde; entre deux para- 
pluies, la silhouette, curieusement 
arrondie en point d’interrogation, 
du «major» Piggott, au premier 
rang du peloton. Son attitude, 
dans une arrivée, ne ressemble à 
celle d’aucun autre Jockey. Saint- 
Martin est quasi horizontal ; 
Freddy Head est incliné & 45 de- 
grés, le dos exactement parallèle 
à l’encolure de sa monture ; lui 
est — comment dire 3 — double- 
ment vertical : le dos tendu vers 
le haut, le cou et les bras vers le 
bas. Plier, avec le maximum d’ef- 
ficacité, 1,70 mètre — une taille 
Immense pour un jockey — sur 


une selle de 15 centimètres de 
côté; ne doit, il est vrai, pas être 
aisé. 

Tel quel — Valentin le Désossé 
qui se serait hissé au niveau de 
Centaure — le «major», quand 
il est en tête à 100 mètres de l'ar- 
rtvéé d’une grande course, est 
Imbattable. Doleuze, qui est 
pourtant un merveilleux jockey 
de pouliches — il l’avait notam- 
ment montré dans le prix de 
Diane 1979, avec Dunette — 
en fait l'expérience, & côté; avec 
Aryenne. Chaque fols que 
celle-ci gagne 20 centimètres, 
Mrs. Penny, à la foulée sui- 
vante, en reprend 19. Dans les 
50 derniers mètres, les cravaches 
se font frénétiques. Celle de 
Piggott gagne d’une tète. 

Mrs. Penny venait d'être 
troisième des Mille. Guinées et 
des Guinées d'Irlande. Elle avait 
donc parfaitement le droit de 
venir battre nos meilleures pou- 
liches. 

Aryenne, qui avait mi peu déçu 
dans le prix Saint-Alary — au 
lendemain duquel, il est vrai, 
elle avait souffert d’un hématome 
à un pied, — reprend place 
au premier rang de celles-ci. 


La vente est fixé© au 33 Juin, 
à 14 h. 30, au champ de courses 
de C hantilly , 


C oncilier sport et tou- 
risme», tel est l’objectif 
de la semaine interna- 
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.RAMSGATE 


16 juin , Paris 

Trois mille destinataires à tra- 
vers le mande ont reçu un cata- 
logue rase portant la. marque 
de la grande agence de ventes 
irlando-française Goffs. C'est la 
première retombée hippique du 
récent krach de l’argent métal. 
Seymour Weintraub, animateur 
de la firme cinématographique 
Columbia, vend tous ceux de 
ses chevaux à l'entrainement en 
France. 

Presque tous proviennent de 
l'élevage de Nelson-Banker Hunt, 
qui était son fournisseur en 
pur-sang en même temps que 
sou conseiller financier, hélas 
faillible. 

Les douze poulains et pouli- 
ches de deux ans dont il s’agit, 
qtri n’ont jamais couru, avalent 
réalisé, au total, 5 millions de 
dollars, voilà un an. aux ventes 
de Keeneland (Kentucky). Une 
demi-sœur de Lyphard avait été 
adjugée 1450 000 dollars ; une 
demi-sœur de Dahlia, 1 100000 
dollars. Mais c'était comme pour 
le prix de l'argent jusqu’au krach 
de janvier : Hunt et ses amis 
soutenaient les cours d’une mar- 
chandise — en l’occurrence des 
yearlings se rattachant à quel- 
ques grands pedigrees — dont iis 
avaient pratiquement le mono- 
pole. Quel krach du pur-sang 
va succéder à celui de l'argent ? 
Car Hunt n'étant plus en pos- 
ture, Ici comme à Wall-Street, 
de jouer à la hausse. D ne fait 
pas de doute que les prix vont 
s'effondrer. 


17 /urn, Ascot 

Le principal intérêt des Princes 
of Wales stakes tenait, pour 
nous. Français, à la performance 
qu'allait y accomplir River River. 

Ce fila de Riverman avait, à 
deux ans, en 1978; donné l'Im- 
pression d’être un futur crack. 
Mais il avait aussitôt souffert 
d'une fêlure du métacarpe, et on 
ne l’avait plus revu pendant un 
an. 

Vainqueur des Princes of 
Wales, il renouait avec le passé 
et se posait, d'un cour comme 
un prétendant aux grands tour- 
nois de l’automne, notamment à 
l’Arc de Triomphe. 

Hélas, il a terminé dernier, 
après un parcours dans lequel II 
a toujours paru en difficulté. 
Son Jockey, Paquet, assure qu’il 
a heurté un montant des bottes 
de départ quand celles-ci se sont 
ouvertes, et que c’est là l'expli- 
cation de sa mauvaise perfor- 
mance. Voire— H noua semble; 
quant à nous, que la perspective 
du « came bock » s’éloigne. Four 
avoir une chance dans l’Arc, fl 
aurait fallu que, aujourd’hui. 
River River pût gagné, non seu- 
lement après avoir heurté le 
montant mais, au besoin, en le 
portant sur son dos. 

Le vainqueur a été Eta Mana 
Mou, Tan passé troisième du 
Derby et Gecond de notre Grand 
Prix de Saint-Cloud. 


VS i a semaine interna- 
tionale du cyclotourisme de Sal- 
lanches (Haute-Savoie), du 24 
au 31 août. _ , 

La tenue d»"** cette ville des 
championnats du monde de 

cyclisme sur route, les 30 et 31, 

constituait déjà un pôle d’attrac- 
tion pour nombre de cyclistes et 
de cyclotouristes. Les responsa- 
bles du tourisme savoyard ont 
Àirv» cherché à faire d’une 

pierre... trois coups : considérant 
l'eSsor du cyclisme de loisir, d’une 
part, la faible fréquentation esti- 
vale de certaines stations plutôt 
réputées pour leurs sports d’hiver, 
d’autre part, la mise sur pied 
d’un large programme de randon- 
nées à bicyclette apparaît logi- 


fin de séjour seront invités à 
consulter au préalable le kilo- 
métrage. l’altitude, la pente des 
Itinéraires. Certains nous sont 
signalés comme wuwea difficiles s 
ou « très difficiles », grâce à la 
présence de petits ods sortis de 
derrière les fagots, que nous con- 
naissons bien, et qui feront les 
délices des amateurs de petits 
braquets (3 mètres et moins). 


Ainsi le col de la Crolx-Fry, entre 
Thônes et La Clnsaz, dont les 
lacets sont orientés plein sud». Un 
détour s'imposera egalement par 
un autre col méconnu, celui de 
Majocaz. au sud-est de Cham- 
béry. où, à l'exception de ser- 
pents apeurés, noua n’avons 
croisé âme qui vive. 


Les moins ambitieux, oui ne 
sont pas forcément les moins ai 
traînes, se contenteront, par 
exemple, dîme partie de mani- 
velles sur la piste cyclable de 
11,3 kilomètres longeant la rive 
ouest du lac d'Annecy ou de ran- 
données à flanc de collines aux 
bords du Léman. 

Il n’existe aucune obligation de 
séjourner une semaine complète, 
et plusieurs milliers de lits sont 
« gelés » en prévision de la fin 
août Des prix uniques de pension 
ont été acceptés par de nomhreux 
hôteliers. Les demandes affluent 
donc, d'Amérique du Nord comme 
du Japon. Certains pousseront le 
zèle à venir à vélo jusqu'à Sallan- 
ches, tels les sociétaires de «La 
roue marcquolse» de Marcq- en- 
Barœul (Nord). Mais, à retourner 
en tous sens le dépliant remis 
par la Maison de la Savoie (1), 
il ne s'agit nullement d'une 
obligation 1 

MICHEL DELORE. 

(1) 16, boulevard Bmmbmi» 
75009 Paris. T£L : (Z) 246-59-36. 


que. 

Autre raison, et non la moindre, 
pour organiser une semaine du 
cyclotourisme en complément des 
championnats du monde : de nos 


jours, parmi les spectateurs du 
bord de la route lors des courses 
cyclistes, de plus en plus nom- 
breux sont les adeptes du vélo 
comme sport ou moyen de trans- 
port. Pour eux, la Savoie se met- 
tra en quatre durant huit jours. 
Des « portes » seront ouvertes à 
Albertville, Annecy, Annemasse, 
Chamonix, Evtan. Les a cyclos » y 
trouveront un bureau d’informa- 
tion touristique et une assistance 
technique (dépannage). 

H leur en coûtera 60 F pour 
être inscrits et recevoir une carte 
de l’Institut géographique natio- 
nal sur laquelle figureront la 
quarantaine de circuits propo- 
sés, et qui leur permettra d’en 
découvrir d’autres par eux-mê- 
mes. Les postulants a la médaille 
souvenir décernée aux lauréats en 


22 juin , Auteuil 
Grande Course de haies, 
Grand Steeple-Chase de Paris 
et Grande Course de Haies des 
4 ans, le même jour : c’est un feu 
d’artifice que va tirer AuteuiL 
Le bouquet d’étoiles est réduit : 
guère, plus d’une dizaine de par- 
ticipante dans les deux plus 
grandes épreuves. Mais le spec- 
tacle devrait quand même être 
exceptionnel, avec, notamment, j 
Higheüo et NeUio sur les haies ; 
Petit Fontaine, Sambristan, 
Echiquier et Lugaro sur le 
steeple. 


Moto 


Cardan à la japonaise 

D URANT de nombreuses dicaps. Ne doutons pas que les 
années, deux marques de ingénieurs nippons trouveront un 

mnln snilortHml: ra» wn. frmr Im mlntionx A nmhlè- 


LOUIS DÉNIEL. 

(1) Le Monde, 7 et 14 juta. 
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43, passage Jonffroy. 75609 PARIS 
- Tfl. 246-08-20 


Articles en tons- genres ponr chiens, 
chats, oiseaux et poissons 

• Le plus ancien magasin 
pour chiens de Paris ■ 


CALAIS 


SYRACUSE (ITALIE) 


Vous vous présentez seulement une demi-heure 
avant le départ. Et ia traversée sur coussin d’air Calais- 
Ramsgaie dure 40 ma. C'est presque 2 Tais plus rapide que 
la plupart des rerries.Jusqu'à27dc parts parjouren saison. ^ 
Renseignements et réservations à votre agence = 
de voyages ou directement à Hoverllovd Paris. ^ 


à louer dans la belle campagne 
sicilienne, 2 km de ia mer, raisons 
rurales pour les vacances. Prix 
modérés. 


Ecrire à : Marchese DICASS1BILE- 
Sl RAC USA (Italie). Tël. 0931/718014. 


Association vacances familiales 
dispose quelques places 
en b volages de Gîtes » 
(locations meublées 
tout confort ■+■ anlm.). 
Tarifs intéressants. 

Juillet et août. 

Sa d- Ouest, bord mer et Alpes. 


: O ML 790-62-62, 
Poste 576. 


D URANT de nombreuses 
années, deux marques de 
moto seulement se van- 
taient d’utiliser la transmission 
acatène (sans chaîne) qu’fls 
.avaient adoptée. EM.W. et 
Moto Guzzi vantaient les quali- 
tés de la transmission par car- 
dan et présentaient toutes deux 
le type même de motos propres, 
simples et fiables mass trop 
« traaquÜUes » aux yeux d’une 
clientèle jeune, fongueuse et dé- 
sirant avant tout des performan- 
ces incompatibles jusqu’ici avec 
ce principe. 

Une fois encore, les Japonais 
viennent perturber la routine 
dans laquelle tout le monde se 
complaisait. Ils attaquent ce sec- 
teur en proposant des motos à 
cardan à la fois propres, fiables, 
mais aussi rapides. Même la no- 
tion de légèreté, tellement vantée 
par BJ11W, pourrait bientôt être 
remise en question avec la nou- 
velle 650 XJ de Yamaha ; 
210 kilos seulement ; 650 centi- 
mètres cubes ; plus de 200 kilo- 
mètres/beure et des accéléra- 
tions à couper le souffle. 

Beaucoup diront que les Japo- 
nais ne font que «copier» : ce 
n’est pa6 tout à fait vrai ; lis 
savent surtout réinventer, c’est 
là leur force. 

n existe actuellement pins de 
dix modèles de motos japonaises 
à cardan dont seuls le poids et 
la complexité restent des han- 


dicaps, Ne doutons pas que les 
ingénieurs nippons trouveront un 
jour les solutions à ces problè- 
mes. 

Yamaha propose ne ce moment 
deux modèles qui confirment que 
les recherches sont très avancées 
■dans cette voie : d’abord la 
XS 850 ce. : Nous l’avons essayée 
sur plus de 3 000 kilomètres, et 
dans toutes les conditions. Le 
couple en bas de régime et la 
souplesse de cette machine per- 
mettent même de s’échapper sur 
des pistes en terre, si chères aux 
amateurs d’aventure et Jusqu’ici 
réservées (pour les grosses cylin- 
drées) aux BJtW. et aux Moto 
Guzti. La position de conduite 
n’est pas Idéale pour ce genre 
de fantaisie, mais, sur la route, 
elle permet un pilotage énergique 
dans une très grande sécurité. 
Prix : 19 000 F, ttc. 

Quant à la XJ 650, nous ne 
doutons pas de son avenir, c’est 
une des motos les meilleures 
proposées actuellement sur le 
marcha Avec un remarquable 
équilibre général, une très grande 
souplesse et des reprises excep- 
tionnelles, cette moto, par ses 
dimensions et sa maniabilité, est 
vraiment conçue pour tous les 
motards m êm e de taille moyenne. 

Seules, ses hautes performances 
et sa consommation ne seront 
pas à la portée du premier venu. 
Prix : 18 352 F ttc. 

PHILIPPE JAMBERT. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE R9QUEWIHR, 12, rue 
du Fc-Montmajrwc (9*) 770-62-69. 
L’ALSACE AUX SALLES, 18. rue 
Caqulllltre, 236- 74-24. Jour et nuit. 
CHEZ U ANS», 3, place du 18-Juln. 
549-96-42 O ut. J usqu'A 3 b. du mu. 
LA CHOPE D’AILS AC B. 4. rç Monl- 
muirc. 824-89-16. Bs d‘mm. gpéc. 
AU GOURMET D’ALSACE, 16. rue 
Farart (2*). 74:1-71-37 - 296-69-86. 


du Tertre, 606-56-59. Poissons. 
Fruits de mer. 

LE SYBARITE, a T. du Sabot (6-), 
222-21-56 P. dlm. P.M.R. : 90 F. 


LAPEROU5E, SL quai Gda-Augaa- 
11 na, 326-68-04. Cadre ancien. 


LYONNAISES 

LA FOUS. 2. rue Clément (6*). F. 
ûlm. 325-77-88. Alex au s fourneaux. 


BRE"! TONNES 

TT COZ. 333. r, VOUS 1 raid. 828-42-69. 
F./dlm. Bar ertUé. Fruits de mer. 


NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77, bd de 
Coarc elles. 227- 38-97. Langoustes, 
poulets au feu de bols. 


CRJËPERIE 


CREPERIE des A RTS. 27, r. St-André 
des- Arts. 326-15-68. Galettes, crêpes. 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDOI RE ROUZEROL, 13, 
r. d’Ariols. 8-. 225-01-10 F/aonudim. 


FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 


LA CHAUMIERE EN LTLE. 4. rue 
Jean -du -Bellay, 4*. 354-27-34. F/L. 
et Mar. ml ai. Park. Pool -Marie- 
Notre-Dame. Tiïrrlne de canard. 
Foie gras maison. Poissons. Noi- 
settes d'agneau. ■ 

RELAIS BELLM/kN. 37, r. Fra □£_-!« 
723-54-42. Jusqu. 22 b. Cadre Êlég. 
LA GALIOTE, fi, rue Combausx, 
261-43-93. Ses terrines et plats du 
jour. 

Restaurant Mon r paraisse 25 
Faris-Sheracon Uotei 
19, r. du CommaBdant-Moaehotte. 
75014 Paris. Tél. ; 260-35-11. 

LA CREMAILLERE 1900, 15. place 


PATISSERIES 

LA BOCTIQGE DC PATISSIER. 
24, bd des Italiens, 834-51-77. T±J. 

PÉR1GOURDINES 

LE FRIANT. 40, r. Friant. 539-59-S8. 
FJûlm. Spéc. Périgord. Poissons. 

RÉUNIONNAISES 
ILE DE LA REUNION, US. rue 
Saint-Honoré. 233-30-95. F. lundi. 
Spéc. de Carry. 

SARLADA1SES 

LE S AR LA DAIS, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet. 48 F. Confit. 
48 F. 

SAVOYARDES 

BISTROT SAVOYARD, 26. rue Ver- 
gnaud, 13*. 580-04-84. F/dlm- Fon- 
due. magret. 

SUD-OUEST 

AC VIEUX PARIS, 2. pL Panthéon 
(5°). 354-79-22- PARKING. SA cave. 
P JM JL. 80 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE. 
700-25-88. 8. boulevard Fllles-du- 
Calvalre (U*). Fermé dimanche. 


TOURANGELLES 

PETIT RICHE, 25, rue Le Peletier, 
770-86-50. De 6 8 45 concerta. 
L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Trararslére. 343-14-96. Spéc. F/dlm. 

GRILLADES 

LE BCEUF DU PALAIS-ROYAL. 
F ./Dlm. 18, rue Thérèse, 296-04-29. 
J. 23 h. Sa magnifique formule de 
filet de bœuf & 35 F. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

APOLLINAIRE, 168, bd St- Germain. 
Réserv. 326-50-30. Salons 6 A 30 cts. 
LA BONNE TABLE. 42. rue Friant, 
530-74-9L Spécialités de Poissons. 
LE LOUIS- Xrv, A bd Saint-Denis. 
200-19-90. Fermé lundi - mardi. 
Huîtres. Fruit» de mer. Crustacés. 
Paissons. Park. privé assuré par voi- 
turier. 


DESSIRIEE, la spécialiste da 
l’huître, 9. place Perelre, 754-74-14. 
Coquillages et crustacés. Les pré- 
parations de poissons du Jour. 
LE CONGRES, P. Maillot. 574-17-24. 
J. 3 h. mat. Banc d'huit, tte année. 


AU GITE D’AKMOR, 15, rua Le 
Palet 1er (9°). 770-66-25. 


VIANDES 

LE CONGRES. P. Maillot, 574-17-24. 
Bœuf grillé A l'os. Jusq. 2 b. matin 
AU CHARBON DE BOIS, 16, me 
Dragon. 548-57-04. Fermé dimanche. 
AU COCHON DE LAIT, 7, rue Cor- 
neille. 326-08-65. P. D. -A la brocha. 


AMÉRICAINES 

THE STUDIO, 41, r. du Temple-4*. 
274-10-38. F/dlm. Spéc. Max.- Texan. 


ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCS, quai A_-BIanrjm 
(Côté Saine), ALFORTVILLE. T£L : 
375-05-30. Dîners dansants, oroh. 
Cappadooe et Torgants Marten. 

BRÉSILIENNES 

GUE, 8, rue Mablllon. 6*. 354-87-81. 
Prix de la meilleure cuisine étran- 
gère de Parla pour 1978. 

CHINOISES 

PASSY MANDARIN, 6. rue Bots-le- 
Vent, Ifl*. 288-12-18. Spéc. & la ap. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANICA 
JARDIN, 142, Champs-Elysées. téL 
ELY. 20-41. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR. 80. bd S&fclgnollaa. 
387-38-87. Jusqu'à 100 couverts. 

INDO-PAKISTANAISES 

&1AHARAJAH. 72. bd St- Germain, 
5*. Ou?. tXJm. 354-36-07. W Maub. 

ITALIENNES 

LA LOGGIA, 20, r. Bailly, 745-30-39. 
Spéc. régionales italiennes, pStn 
fraîches, Carpacdo. Fermé sim 

MAROCAINES 

AIS S A Sis, 5, r. S te- Beu re. 548-07-22 
de 20 h. à 0 h. 30. F./D. L. Très fin 
Couscous. Pastilla Rôs. à part. 17 II 

PORTUGAISES 

SAUDADE, 34. rué défi Bourdon- 
nais, 1 ", 236-30-71. R- Portugais. 
Dam. commandes à 1 h. du mat. 
Cadra raffiné. Env. 80 F. 

SUISSES 

LA MAISON DU VALAIS, 20, me 
Royale. 8», 260-22-72. MENU région. 
96 F T.C. 


« « VIETNAMIENNES 

SSWS. ^uSSe t, ïg£E n ^ | NEM. 87 r. fieonequln, 788-54-41. 


Choix grillades. Cadre tranquille. I Cala - légère. Spéc. GrllL Dln. aux 
Fermé le di manc he. I chandelles. Cadra tranquille. F/dlm. 


Salons pour Déjeuners d’affaires 
et Banquets 


EL PICADOR. 80 bd BstlgnoUes, 
387-28-87. Jusqu'à 100 couverts. 


Aü £ EÛT RICHE. 25, r.Le Peietier, 
770-86-50. Bpée. Tourang, 6 8 45 ct£L 

LE RUDE, u, av. Ode- Armée, 500- 
18-21. F. dl m . aolr. Menu 10 F T.C. 


RELAIS LOüXS-Xm. B. r. Gnmds- 
Aumwtl« (6*). Cadre historique. 
De 6 à 34 couveras, 326-75-96. 


LAPSKOUSE, 51, quai Ods-Augu»- 
üna. 336-68-04. Da 2 & 50 couverts. 
PIERRE, place GallI On, 265-87-04. 
Cula. grands trad. Salon 4-45 pszs. 
Menu 90 F. Parking. Penné dlm. 

HORS PARIS 

VIEUX GALION**** BOIS de BOU- 
LOGNE. LON. 26-10 • uns table 
ramnée ft bord d’un navire du 
19* siècle • Réceptions • Cocktails 
• Séminaires 9 Présentât. - Pack. 


Ouvert après Minuit 


£55 1 8, ttJp.MAbUlon. 6*. 354-87-61. 
Bré sil ien Feljoada, Chnrrascoa, 
TOUR D'ARGENT, 4, pL naawiu 
(12°), 344-32-19. Grillades, poissons. 
L ALSACE AUX SALLES, 18, S 
OoqulUlôre, 236-74-24. Spéc. région. 
APOLLINAIRE, 168, bd St-GeraSain. 

Séserv. 328-50-30. Salons 6 à 30 cta. 

Montmartre. TJJ. 
770-91-35. Fruits mer. Choucroutes. 


WEPXJBR, 14, pL Clichy, 533-53-39. 
San Dana d’huîtres, ses poumons. 
MOUTON DE PANURGS, 17, rUS 
CholsedL 743-78-49. PJAR.. 100 F. 
RESTAURANT DU PARC MONT- 
SOURIS. Le Jardin de la Paresse, 
20. rue Gwsan. 14*. 588-38-52. Bar- 
Bra merle o ov. LLJ. jusq. 2 h_ mat. 
LE ESTER, carreL Alésta. 540-43-85. 
TJJrs. Fruits de mer. fols gras. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


GUE, plats brésiliens auto, a em- 
porter . fl, r. MahUlon, fl*. 354-87-CL 
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Plaisirs de la table 


Vieilles pierres et jeunes maisons 


C ETTE fâace Royaâe, aujour- 
d'hui des Vosges ^at« 
**8*6 Mÿate, inaugurée en. 
aïrfl. 1613 et dont les hôtels 
•lient passer, sous leurs 
le manpds de F&vrae (Saute 
maaxiiils l), lirais de Rohan, 
Marton Détonné, Théophile Gan- 
tier, Alphonse Daudet, l’abbé de 

IA Rivière, Marie de Rabutin- 
Chantal «ml est née an Ibis et 
«Sait devenir Mme de Sèvigné), 
P*6cai et Descaxtea, venus 
rendre visite an maréchal de 
QssteCoaiz, Rachei, la marquise 
de Remtooumet, Bossuet. Victor 
Hcgo et, an numéro 21 , entre 1927 
et 1 929. Georges Simenon, qui 
prêta son appartement an ecss- 
natesalre Maigret l’espace de 
<tu^QQes romans, cette place, 
donc, s’honorait d'un restaurant 
ch a rman t, le Marc - Amtibal de 
Coconruu (au 2 Ms, 75004 ; téL : 


273-58-16; fermé hindi et mardi). 
Imaginé par Glande Terrafi. le 
chef Vlot ÿ mitonne les fiéments 
nombreux et variés- d’un menu 
& 100 francs (vin et service 
compris) où figure le quotidien 
pot-au-feu muk aussi un jam- 
bon de KÀngfàtr ain e fi gans i des 
rillettes de aaianan. un cur r y de 
lotte, des filets de grondin & la 
crème de inouïes, etc, suivis de 
bons desserts. 

Et voua que rtcnaginaüf maître 
de la Tour & Argent complète la 
série, en vertu d’un «jamais 
deux sans trois» et ouvre, à 
l'antre bout, ht Guirlande de 
Julie (25, pteoe des Vosges; 
téL : 887-94-07 ; fermé mardi et 
mercredi). Julie c'est Julie d’An- 
gexroes» pour uni Mantsasier fit 
écrire cette gûirtecde de madri- 
gaux à. la mode de l’hôtel de 
RazrâxndQet. Terrafi a créé ici 
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LA BOUTEILLE DU MOIS 


Un Chablis tête de cru 


lies coteaux de Chablis, large- 
ment «rpoeée an soleil sur les 
deux riva du Serein, complan- 
tés de ehardonnay, ont toujours 
donné un vin blanc renommé, 
avec, il y a une vingtaine d’an- 
nées, un décaissement certain 
oublié aujourd'hui. 

Aujourd'hui où le vignoble 
d'environ Ml hectares se divise, 
pour les appellations, en Petit 
Chablis, Chablis, Chabm pre- 
mier cru et Chablis grand cru 
(é peine le vingtième). 

On disait autrefois, pour cette 
dernière appellation, c Tête de 
premier cru », ce 'qui indique 
bien la supériorité des dl — *» 
de Chablis p,"* cru : les Clos, 
Vahnur, Grenouilla, Vaudésirs, 
les Pieuses, Bougrov nr le ter- 
ritoire de la commune de Cha- 
blis et Blanchot sur i*i»h de 
la commun» de Pgé. 

lies ChabUs sont des vins 
blancs secs, vieillissant bien 
mais, à mon goût, savoureux en 
leur fraîcheur. Ce sont des vins 


— dit M. Pierre Bréjonx — dont 
le bouquet s éclate comme un 
feu d'artifices. Jaunes tendres 
A reflets verts, ils conviennent 
aux huîtres, aux poissons, aux 
viande» blanches, votre aux lro- 
mageons de chèvre. 

*t si Bastacba Desehxmps a 
rimé : 

Avec les huîtres 
Qne le chablis est excellent. 
Je donnerais fortune et titres 
Four m’enivrer de ce vin Une 
Avec des huîtres 
c’est tout bonnement sur des 
r ou ge ts à la nage et un fro- 
mage Feuille de Dreux que j’ai 
bien aimé ce Chablis Blanchot 
de François Haveneau, proprié- 
taire k ChabUs, conseillé par 
Philippe Bourguignon (p r e - 
ml ht sommelier de France et 
ch ex ttuuenti, avenue Gabriel, 
à Paris-»). H a du goût, de l’élé- 
gance aussi, et -tout k la fois 
tond et souple, m’a enchanté. 

fc*. 




CUISINE 


Tout sur les fours Pyrolair 
au 260.80.80 



Dans ses 7 versions différentes, le 
four Pyrolair cuit' plusieurs plats en- 
semble "à la française” sans imprégnation 
d'odeurs et 3 se nettoie seul moins sou- 
vent qne d’autres. Sachez pourquoi «com- 
ment en appelant directement Schohés 
au 260.80.80, à Paris, tous les jouis, 
sauf dimanche, de 8 à 20 heures. 

Scholtes 



4 i 5 fois moins de taqu et 
d'énergie : kr cuisine y gagne 


an cadre exceptionnel et an peu 
précieux, trouvé en Tarin, belle 
Finlandaise, le bouquet de ta 
guirlande, et un jeune en teinter 
venu de Westphaîie, Humer, un 
garçon qui ne s'en laissera pas 
conter, évoluant, à l’aise en 
une carte courte (comptez entre 
120 fet 150 francs si tous atta- 
quez, par exemple, la mousse de 
saumon • fumé an caviar), «Mon 
déjeuner au sdtefl des jardins»; 
salade de canard, steak de lotte 
aux courgettes, fromage et petits 
pots vanille, oboodat, café avec 
un he a imé clos des mouches 36 
(à 50- francs), le tout pour 
125 francs. I* terrasse de Julie 
sera, cet été, « guirlandée » 
. d'smaiems- 

An seizième siècle, 12 y avait 
lè. avec le Jeu. de paume an 
futur serment célèbre, une 
auberge. En 1672. la comtesse 
de Prix fit démolir et coastnibe, 
par Jesn Marot, une habitation 
de ■ plaisance. D'acquéreur en 
acquéreur ce fut la duchesse de 
NoaiHes qui fit. en 1711, dessi- 
ner des jardins et réaménager 
les constructions auxquelles 
s'ajoutèrent, jusqu’à la Révolu- 
tion, celles de l’hôtel voisin 
d'Adrien -Maurice de NoaJUes. Le 
tout devenu bien national à la 
Révolution puis,, après un 
éphémère Café de Vénus, l’en- 
semble fut acquis par un Aw gistia , 
Sir Egertou. 

Mesurant 138 pieds sur la rue 
Saint-Honoré, trente - quatre 
arcades sur la rue de Rivoli, 
l'ensemble fut mis en vente;. per 
lots. En 1853, l'ancienne demeure 
des Nbaüles fut transformée en 
hôtel de v o y a ge ais à l'enseigne 
de. Lille et d 'Albion, avant de 
devenir le Saint-James et Albeay. 
Complètement t ransfo r mé, cham- 
bres et appartements, la vienne 
toujours jeune demeure où Pau- 
line Carton habita Jusqu’à sa 
mort, s'enrichit de deux restau- 
rants. Le Lafayette. à petits prix 
et que l’on pourrait qualifier de 
snack' de luxe et le UoaïUes 
(6, rue du 29-JuIBet, 75001 ; téL. 
296-57-11, fermé le. dimanche). 
C’est M. Ayral, du Cochon dOr 
de La Vîllette, qui supervise ici. 


FAITFS 

CONFIANCE AU 

Guiae 

Mùber 

LE GUIDE 
A LA PAGE. 

Dans les points de 
vente du livre. 


Il a tro uv é en Daniel Soret un 
cuisinier de Mgewy Je m’y suis 
régalé cPune compote de lape- 
reau, j’ai goûté la salade de 
mesclun aux gésiers c onfi ts, la 
lotte au vinaigre «t au mieL ua 
excellent fede de veau à la orèane 
de poireaux. Les viandes sont de 
grande qualité, on s’en douterait. 
Flateau de fromages signé Can- 
tin, honorable. Beaux desserts 
dont une présentation de petits 
fours fiais (mais trop sucrés). 
Un premier bordeaux à 45 f, un 
la tour de by 76 à 72 P. Cela 
fait des repos à 150 F environ 
bien agréables. D’autant qu’avec 
les beaux jours de ffociUes sera 
ouvert en août) les jardins amé- 
nagés seront d’un calme repo- 
sant.' Vue oasis au milieu des 
vieilles pierres rajeunies. 

LA RETN 1 ÊRE. 


= MIETTES = 

• Le s » Amis luxembourgeois de 
Cumomky • ont mieux célébré 
eeftrf-el que les- Français. A "occa- 
sion du trentième anniversaire de 
leur création iis publient une magni- 
fique plaquette de M. Pierre Hamar 
Je Dernière Lettre de Cur. H s’agit 
d'une lettre à Mme Nouyrigat 
(Pierre-Traiteur) écrite le 10 juil- 
let 1956 mais datée par lui et par 
erreur du 10 août (Cumonsky est 
décédé le 22 juillet I). Bon texte de 
présentation de M. H amer et émou- 
vant hommage è la cuisinière que 
nous aimions, maman de Guy Nouy- 
rigat qui anime aujourd’hui (e Pierre- 
Traiteur de la rue da Richelieu (1«). 

• Sainte-Beuve, je viens de le lire 
dans ea biographie par André Biliy, 
estimait : qu'il ne faut pas • ennua- 
ger l’épteudame I » Vlssit-H, déjà, la 
nouvelle cuisine ? 

• Dans un prospectus trilingue 
mais alambiqué, Swissair explique 
que la durée du voyage Parfa- 
Genèva ne permet pas un repas 
chaud, que le repas trold n’est qu'un 
en-cas souvent dédaigné des voya- 
geurs et que par conséquent il est 
supprimé. Même en le remplaçant 
par le cadeau de quelques chocolats 
c'est là, eemble-t-H, une erreur cer- 
taine. 

• Le e • Baguetdnee» ? C’est nou- 
veau— Des paquets sous cello- 
phane ' de deux - baguettes dites 
«parisiennes ». IJ suffit de .pré- 
chauffer le four à. 250*, d'y mettre 
ensuite cas bizarres mollusques de 
pète, d’attendre dix v minutes— Et 
de retirer quelque chose qui n's 
que de lointain rapport - avec ce 
qu'un bon boulanger . devrait vous 
vendre en moins de temps i 

• Aux déjeuners seulement, menu 
à 100 francs (et des vins entra 35 et 
50 F) au Bistrot d'Hubert, 38, plaoe 
du Marohé-Salnt-Honoré (1“). Mon 
menu : mousseUne de foie de vo- 
laiHe au coulis de tomates fraîches, 
sauté de lapereau au romarin, fro- 
mages fermiers. 


Philatélie 


FRANCE I Année du patri- 
- moine. 

Prévue «Uns les émissions des oam- 
mâmaratifs de 1980. («la Monde» dn 
23 juin 1979) l’Année du patrimoine 
sera célébrée par on timbre-poste. 
Vente générale le 23 juin (26"/8Ô). — 
Retrait prévu pour la 9 Janvier 1981. 



1£9 F, gris et noix. 

Format 36 X 22 mm. Maquette et 
gravure de Pierre Forget. Tirages 
U 000000 d’exemplaires. Taille-douce, 
Atelier du timbra de Périgneux. 

anse en venté anticipée : 

— Les 21 et a Juin, de 9 h. A 18 h, 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert A l'Hôtel de SuUr. w. rus 
Saint-Antoine, Pirb-t*. — Oblitéra- 
tion tPJ.à 

— LcZl Juin, de S b. k 12 h~ a la 
B-P.. S2. rus du Louvre. Paris -l» et 
as bureau de Paru sa. 3, ar. de Saxe, 
psxla-7" ; de 10 h. & 17 h-, ao Musée 
de la Ponte, 34, bd de Vauglrard. 
ParSa-15*. — Boites aux lettre a spé- 
ciales pour «PJ.>. 

FRANCE : Retraits de timbres. 

Le 4 Juillet, six figurines postales 
cesseront d’être eo vente : 

J,M F, des «Abbayes normandes»: 

1,00 F, « Auray » ; 

xje f, -f oün f, « croix-Bouge » : 

W» F + 6 AS F, e Croix-Bauge » ; 

U* F, « La lutherie » ; 

L50 F, «Orotte de Nlaizx ». 

Ainsi une les timbres de la Oroix- 

Frwrf pf an wmwt. 

Et. ls S août prochain, un autre 
timbra sera également retiré de la 
vente : LM) F, « Eurovision ». 
Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

O 45000 Orléans rbasa aérienne 123 
de Bréey Air), le 22 juin. — Journée 
« portes ouvertes ». 

O 75017 Paris (Palais des congrès), 
du 22 as 26 juin. — Vin* congrès 
européen de cardiologie. 

0 88240 Fontenuy-le-C bâteau (Mu- 
sée de la broderie), les 28 et 29 Juin. 

— Journée de. la revalorisation de 
la broderie. 

0 8300 0 Dra guignan, les 28 et 29 
luis. — XXV* Foira provençale de 
l’olive. 

0 59700 Mftjrcq-en-BJtreeul (Musée 
«les télécommunications) . le 28 juin. 

— TtunitTir atlfitl fin rrma ài» 

0 87000 Limoges (hôtel de ville), 
le 28 juin. — Exposition «l/art de 
la porcelaine». 

0 ANDORRE. — Aux Sscaloles 
(au cercle des arts et lettres. 24. 
avenue Carlemany). le 23 juin. — 
Peux «le la Saint-Jean. 

• Pour le service philatélique des 
P.T.T h un nouveau cachet à date 
grand format. Illustré par la basi- 
lique du Sacré-Cœur de MontmeT- 
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tre et Je Moulin Bouge, sera mis eu 
service A partir du 1 er Juillet. — 
82-03, rue de Deud, 7UN Parle 
cedex 69. 

Une initiative originale 
« Timbres au rabais ». 

Ea Suède, l’administration des 
postes a adressé A chaque ménage 
suédois un dépliant contenant 
deux coupon* donnant droit à 
rachat de deux carnets de vingt 
timbres spéciaux « en rabais » en 
raison du blocage des prix. Ces 
timbres sent utilisables A Vteté- 
rienr dn pays — Jasqu’au 3V juin 
USA, — sur des cartes et des lettres 
ne dépassant pas 10 B grammes. 

Sur les carnet*, le prix Indiqué 
est de 25 Skr, mais vendu avec nue 
remise de 39 % contre «coupon a, 
soit à M Skr. 

La figurine postale est stylisée 
et entre antres sujets, ou découvre 
un écnrentl, l'inscription «Jnrikes 
Pest» et « St érigé s, mais paa d'in- 
dication de valeur. 

EN BREF.. 

• BENIE. — 110 e anniversaire de 
la naissance de Lénine (Vladimir 
Ilitch OuUonODj, 50 F et 150 F 
(2 2-4-1080). 

• COMORES. — 50* anniversaire 
de ta première traversée aérienne 
de l’Atlantique and (F. AJ, 200 F. 
Offset, Edita (30-5-2980). 

• COTE-DTVOIRE.'-— Visite offi- 
cielle de Sa Sainteté le p ape-Vean- 
Faut II en Côte - d'ivoire, 65 F 
(20 - 5 - 2980). 

• DJIBOUTI. — Création de la 
Fédération de* jeux d'échecs, 20 F 
et 75 F. Offset, SdOa (0-8-1880). 

• GABON. — 22» Journée mon- 
diale des télécommunications, 
(P JL), 80 F (17-5-1880). 

• HAOTE-VOLTA. — 22» Jottmés 
montiiale des télécommunication*. 
50 F. Offset, Edita f 27-5-2980 ). 

• HONGRIE- — Four «Lon- 
dres 80», un bloc-/ raillât aces trois 
timbres (sur timbre) de 3 forint 
avec vignettes attenant a été émis, 

• MALL — XV e siècle de l’Héptre. 
230 F. 130 F et 180 F. Offset, Edita 
(29-5-2950). 

• MALT. — Deuxième centenaire 
de Vtudépendanea. des Etats-Unis 
d 'Amérique, (PA.), 420 F, J.-B. do 
Fimettr, aomte de Rochambean, 
commandant du oorps expédition- 
naire : 430 F, rencontre de Bertfort 
Washington - JKoeftambrau, 20 sep- 
tembre 2790. Dessins de Pierre 
Biquet, gravis par Eugène La caque 
et Jean Phevljrin. TaHle-dmux, Péri- 
gueux (26-6-2980). 

• U JB. B. S. — Du 25 mars au 
30 avril, en six émissions différen- 
tes. dix -sept timbres ou blocs ont 
été émis pour un montant de 
13 ft. 54 EJ, «font 4 R. de surtaxe 
en faveur du Comité d'organisation 
des J. O. 1980. La répartition est la 
suivante : six timbres à 4 S. ; huit 
timbres de 2 JL -i- 50 X et trois 
blocs, 50, S0 et 30 K. 

ADALBERT VITÀLYOS. 


OCEAN INDIEN 


r • 1 SEMAINE AU DÉPART DE PAR® 1 

1 - COMORES S 740 FF 2 - MAURICE S 790 FF 

3 - MOMBASA 4Z75FF 4 - NAIROBI „3 830 FF 

6 - NOSSY-BE 5560 FF 6 - REUNION 4380 FF 

7 - SEYCHELLES 5270 FF 8 • TANANAIOVE 4 690 FF 

CIRCUITS /Ex. : 9 - P ARIS/TANANARtVE/NOSSV-B E/SEYCHELLES/ MAU- 
RICE/R EU NK) N/PARIS - 5560 FF. 

INCLUANT CHEQUE PRESTATIONS. — 1/=890F-2/-œ0F-3/=350F- 
4/- 350 F-S/= 220 F-6/« 280 F-7/= 680 F-.87» 550 F-9/= 420 F. Pour 
séjour 2/374 semaines et autres combinés de* îles, nous consulter. Deman- 
der notre brochure sQCÉAN INDIEN» - « BRÉSIL ■ - «VOLS» - sORCUTTS». 


nou veau , 
immonde 


Jlc.1171 


8, rue Mabitlon - 75006 Paris 
( 1 ) 329 . 40.40 À 


Rive gauche 



LE PETIT ZINC^ 

nOATS d» MCR. roc FRAIS, VMS dsVAVsl 


LE FURSTEMBERG 


MM KRSMiral m Bfe 

inbsttsns mroSum 


**.na\ 


cwweoecM 

SIsbeSM 


f&jffîtmtche 


25. rue de Buci * Paris 6~ 


NTS 


’&ïa mço&e 


Aérogare des hwafcfes 
GuyDemessence 
Fofe gras frais rrmson 
Barbue aux pe«B légumes . 
FSete de acte “Frençotoer 
Lspereeu ou vbvégre daxém 
fotSnglsiot-ané- 
FemdtDimanchesdbtiUnS . 
TeLSSL8K20l 



, D. ifU ncrJ 
Banq<J (tï 


èi 


! A 



( üP’ 


IW*- 


if 



wmm 





1 IIS PARASOLS 

1 Restaamt 

Bar Sale» dt Tbê 

Glcheùtle d*etA.irr4*e 

$4, BealevudànMompsnmc 79914 PAIS 

1 r 324 5*. 52 

Oumtamlolvsa 1 



L’ECHAÜDÉ 

ST. GERMAIN 

ouvert 

MIDI et SOIR 




XMjnse éeNcteK.lgr3M9taM» 


LA FLAMBERGE 

Louis AlWstur, chef de cuisine 
FBBMETCRB . EXCBPTIONNBIXE 
pour rfaowtiM le. 25 juin. 

BEOOVBBmE LE 5 AOtW 
12.ev.RaDp (7*), 7VSS1-37. P. dtai.- 


Lau 

FBB 

B 
13, i 


rp«* 



*ngc-9Khde 

Le Monf Blanc 
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BKVHID 
I7*HB:55é58*49 
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V«CnWr^MrJ7^a:55H»46 
Fermé ssnssS et dimsneiMi. 


OR ROOVKàO CM KF 
PO US UNE GRANDE CUISINE 

Dans -an cadre 
de réputation mondiale 



Si. quai des Gzands-Augustins (8*) 


Mare rxmkts a m r, ks. 
Ccsads culs 

Saïgas 6e 2 9-50 cramts 



Jîta5»ripTorramp 

1 . place des ternes *■* CAR. 80. 

ouverte toute l'année 
tous les jours jusqu’à 2h. da matin 

ses terrasses fleuries 
■ et son buffet de hors-d'œuvre 

. < ëanûaiiemefU à ce <fiui &e téfiète 
an fie**, ftaktotU deftuià jUu&ieaMt mci& 

SEa EBlaàbehie Œobhaène 
M'eUkab U vendre! . 

tesA *-* * i ^ ^ Jh taask 
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' 8, nu da Berri (8*) 
542-35-97 

- Salle clima tisée 

- 7EBMS DIMANCHE 
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LEKESTAlfOANT 
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eorSBStfF.amna» 
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SOJB29/F.sant 
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Porte da PaoHn 
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Page 18 — LE MONDE — Samedi 2] juin 1980 „ 


LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOUR/SME 


Jeux 


N’ 870 


PASSAGES 

INTERDITS 


(Tournai de* candidats, 
septième partie, 1980.) 
Blancs : L. POLDGAEEVSKY 
Noirs : M. TBAL 
DéleuB est-Indienne. 


N* 867 


LA REPRISE 
INVISIBLE 


N° 122 


LE CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 
JUNIORS 


les grilles ! 
du 

week-end 


L 

Cf3 

CK 

23. 

FélI 

(q) F67 

ta 

ç4 

E6 

24. 

Tç3 t 

FK 

X 

Cç3 

F *7 

25. 

Tç2 

Bh7 

4. 

é4 (a) 

d6 

26. 

Tç3 

BhS (r) 

5. 

64 

e-e 

27. 

Ddll 

a6 (a) 

8. 

F 63 

ê5 (b) 

3X 

Ca3 

DxaS (+) 

7. 

0-0 (« 

Cc6(d) 

29. 

Tç8 

Dxél 

X 

d5 (6) 

C£7 

30. 

TxaSÜ (n) 

9. 

Cël (f) 

Cd7(g) 



Db4 

10. 

c«n (h) 

K 

31. 

on 

DçS 

U. 

Fd2 (I) 

CK (J) 

32. 

Dd3 

b5 

IL 

a 

M 

33. 

b4 

Dç7 

IX 

çS 

es 

34. 

C«S 

Db6 

14. 

Tçl (b) 

Cg6 (1) 

3X 

Cç6l 

Tg8 (▼) 

15. 

CXd6 

çxdfi 

3& 

T al 

rxcfi 

IX 

Cb5 

TTÎ 

37. 

dxç6 


17 

DçS 

CéS (m) 



Dxç6 (w) 

IX 

S4 

U (u) 

38. 

Taixafl Dd7 

10 

CfS 

F» 

3X 

Ta6-a7 Dçfi 

SX 

b3 ( 0 ) 

Tg7 

40. 

DdS 

Dçl+ 

31 

a5 (p) 

Fd7 

41. 

Ffl 


22. 

Db3 

Ch 4 

g4 (abandon) (x) 


ç) Trois plana sont poeslbles : la 
simplification du centra per 
l'échange 7. dxé5. dxé5 ; X DxdS. 
TXd8; 9. Pg5, TéS : 10. 0-0-0, h6; 
IL FéS, çÇ on La blocade 7. d5. 
Cb-d7 cm 7.» a5 on enfin le main- 
tien de la teoslon au centre 7. 0-0. 


Cxf2, Dg3-fl ; 30. abandon (Zsunon- 
Torre, 1873). 


V Le plus précis, SI IL M. «Xf4 : 


tr» contra Najdorf en UMî ta. DM. 
ppa - m Tç2, bS : 3L Cf2, ad; 22. 

cSi: Sê; a uI.W!; » Hÿ: 


12. FX«, FXÇ3; 13. bxçX fxé4 ; 
14. OM, CfS ; 15. Ddi Dé7 ; 10. Cç2, 
Cç5 avec avantage aux Heurs et si 
IL éXJ5. OX15 ou 11», gXQ ; IX 14. 
Cg6 ; 13. FéX «Xf4; 14. CXf4. CXf4; 
13- FXC4, &fl, ; 18. Dd3, D16 ; 17. Ta-él 
avec égalité. 


O.) Thaï préféré la variante 
moderne 7.» Cç6 qui provoqua la 
fermeture du centre au système 
a.T\rtt}n 1 _ Cb-d.7. De cette manière. 
U a les mains libres pour attaquer 
sur l'aile — B- 


g4 ; 25. IXg4. hXÇ* l 3X . 

27. a5ÿ Tb8 ; 28. FéL F67 i 29- DMI 

O) A noter que 20. OXa7 ne donne 
rien ■»” Blancs apres To7 ; 

2L Fa3, TXÇ2 ; 22. FXdX TXéX 

p) Une position complexe. EU ln 
niH-Tirat ont une forte pression sur 
l>aUe — D. las Noirs menacent d’ou- 
vrir le Jeu et Le feu sur le B ennemi. 
A rira ne sert toujours 2L CXs7 

& cause de 23 Te? ; 23. FaS, Txç 2 ; 

23. FXdX TXé2 ; 24. CXçX TX*4; 
25 CdL g4 (Averfctn-Ztasparov. Mos- 
cou. 1979). SI 2L Dh3. Ch4 ; 22. Tfi3, 
CfS; 23. Tf-çL &4; 24. TÇ7! 

q) Surprotection de l’aile — K. 

r) En zaltnot, les Noirs ne trou- 
vent plus la vole vers le B ennemi 
et proposent implicitement la nulle. 
Les passages sont interdite. 

s) Un ■ stt tfMl— msn t inutile. 
27_ Rg8 ne servait & rien, mais 
était Juste, les Blancs n’ayant fait 
que renforcer la défense do leur alla 
— EL 

t) Une combinaison erronée. . 

u) Un ■ surprise. Thaï attendait 30. 
TXéL TXç8 avec T+F+P contre 
la D. 

v) EU 35_ FXC6 ; 3X dXç6. DXçG; 
37. Dd5. 

w) 81 37», Cç7 ; 38. TxK. TxŒ ; 
39. DXd& 

x) Thaï a réussi & ne pas per- 
dre A la pendule, mais après 4X Df7, 
U n'a plus de défense. 


à) Si & P63, T68! 


/J Ou 9. bé ; 9. Fd2 ; ». Cd2 et 9. 
CéL 


g) Libérant le pion f au plus vite. 


1) 81 IL» 74 ; 12. Fg4[ ; si IL» 
ç5 ; 12. 14, as ; 13. a4. A considérer 
est 11-, fxé4; IX CXÉ4, CfB; 13. 
FfX 015; 14. OX16+, DX16; 15. 
PH. FÛ7 ; 16. TéL TO-é8 ; 17. Tçl, 
3>b4 comme dans la partie Soasonko- 
gllgorlc, Ljubljana, 1977. 


9.» c5 est une perte de temps : IX 
141. éxf4; IL FXtt. Cé8 ; IX Cd3, 
IB (après 12..., 15 ; 13. 65! les NoIib 
sont stratégiquement perdus) ; 13. 
Dd2, g5 ; 14. FgX Cg6 ; 15. é51 De 
même, 9», Gé8 est faible : IX 
CdS, 75; IL 14! 


k) 81 IX ObS. aB ; 15. gXdX cXdfi; 
IX CsX b 4 : 17. Op4. fft ; 18. F*5, 
Dé8; 19. D£L Ch5 ; 20. OXd& Dg6; 
31. CXç8 gxh2+ ; 22. Bxb2, 

Taxç8 ; 23. FçS, Cg3! (Gurguenldzs- 
Thal. 1955). 


a) Sur X dé, les Nain pourraient 
entrer dans la «défense GrunfeM » 
par 4 , d5. 


b) In continuation principale du 
« système classique ». La variante 
X» Pg4 ; 7. F 63, Cf-d7 Laisse ans 
Blancs un net avantage après X 
Tçl, 65 ; 9. d5. a5 ; IX 0-X Osé I ; 


n. a3. £5 ; 12. TbL FXIS ; lS. 
FxfX Cç5; 14. b4. axb4: 15. aXbé. 
0X64; IX FXÔ4. 1x64; 17. CX64. 


h) Meilleur que le plan de neu- 
tiaUuatlon de l’attaque des Noirs 
10. 12. 15; U. £4, CfB : 12. Cd3, 
Ç6 ; IX C72, Bb8 ; 14. FdX a5 ; 
15. aX ld7 ; IX TM, Db8 ; 17. bX 
T17 ; IX Dçl, Dçf ; 19. b4. aXb4; 
20. TXb4, Ta-fB avec égalité fTal- 
msnov - Eavalelc, Montllla. 1977) et 
que la manœuvre 10. FéX 15 ; IL IX 
14 : IX FC, gS ; 13. CdX CIB ; 14. ç5, 
OgO: 15. a4, h5; IX qXdX çxdfl; 
17. aX g4: IX Cb5, g3l: 19. FXa7 
(cm 19. hXgX fX03; 2X FxgX b4 ; 
2L FfX CH51, 0217: 20. hX OM : 
2L FbB, Fxb3>; 23. gXhX DXbS ; 
2X T22, CM ;24. Dfl, gXfl+ ; 25. 


I) Ou IX» D5; 15. Cb5, Cé8 (si 
15 g4 1 1 IX PW, C6B ; 17. CXÇ71) ; 
16. DçX F47 ; IX DbX BhB : IX OCX 
Cg8! ; 19. TçX Ch6; 20. cXdS, 

çxdfi ; 2L hX a6 avec un jeu aigu 
(Schmidt-Machin, 1974). 


m) Dana une partie terrible Lar- 
oen-Thal (match de 1969), les Noirs 
se lancèrent dans un sacrifice peu 
oarreet probablement (à l’analyse !) ; 

17 , g4; IX CC7, gxt3; 19. g XS3. 

FÜ3‘. 20. oxàx CX64: 2L IX K 
Dg5+ ; 22. RO, Dg2+ : 23. Bél, Ch4 
et Unirent par gagner. 


u) St non IX» POT qui sfralbUt 
le pion b7 comme Larsen le démon- 


ÉTUDE 

D. GURGUBÜDZÉ 

(1977) 



a b c é ■ f g 1 

BLANCS (3) : RM. Tç4, Fç2. 
NOIRS (3) : RbS, Pa2 rt f2. 
Les blancs fanent et gagnent 
SOLUTION DE L’ETUDE S* MB 
X RODRIGUEZ «Thèmes -«a, 1359. 

(Blancs : Rç7, FIL Cd7, P64 at gfl. 
Noirs; R6X DçX Pç5. 67 et 14.) 

L RçGl, ç4 ; X F621, f3 ; X FfU, £E ; 
4. FÉ2! et les Blancs gagnent. 

Faisons maintenant subir au 
gramme une légère modification an 
plaçant le pion noix ç5 en ç6. Se- 
conde solution : 1. Fç4+1, Dxç4; 
X gï, Bfl; X C65+, RXg7; A. CXç4, 
13 ; X RXfiX 12 ; X C63, RZ6 ; 7. Rd5 
et les Blancs gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


Ce coup de défense réussi par 
le champion, du monde américain 
Biille Elsenberg a failli remporter 
le prix de la meilleure donne de 
l'année 197& Mais le mécanisme 
était un peu trop subUL 


*A9 
VD9842 
♦ V106S 
*R8 


ARV65 
f AV5 
4952 
#1096 


N #10^4 
OE V 10 7 6 
S 4B74 
*DV54 


Sud Ouest Nord Est 

Lean Eisenberg Andersen Kantar 
ISA passe 24 passe 

24 passe 3V 1 passe 

3 SA passe passe passe» 

Ouest ayant entamé le 10 de 
trèfle, le déclarant a pris avec 
le roi du mort et II a Joué le 
3 de carreau pour le 4 d'Est et la 
dame de sa main. Ensuite, 11 a 
Joué le 3 de «eut. Comment 
Ouest o-É-i Z fait chuter trois sans 
atout ? 


tour, puis il monta au mort grâce 
à l’as de pique pour tirer le der- 
nier carreau et continuer coeur. 
Mais le déblocage du valet de 
cœur avait porté ses fruits, et Est 
put prendre la levée avec le 10 
de cœur. Après avoir réalisé la 
dame de trèfle maîtresse, Q Joua 
pique pour le roi de pique d’Ouest 
et la chute. 


AD882 
f R3 
4 AD8 
+ A733 

Ann. : S. don. Tous vuln. 


Réponse : 

Eisenberg a fourni le» valet de 
cœur 1 Le déclarant a nds la 
dame de cœur du mort, et, après 
avoir fait le valet de carreau et 
l’as de carreau, il joua le roi de 
coeur. Ouest prit avec l’as et il 
rejoua le 9 de trèfle. Le décla- 
rant prit avec Væ au troisième 


Remarque : 

Si le déclarant avait pris l’en- 
tame avec l’as de trèfle pour jouer 
le roi de cœur, il aurait gagné son 


Une étonnante précaution 


Savoir sa protéger contre un 
danger invisible est un art que le 
fameux champion américain 
Edgar Kaplan a su utiliser dans 
cette donne. 


4b D 10 7 2 
varvs 

4 D5 
*RD4 

4bR5 4b 8 4 

V!0 8 " *I>43 

4 R7 632 U J S 41098 

4b V 10 9 6 B j|b A8532 

4k AV963 
V 9752 
4 AV4 
*7 

Ann. : s. don. Fers. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
— 1 SA passe 2 4b 

passe 2 SA passe 4 7f~ 
Ouest ayant entamé le valet de 
trèfle, comment Kaplan, en Sud, 
a-t-ü gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 


notre réponse de «3 trèfles»), et 
Kaplan décida de jouer dans la 
couleur d'atout répartie 4-4, afin 
d'utiliser la couleur de cinq car- 
tes pour défausser une perdante 
du mort. 


COURRIER DES LECTEURS 


La réponse de «2 SA » promet- 
tait les deux majeures (comme 


Le Festioal de Cannes (n° 860) 
«Sait/ erreur de ma part écrit 
M. A. Houdin, ü n’est pas néces- 
saire, dans le cas présent, de tirer 
Fas de carreau, et, à Ton tire cet 
as, je ne pense pas çu'ü s’agit 
d’un coup de Vienne. Stds-je trop 
puriste? » 

Votre remarque est justifiée, 
telles que sont les cartes, mais l’as 
de carreau en coup de Vienne est 
une sage précaution pour equeeaer 
aussi bien Ouest qu'Eri (qui peut 
avoir quatre piques et le roi de 
carreau). 


PHILIPPE BRUGNON. 


(SaUes-èe- Béarn - Avril 193t.) 
Blancs : Bruno FBRRET (Rouen) 
Noirs : Emmanuel TUAZ (Bonrgoln) 
Ouverture : RAPHAËL 
Réplique : symétrique; 


L 32-28 19-23 (a) 

X 23X19 14 X2315. 

X 33-28 (b) 23X32 
4. 37X23 10-1418. 

X 41-37 (O) 

14-19 (d) 17. 
X 37-32 5-10 la 

7. 46-41 19-14 19. 

8.41-37(6) 18-23 20. 

9. 39-33 17-21 31. 

IX 34-30 20-24- (f) SX 
IL 44-3» U-18 

IX 31-27 21-2623 

13. 30-25 7-12 24. 

14. 49-34 (g) 9-7 25. 


50-44 (h) 

W-17 (1) 
35-391 0) 

24X35 
34-29 23X34 

39 X39 35X24 

27-22 18X27 

32X21 16X27 

37-31 26X37 

42X21! (fc) 

13-18 

2X31 12-18 

31X13 9x18 
44-39 Aboli (L. 


continuations habituelles est X 
37—32, déjà le dernier pas avant 
l’entrée dans le dédale de variantes, 
de aoue- va r iantes, de ramifications 
de débuta succédant A l'ouverture 
Kaphafl et & la réplique symétrique. 

Après 3. 37—32, des miniers de 
combi n aisons peuvent; A brève 
éch é ance, être envisagés. Voici un 
exemple de coup (au sens de combi- 
naison) dit direct, mais susceptible 
de surprendre des damlates ramp- 


ât de la prudence dans chaque 


camp. Au huitième temps, 39-33 ou 
34-30 témoigneraient de la même' 


16. 27X16 (18-22); 17. 28X17 03X21); 
IX 16X27 (34-29)'; . IX 33x84(19X30); 
20. 35X24 (14-20); 2L 25X14 (9X49!), 


tant plusieurs mois d'étude et de 
pratique méthodiques : 3. 37-32 
(10-14) ; 4. 41-37 (5-10) ; 5. 31-27 
(17-21) ; 6. 33-38 (10-14) ; 7. 38-33 
(4-10); X 37-31 (20-241) Interdisant 
9. 31-287 (15-201) [coup d'attente sur 
le temps de repos résultant de i'st- 


NOTES 

a) Réplique usuelle, surtout dans 
les parties récentes, après l'ouverture 
Rapbnël iC. Smlth-HJL Johnson, le 
Blonde du 14 Janvier 1978 ; J. Watoe- 
tln-K. Joengevltjlia. le Blonde du 
9 Juin 19T9 ; J. SJaus-E. Slavlnakas, 
le Monde dn z*r septembre 1979 ; 
J. Konvrereîsl-M. Lepaic, le Monde 
du 29 septembre 1979 ; T. Sljbranda- 
F. Traoré, le Monde du 29 mars 
1980). 

b) Répond au désir, assez normal 
dans un championnat de France 
Juniors, avvitcr de tomber dans l’une 
des Innombrables embûches des pre- 
miers temps des débuts. 

An troisième temps, l'une des 


toque Intempestive 31-28]; 10. 26x17 
(11X31) ; U. 36X37 (16-211) ; IX 
27X16 (23-29) ; 13. 34X23 (18X27!), 

c) Four ne pas retarder, ou com- 
promettre, le développement de la 
grande diagonale (cases 46 & 28). 


d) Meilleur que 5._ (13-19) qui dé- 
garnirait une des places fortes du 
bastion central. 

Après X- (13-19); X 46-41 serait 
logique et serait suivi, sur 6-_ (4-10). 
d'un coup do dame simple 7. 28-22! 
(18X27) [préférable «mit (17X281 
pour enfermer la dame & la casa 4 
sans difficulté] ; X 31x22 (17x28) ; 
9. 39-33 (28X30) ; IX 35X41, B+. 
ej Dca connaissances du classique 


34-30 témoigneraient de la même 1 
rigueur. 61 X 34-30, les Nda s’ou- 
vriraient de nouvelles perspectives 
tactiques par. 8» ( 18 - 21 !) Interdi- 
sant : 

el) 9.' 30-25?. livrant un coup de 
dama assez subtil 9» (19-23!) ; IX 
28x10 (31-271) Ha pointe de la com- 
binaison] ; IL 25X14 bd. 31X22 ou 
32x21 d'abord, résultat final Iden- 
tique} (9X20) ; 12. 31X22 (17X481) ; 
13. 10-5*, et les Noirs prennent, sur- 
le-champ, la dame blanche. 

eZ) 9. 39-33? OU 39-34? (19-23) ; 
10. 28x10 (21-27), etc. + comme d- 
dessos. 

f) Forcé pour s’opposer A 11. 30-24. 

B) Ou encore 14. 39-34 sans crain- 
dre le coup de la bombe Z4.„ (36-31); 
15. 37X26 (24-30); IX 35x24 (19X39); 
17. 28X10 (39X37): IX 42 x31 (15-20); 
19. 25X14 (4X15), etc, égalité numé- 
rique après le sri: pour six et jeu 
sensiblement égal. 

AJ Et non 15. 47-41? qnl livrerait 
un coup de dame classique en six 

tempe A la case 46 : 15 (16-21) ; 

IX 27X 16 08-22); 17. 28X17 

(12X21) ; IX 16 X37 (26-31) ; 19. 
37X26 (23-29) ; 20. 34X23 (19X461), 
N+. 

Au quinzième temps de la partie, 
est également Interdit IX 49-44?, 
ear coup de dame classique en sept 
temps a la case 49 : 15» (16-31) ; 


N -K la dame ne pouvant disparaître 
qu'au prix du saortflew de trois 
pions et NHhX 


t) Livre un coup de dame clas- 
sique en sept temps A la case 2. Au 


quinzième tempe, leo Noirs pour- 
suivent en général, soit par 15» 
(12-17), soit par 15» (14-20). 

i) Le coup de dame suppose la 
disparition du pion noir & 23. 

Je) Le conducteur des Noirs n'ou- 
bllera Jamais le mécanisme de cette 
combinaison décisive. 


M.-J. KUIPERS 

PROBLÈME 

1976 

12 3 4 


• SOLUTION COMPLETE : 39-33 1 1 
(13 X 24) 33-29 1 1 [dans le style 


éblouissant de ce maître problé- 
mlste] (24 X33 •) 42 X 1411 {en 
prenant les pions A 33, puis & 33, 
puis & 8 et A 9] application du 
thème des deux pôles [cases S et 46] 
et Ed ; 

a) (19X5) 33-46 ! , + par enfermé. 

b) (19X46) 14-5 1 , + par enfermé. 



47 4a 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 
en quatre temps. 


a Four franchir rapidement le 
premier cap de l'initiation (connais- 
san ou des règles Internationales, de 
ta signification eau chiffres, dra let- 
tres et des algues conventionnels), 
les lecteurs peuvent obtenir deux 
opuscules an s’adressant directement 
A Jean Chas», c la PastoursUé s, bfttl- 
ment D, boulevard de Faste, 07000 
PRIVAS. Sur d e m a n d e.- tous ren- 
seignements sont également donnés 
sur les -traités, les recueils, l'organe 
mensuel de la F J JJ), Ira clubs, les 
compétitions, etc. 


JEAN CHAZE. 


bon sang ? ; Vient en renfort — 
Vil. Donner le mot ; Pour l'égout. 
— VIH, Personnels ; Diraient 
leur préférence. — IX. Pour les 
délicats ou par les indélicats ; En 
vigueur ; Abrégé d'une abrévia- 
tion . — X. Au rayon des acces- 
soires. 


— 2L BEEHORT. — 22. BCEEH- (SEDUITS, SUDISTE). — 16. 
IQU. — 23. CEIOOSTX. — 24. SECTEUR (CREUSET, CURB- 
AA KLQRTü. — 25. EEGLMSU TES. ERUCTES, REÇUTES, 
(+1). — 26. ABETSTÜX (+1). SCRUTEE). 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement 

7. Hier sur Veau, aujourdfhul 
bien au-dessus des eaux. — 
II. Une des sortes de guerre ; 
Donnai du mou. — TU. Que voilà ; 
Aie ! ; Câble. — IV. A le pouvoir 
de faire paraître ; Brouillée, mais 
dans l’ordre. — V. Revenu : a lui 
aussi fait paraître. — VI. Le sont- 
ils parce qu’üs se sont payé du 


Verticalement 

I. Office du soir. — 2. Glucide ; 
En vélocipède. — 3. Très net ; 
Candidat — - 4L Travailler ; iVe 
travaille pas. — 5. Curieusement, 
c’est une diligence. — Chère, en 
tout cas pour mot — 7. Concilier; 
Savait parler aux dauphins. — 
8. EOe se soulève; On voit bien 
urne ce sont les hommes du prési- 
dent; On y danse. — 9. A la 
baguette ; En Algérie. — 10. Voüà 
qui n’est pas fait pour les obèses. 
— IL Suscite des partisans mais 
aussi des détracteurs: n vaut 


ANA-CROISÉS (★} 

N° 98 


mieux parier de sa chute que de 
sa descente. — 12. Cher, probable- 
ment; Dans la distribution. — 
23. Epatantes. 


8 S 10 11 12 13 


■III 


SOLUTION DU N* 97 
Horizontalement 

I. Jupitèrienne. — IL Usager ; 
Muais. — III. Set» ; Aumônes. — 
IV. Ténorino ; île. — V. Es ; Reti- 
ras. - V7. Sa ; Let ; MgL — VII. 
Inonde ; Acéré. — VIII. Latte ; 
Blason. — IX. Incertain; Un. — 
X. Eoh ; Maltaise. — XI. Ulitaer- 
seües. 


Les an* -croisés sont dra mots 
croisés dont ira définirions sent 
remplacées par Ira lettres de 
mots A trouver. Les chiffres qui 
suivent certains tirages corres- 
pondent su nombre d'ana- 
grammes possibles, mais tmpta- 
çailes sor la grille. Comme an 
scrabble, ou peut conjuguer. 
Tous les mots figurent «lanc la 
première partie du Petit Larousse 
illustré flra noms propres ne 
sont pas admis). 


Solution du n" 97 
Horizon tolement 

1. ECHAFAUD. — - 2. PEAGISTE 
(P IGEAT ES). — 3. ASTATiIE. — 
4. FUIRAIS. — 5. AREISMES 
(EMERISAS. ESSAIMER. MAI- 
RESSE, MESSH5RA, RESSEMAI, 
SEMERAIS, REPTAMEft ) — X 
INTIMES. — 7. COENURE 
(EN COU RE, ENC ROUE ). —, 8. 
S ESTER CE (SECRETES). — 9. 
UNIVE RS. — 10. SURGEON 
(SON GEUR), — IL VANADIUM. 

— 12. ETESIEN. — 13. VOIVODE. 

— 14. INCONEL. — IX SUSDITE 


Verticalement 

17. EPAR VIN. — 18. UVKITES. 

— 19. ALUMNAT. — 20. AINES- 
SES. — 21. AGARICS (GRA- 
CIAS). — 22. EDIFIAI (DEIFIAI). 

— 23. AS IATES (ASTASIE). — 
24. UTERINE. — 25. SUNNITE 
(NUISENT. US INENT ). — 26. 
FIERTES (REFITES). — 27. 
HAUSSEE. — 38. UROPODE. — 
29. AMASSEE. — 30. EBOULEE. 

— 3L FASCINE (FIANCES). — 
32. NIELLER, 

MICHEL CHARLEMAGNE 

et CATHERINE TOFFIER. 




21 22 23 24 25 36 


Verticalement 

L Juste milieu, — 2. Usées ; 
Nanon. — 3. Pain ; Sotchi — 
4. ignorante. — 5. Te; Ré; 
Derme, — fi. Eraillé; Tar. — 
7. unie ; Bâte. — 8. immortalité. 
— 9. Euo; Canal — 10. Nanis- 
mes; IL — 22 . Nid ; Grouse. — 
12. Esséniennes. 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

1. ADEGüMR. •— 2. AEHOR- 
RST. — 3. ACEPS8TU. — 4. GI- 
NORSW. — g, EIMOPSY. — 6. 
ABEIORT (+ 2). — 7. EEOPRSSU 
(+3). — E ACEEHNT (+3). — 
9. AKH.PT (IX- — 10. AEÏLPST 
*». — U- AINQRTUJ + 1). — 
12, EEILNNO. — 13. DEEFXNS. 


Verticalement 

14 D KKILM PS, — 15. AGEfljOV 
(+3). — 18. ADE3MOST. — 17. 
CrikiMNPS. — 18. DEQNST. — 
19. HMNNOOT. — 20. ACDEIPS. 

(V Jeu déposé. 
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JUSTICE 

LA RÉUNI ON DES MINISTRES DE LA COMMUNAU TÉ A ROME 

L’Europe judiciaire piétine 


I «I 

* l «' 

«il'. 


Borne. — An cours de la rênnlan 
des nrintetras de la jue rfctoe des 
neuf pays de la Communauté, 
jeudi 19 juin, à Rome, les Néer- 
landais, comme on le prévoyait, 
ne sont pas revenus sur leur 
refus de signer le projet frangai» 
de coopération pédale, remettant 
ainsi en cause la ratification par 
la France de la CQnvsûttem anti- 
terroriste de Dublin fie Monde du 
16 juin). Selon 11 Jean-Paul 
Mourut, secrétaire d’Etat & la 
justice, qui représentait M. Alain 
Peyrefitte, l’isolement des Pays- 
Bas a, néanmoins, semblé faire 
réfléchir, sinon fléchir, leurs 
représentants. C'est, selon la délé- 
gation française, le seul point 
positif de dette réunion avec 
r adoption, par sept des neuf 
Etais, membres, d’une convention 
relative au contentieux des 
contrats commerciaux. 

Les raisons du refus néerlandais 
ont para peu claires À leurs inter- 
locuteurs qui en sont réduits & 
des hypothèses. Il semblerait que 
les Pays-Bas hésitent à donner 
leur feu vert & un accord qui 


L'affaire de Brogiie 

U PROCUREUR GÉNÉRAL 
JUSTIFIE SON REFUS - 
DE COMMUNIQUER If DOSSIER 
A LA COMMISSION SPÉCIALE 

Le procureur général de la Répu- 
blique. M. Paul-André Sadan, et mm 
le procureur de la République, 
comme nous l’avons écrit dam ■ le 
Monde > du 19 Juin, explique dans 
une lettre adressée à M. Hector 
Klvierez CB. P. R.), président de la 
commission spéciale, pourquoi il 
refuse de communiquer la dossier 
de l’instruction de Parfaire de Bro- 
gûe à cette commission spéciale de 
l’Assemblée nationale en arguant dn 
lait qu’une procédure Jndtclil» est 
actuellement en cours (celle confiée 
le 25 and A ML André Chevalier) et 
qu’a elle ne concerne que des pttç- 
sonnes étrangères aux* préoccupa- 
tions de votps commission a. 

fit, g ad on ajoute : c EHe est sou- 
mise aux dispositions Impératives de 
Partide U du code do procédure 
pénale, lequel institue le secret de 
l'instruction, ainsi la communication 
du dossier contreviendrait-elle aux 
prescriptions de la 10L a 


• M. Albert Mosseri, le proprié- 
taire de la pension « végéta- 
rienne» de Rigny - la - Nonneuse 
(Aube), où deux pensionnaires 
étaient morts en 1977 au cour» 
d’une «cure » d’amaigrissement 
fie Monde du 15 octobre 1977), 
a été condamné, mardi 17 juin, à 
600 000 F d’amende «pour exer- 
cice Otégol de la médecine a et 
t escroquerie a par Je tribunal cor- 
rectionnel de Troyes. M. Mosseri 
-a été, en revanche, relaxé des 

d’inculpation « d'homicide 
involontaire et de non-assistance 
à personne en péril ». Le minis- 
tère public avait requis une peine 
de deux an» de prison. 

Au terme de l'audience, M- Mos- 
seri, qui a fait appel, a déclaré : 
« Je suis insoivabie, fm vendu 
tous mes biens pour régler un 
arriéré fiscal et même si je vends 
mon hôtel, je n'en tirerais pas 
800000 F. » ■ ■ 

• Un habitant de Plombières 
(Vosges). ML Raymond Six,.dn- 
qa&nte-six bûcheron, a été 
tué par les gendarmes alors qu’il 
s’opposait ù ce que ceux-ci pénè- 
trent dP-uB son domicile pour 
appréhender un malfaiteur soup- 
çonné de plusieurs cambriolages, 
_,uc Dfvoux, vingt- sept ans, 
cTEpinaL qu’il hébergeait. Selon 
les gendarmes, l’un d'eux avait 
réussi & pénétrer dans la maison 
& raide d’une échelle et, S’esti- 
mant menacé' par M. Six qui se 
dirigeait sur lui armé d’un cou- 
teau, il wre une balle da n s sa 
direction. Atteint en Pleine poi- 
trine, M. Six devait décéder quel- 
ques minutes plus tard. -Lie 
Divoux a été^ arrêté sans résis- 
tance et écroué. 


DICTIONNAIRE 

JURIDIQUE 


écrite, 

parlée, 

télévisée 


im volume broché, 12x24, 
édition I960, £80 pages 


De notre envoyé spécial 

remet en cause le droit d'asBe. 
Leur délégation a, en tout cas, 
insisté sur le fait que le Parle- 
ment de La Haye serait, de toute 
manière, défavorable A un tel 
accord. 

En dépit des craintes néerlan- 
daises, le projet français de 
coopération pénale ne tire pas, 
stricto sensu, un trait sur le droit 
d'asile, puisqu’il laisse le choix 
aux Etats d’extrader ou de pour- 
suivre. Mais la signature de ce 
projet mettrait la France dans 
PobUgation de demander an Par- 
lement de ratifier, comme cDe s’y 
est engagée, la convention de Du- 
blin qui. aOe, contraint tes Etats 
i. extrader lés terroristes, enten- 
dus an sens large, même si ceux- 
ci affirment avoir agi pour des 
raisons politiques. 

Les scrupules néerlandais, s'il 
s’agit bien de cela, bloquent les 
trois étapes de Fespace judiciaire 
européen : l’accord de Dublin. 
1e projet français d’entraide 
pénale et les négociations, qui 
devaient s’ouvrir après la signa- 
ture de ce projet, sur la protec- 
tion des mineurs, le recouvrement 
des pensions alimentaires et raide 
judiciaire notamment. 

An cours de son intervention, 
ML Mourut a insisté sur le fait 
que certains State étaient plus 
sensibles, dans cette négociation 
qui dura depuis trois ans, à. la 
lutte contre le terrorisme; et 
d'autres à la répression des actes 
de violence graves, faisant ainsi 
référence an projet de loi fran- 


UN MÉDECIN 
ÉCROUÉ A VERSAILLES 
POUR TRAFIC DE STUPÉFIANTS 

ün médecin généraliste de Saint- 
Cyr-l’Bcoie (Yveline*), M. ïve* Pâ- 
lichon, trente et un ans, a été 
Inculpé pour m infraction A J» 
législation snx les stupéfiants» par 
arme Elisabeth Wafrelot, Juge fftos- 
tanctfom A Versailles, et écroué 
depuis le. vendredi 13 Juin. La ser- 
vice départemental de la. pottee des 
mi item» < 2 os yrattnes était intrigué 
dépôts plusieurs mois par Us ordon- , 
ns» ces dn jeunes, médecin, qui pres- 
crivait en Abondance 'des médica- 
ments inscrite an tableau B. Après 
les révélations lattes par une J eune 
toxicomane arrêtée pour vol A Ver- 
sailles, le docteur Ferrtchon a re- 
connu quH revendait aux drogués 
de la région de la morphine dans un 
but lucratif. Une perquisition au 1 
domicile dn médecin a .permis de 
découvrir dans la cave plusieurs 
sachets de 5 grammes de poudre de 
morphine. 

L’inculpé, qui a reconnu avoir 
fourni de la drogua A des mineurs, 
a donné des explications confuses 
sur la façon dont H. ae procurait la 
morphine. 

A la gare Saint-Lazare 
à Paris 

UNE TENTATIVE DE SUICIDE 
PAR If FEU 

AU MILIEU DE U FOULE 
Une dizaine de personnes 
. blessées 

Un Jeune ltontmo, ML BaSd 
Hxmani Alt, né - A Nanterre 
(Hauts-de-Seine) en 1955, s’est 
Immolé par .le feu, vendredi 
20 Juin, prts de l’escalier méca- 
nique qui conduit A la station 
de métro Ssint-Lasare -A Paris, 
et qui débouche an niveau bas 
de la salle des pas perdus de la 
gare SJJ.CJF. Le drame a eu lieu 
peu après 8 heures, donc à 
un moment de f-™ 1 * affluence. 

Transformé m torche vivante, 
rbomme n’est Jeté dans la foule 
et mu dlxaine de personnes ont 
été brûlées à son contact. L’état 
dn désespéré, qui a été admis A 
rhèpttal Coehin, est Jugé très 
critique. Hait des personnes 
blessées, dont Téta* est Jugé sé- 
rieux, ont été admises dans dif- 
férents. hôpitaux de Paris. 

Les enquêteurs ont retrouvé 
un bidon vide A efltt du cyclo- 
moteur dp Jeune 1 homme. Sur 
tnt, on a retrouvé nue eonvoca- 
rion poux un examen psychia- 
trique. 


Philippe Solal 

Avocat 4 la Cour de £ bob 
Chargé da coaxs à TQiûWilè dodroft, 
tf économie *t dft «sauces nd&ln de Pans. 

. Jêan-Claude Gatineau 

Directeur dn Syndical national 
de la pr&sse qwaoietm* régionale. 


M « W‘ 


En vratHi'à la Librairie Dalkc, 
* 1-tiue So’afOol - 7S0O5 PABS. 
‘ 3141:0)32950 80 ' - 

et ebèz voœlhaure. 


,& enÂria) tels « sécurité et liberté ». Les 
e Néerlandais, qui n’ont ni Bri- 

gâtes rouges ni bande à Baa- 
dron aasue. âer> M volent pas de raison par- 
wooSîfl ticnüère de s’alarmer de la montée 
ïï,«. ViJLSÏHL de la violence, et sont évidem- 
< "L t01 lîd ment moins pressés de voir abou- 
e a an tel ^ ^espace Judiciaire européen. 

i© droîf et les marchandises 

ne tire pas, 

t sur le dro it Dans un en tretien publié 

æe te choix jeudi 39 par Je Corriers deUa sera , 
ou d e pour- Tommaso Mot lino, ministre 
îatnre de ce italien de la justice, se félicitait 
nance dans i*Enrope du droit commence 
é. se substituer à l’Europe des 
>“£2® «g®*/ marchandises. Ces propos parals- 
ntion de Du- sent optimistes. La réunion de 
itot tes Etats jeudi montre plutôt que l’Europe 
v 6 ** 8, , e ??5 a1- judiciaire piétine avec des consé- 
quencœ parfois paradoxales. 
agi pour des Actuellement la France n’est liée 
"M par des conventions d’extradition 
^ qu’avec cinq de ses huit parte- 
noires. L'accord avec lea Pays-Bas, 
qui remonte au 24 décembre 1895, 
prévoit rextradition des étrangers 
ooupAWes d’avortement on de 
ciatiOQS, qui bigamie— mate pas des trafi- 

recouvrement Cette situation laisse à penser 
aires et raide que les Néerlandais ne pourront 
it. très longtemps refuser de négo- 

intarvmtian, cier. C'est notamment 2 'opinion de 
% sur te fait M. Peyrefitte qui attend que les 


L'ENQUÊTE SUR LES FRAUDES 

AUX CASINOS D'ANNECY ET D'AIX-LES-BAINS EST TERMINÉE 

Quarante-sept croupiers ont été inculpés 

De notre correspondant 


Annecy. — M. Lucien Garde, quarante-cinq aire, 
gérant de fai boite de nuit le Cygne, située dans l'fan- 
meubf* du casino d'Annecy, est mort mereredl 18 Juin 
■près quatre mois de coma, il avait été attaqué, dans 
Ja nuit da 21 ou 22 février, alors qu’l T regagnai: son 
domicile. Atteint d’une fracture du crAna, D ntevatt pas 
repris connaissance (« le Monde • du 28 février}. 


M. Garde était actionnaire de la Société fermière 
du castno d'Annecy. Les policiers de la brigade des 
Jsux, qui enquêtaient députe le début de février sur 
l'affaire de fraude du casino d’Annecy, n'ont pas pu 
établir que l’agression contre le gérant de la boite 
de nuit était en relation directe avec (es inculpations 
de croupiers annéctens. 


Pays-Bas président la Commis 
nantô, an débet de 2981, pour 
reposer le problème, escomptant 

r a cette présidence les incitera 
une attitude plus constructive. 

BERTRAND LE GENDRE. 



PREMIER AVOCAT GÉNÉRAL 
A LA COUR DE CASSATION 

Le Journal officiel da 20 juin 
publie un décret du président de 
la République qui nomme 
M. Henri Maynier premier avo- 
cat général & la Cour de cassa- 
tion, en remplacement de M. Jean 
Robin, & faire valoir ses 

droite à la retraite. 

[ML Henri Maynier, qui, dans ta 
hiérarchie Indiciaire, avait le grade 
d'avocat général pres la Cour de 
cassation depuis 1964 , ait ni K 
l«r septembre 1913 A Saumur. 
inscrit en 1933 su barreau d'Angers, 
11 entra dans la magistrature en 
1BSS. 5s carrière 2e conduisit en 
1954. au parquet de la Seine, cû 
il devint premier substitut en I960, 
Nommé l’année suivante présidant 
de chambre A la cour d'appel d'Or- 
léans. U revenait A Paris an 1963. 

Chargé de mission au cabine* de 
M. Michel Debré, alors premier mi- 
nistre, u fut nommé, au mois da 
juin de la même année, directeur 
des affaires criminel! es et des grâces 
au ministère de la justice et, en 
décembre 1963, directeur du cabinet 
de U. Jean Foyer, alors garde des 
sceaux dans le gouvernement de 
Georges Pompidou. H devait conser- 
ver ce poste jusqu’en 1967, date A 
laquelle U fut nommé Inspecteur 
général des services Judiciaires. H 
occupa de nouveau les fonctions da 
directeur de cabinet dn ministre de 
la Justice auprès de ML René Capo- 
tant en 1868. 

Depuis. M. Henri' Maynier exerçait 
normalement son activité d’avocat 
général à la deuxième chambre civil b 
de la Cou* de cassation.] 


• M. Olivier tTOrmesson. maire 
(CJN.LP.) d’Ormesson rval-de- 
Màme), et M. Jean Bouret, direc- 
teur du Journal local le Républi- 
cain , ont fait appel du jugement 
du tribunal de grande instance 
de Paris les condamnant pour 
diffamation envers ML Michel 
Germa (P.C.), président du 
conseil général du Val-de-Marne, 
et trois autres membres de cette 
assemblée (le Monde da 29 mai). 

- • Deux manifestants Obérés. 

— Bcrottès an tenda ma In d’une 
manifestation. A Paris, contre le 
décret sur les étudiants étrangers 
le 30 mal MM. Pierre OUer, qua- 
rante-trois ans, libraire, et Vin- 
cent Heochet, vingt-cinq ans. 
chercheur vacataire A l’Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale,- ont été. libé- 
rés jeudi 19 juin. La chambre 
d’accusation, de Paris a, en effet, 
confirmé ■ tes ordonnances de 
M. Georges BuUt, juge d’instruo- 

. tian. qui avait donné satisfaction 
lè 2 juin aux demandes de mise 
en Liberté présentées par ■ leurs 
défenseurs, M** Jean-Jacques de 
FéUce et Annie BruSten, ordon- 
nances frappées d’appel par te 
parquet 

• Lea ravisseurs de Giovanna 
Amati, âgée de vingt-deux axa. 
enlevée en février 1978 et libérée 
soixante-cinq jours ptas tard, Oe 
Monde dn 29 avril 1978) ont été 
condamnés par te tribunal de 
renmw à douze ans de prison 
chacun, La fille dn richissime 
propriétaire de salles de cinéma 
avait soutenu être victime d'un 
viol pendant sa détention. C’est 
au moment de la remise de la 
rançon que' tes condaitanéa. Daniel 
Nleto, Goearrino MOssa rl a. T Ia dario 
Primi ët Ameâeo Gcrmaid. aont 
'été airttés par la ptfllte'toifflçîine. 

(AJ? RJ 


Annecy privée de son casino — 
fermé depuis le 19 lévrier, — celui 
(TAIx-Tea-Salns amputé du tien de 
son personnel, l’enquête sur les 
escroqueries, les malversations et lea 
tricheries de tonte sorte conduite 
par la brigade- des Jeux s’achève. 
Après six mois passés sur les rives 
des lacs d’Annecy et du Bourget, 
léa sept policiers de la aous-dlrao- 
tion des courses et des Jeux ont 
maintenant quitté Annecy après avoir 
dernièrement présenté trois nou- 
veaux -croupiers au Juge d'instruc- 
tion du tribunal d’Annecy, M. Fran- 
çois Oget, qui lea a inculpés de 
vol et de reoel. Ceux-ci sont accusée 
d’avoir fraudé, au cours de leur 
séjour au casino d’Annecy qulls ont 
.quitté II y a deux ans pour aller 
travailler dans les établissements 
de Nice (Alpes-Maritimes) et de 
Forges-tes-Eaux (Seine-Maritime). Ces 
Inculpations viennent ainsi grossir le 
nombre des personnes Impliquées 
dans cette affaire : quarante-sept 
croupiers (trente-cinq A Annecy et 
douze A Aix-les-Bains) et quatre 
-barons* (citante complices) dans 
tes deux établissements savoyards. 

- A TexcepUon d’un chat de table 
tprl n’étalt pas dans la combina, tout 
le personnel des leux d’un casino, 
du patron aux petits employés, a été 
balayé. Il 8 ‘agit de la p/us grosse 
affaire touchant les casinos fran- 
çais m, précise l’un des membres de 
la brigade des Jeux. A Annecy.’ le vol 


de plaques ae pratiquait depuis cinq 
ou six ans et cela en dépit du 
changement da direction Intervenu 
en 1976. Au casino d’ Alx-les-Balns, 
l'enquêta a révélé que c’était la pra- 
tique du -baronnage- qui était le 
plue souvent utilisée par une partie 
du personnel. Seul, un des - clients - 
de l’établissement, M. Alain Halifï. 
barman dans une boîte de nuit d’Aîx- 
Ica-Baina, a reconnu qu’il avait 
escroqué grftoe à cette méthode, 
d’environ 1.8 million de francs réta- 
blissement aixols et qu'U avait en- 
suite rejoué cette somme. Une expli- 
cation qui laisse sceptiques les en- 
quêteurs et le Juge d’instruction, 
compte tenu des liens souvent étroits 
entretenus par cariai ns croupiers, 
aujourd’hui Inculpés, avec les milieux 
lyonnais et grenoblois. 

« Um boira* affaira » 

L’Inculpation dos croupiers anné- 
clens et du P.-D.G. de la Société fer- 
mière du casino d’Annecy, M. Michel 
Joêgne, pour vol, recel et abus de 
biens sociaux, aura permis A la ville 
d’Annecy de faire, en quelque aorte, 
une - bonne affaire ». La municipalité 
se proposait, en effet, avant que 
soit connu le - scandale des Jeux» 
d'accorder A la société du casino 
une Indemnité d'éviction pour per- 
mettre da démolir le bâtiment où elle 
exerçait ses activités: D’autre part. 


le groupe Royal Monceau avait 
accepté de racheter le fonds de 
commerce de la Société fermière 
pour 4, S millions de francs afin de 
pouvoir contrôler les Jsux dans le 
futur complexe hôtelier et de congrès 
que la ville . désire réaliser dans 
l'ancien palace l'impérial. Or la 
tribunal civil d'Annecy vient de pro- 
noncer la résiliation du bail qui liait 
la Société fermière A la ville, pour 
défaut de paiement de loyers. 

La réalisation du projet municipal, 
qu'on avait cru un moment compro- 
mis, semble désormais en bonne vole 
d’aboutir (le Monde du 1*r mars). 
A la fin du mois, l’étude technique 
réalisée par la société Soderec que 
dirigeait Joeaph Fontanet, sera re- 
misa A la municipalité d’Annecy. 
-La vagua agressive A rencontre de 
le ville étant terminée, nous avons 
repris nos discussions avec la 
groupe Royal Monceau pour la créa- 
tion A rimpérial d’un nouveau casino 
et d’un Mtai trois étoiles », note 
avec sérénité Je secrétaire général 
de la mairie d’Annecy. M. Pierre 
MetaiL 

Les Annéctens devront attendre 
1962 pour retrouver dans leur ville 
un casino qui, affirme-t-on dans l’en- 
tourage du maire d’Annecy, sent un 
établissement de Jeu de -haut do 
gamme ». 

CLAUDE FRANCILLON. 


SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES 


Le département d'État américain publie 
une liste de compétitions de remplacement 


Le département dEtat américain a publié le 

19 juin une liste de compétitions sportives inter- 
nationales gui ont été organisées dans cinq pays 
à Vititentton des athlètes qui ne participeront pas 
aux Jeux olympiques de Moscou. 

n s’agit de trois concours d’équitation qui 
auront Heu à Goodwood ( Grande-Bretagne ) les 
17 et 18 juillet, à Rotterdam du 13 ou 17 août et 
à Fontainebleau du 21 au Zi août, d’un tournoi 
de boxe qui aura Ueu à Nairobi (Kenya), du 

20 au 24 août, d'un concours de gymnastique gui 


aura Ueu à Washington ou 4 New-York les 
29 et 30 août, et dépreuves de hockey sur gazon 
féminin, à Philadelphie du 17 au 20 octobre. 

En revanche, les universités de Stanford et de 
Berkhley ont refusé d’organiser, les 17 et 18 juil- 
let, une réunion d’athlétisme. 

En Grande-Bretagne, le mouvement sportif, qui 
a subi de nouvelles pressions pour boycotter les 
Jeux olympiques, a décidé à son tour de n’utiliser 
à Moscou ni Vhymne ni le drapeau national. 


Un barood d’honneur dn gouvernement britannique 


- Londres. — Le gouvernement 
britannique a d éfin i ti vement 
échoué d"-"» ses ultimes efforts 
pour convaincre les fédérations 
gportlves britanniques de boycot- 
ter les Jeux de Moscou. Après 
avoir rencontré lord Cantogton. 
les dirigeants sportifs ont indigné 
que les arguments du m ini stre 
des affaires étrangères ne les 
avaient pas convaincus. Sir Denis 
Follows, président du . comité 
olympique britannique, a affirmé 


VOILE 
PHILIP WELD 

A MOINS DE 1500 KILOMÈTRES 
DE NEWPORT 

Après treize Joua de navigation, 
11 semblerait que l'Américain Philip 
Weld doive arriver le premier A 
Newport, terme de la courra tnms- 
atlantiqno en coll taire. Selon les 
calculs des organisateur, le e vieux 
loup de mers californien pourrait 
tvanrhir u Ugné d'arrivée le M on 
fat 23 j uin, n était, vendredi 29 Juin, 
A quelque SM milles C environ 2 500 
kilomètres) dn but et avait nue 
confortable avance sur ses «ni vanta 
immédiats, l’Américain Greene, le 
Britannique Kdg. le Polonais la- 
WDislri et le Canadien Bireh. 

Toutefois, cette dernière partie de 
la courre, qui stofXectue avec des 
voûte contraires, a souvent réservé 
des surprises. Ainsi les organisa tenu 
t ‘interrogea t-lli sur la position réelle 
dn Français Marc Pajot, dont la 
système de repérage par satellite ne 
fonctionne ptas. Après avoir connu 
quelques difficultés dans U tempère, 
son trimaran ‘A "plans porteurs fai- 
sait-il la chasse A Philip WeUt ou 
hlm était-il resté loin derrière, dans 
la gros dn peloton 7 Bric Toborly, 
qui anralt dé mener lé bateau, avait 
surpris tout le monde an ém er geant 
le premier, en 1976, dans la brome 
qui enveloppait Newport Comme 
cette année. 


De notre correspondant 

que « les sportifs CD n’avaient 
pas changé davis t, ajoutant qu’il 
avait Invité le gouvernement & 
renoncer & ses pressions. 

Lard Carrtngton nu-méme a 
déclaré qu’U ne pensait pas avoir 
dissuadé ses interlocuteurs, dont 
]e président de la Fédération bri- 
tannique de natation, qui, un 
moment, avait paru hésiter. L’ar- 
gument majeur développé par les 
dirigeants sportifs concerne l'In- 
suffisance des représailles éco- 
nomiques prises contre l’Union 
soviétique. Pourquoi les sportifs 
devraient-ils faine tes frais de 
cette carence ? 

Lard Carrtngton aurait fait va- 
loir que, la Grande-Bretagne étant 
une nation commerciale, toute 
action qui affecterait plus grave- 
ment ses Intérêts que ceux de 
l’Union soviétique ne pouvait être 
envisagée. A cet égard, le Daüy 
Mirror publie un article concer- 
nant tes exportations vers l’Union 
soviétique ae plusieurs usin e s pré- 
fabriquées, représentant 100 mil- 
lions de livres, financées par un 
consortium bancaire, dont la ban- 
que d’affaires Morgan . Grenfell, 
qui compte parmi ses directeurs 
tes fOs de lord Carrington et de 
lord Home, ancien premier minis- 
tre conservateur. Le Daüy Mirror 
fait ressortir que l’Afghanistan 
n’a en rten affecté tes affaires — 

Réduction des programmes T.V. 

A dire vrai, te gouvernement 
s’est livré & une sorte de barood 
d’honneur sans lésiner sur tes 
moyens, puisque, au moment 
même où lord Carrington rece- 
vait les dirigeants sportifs, le Fo- 
aeign Off ice protestait offldéDe- 

(1) Le Champion britannique de 
demi-fond Steve Ovett. I*nn aea fa- 
vori a du 2 500 mètres, a déclaré 
récemment que la altnation «0 
Afghanistan lui posait un cas de 
conscience et qu’il ne prendrait sa 
dérision de participer aux Jeux de 
Moscou . qu’au dernier moment. 


ment auprès du gouvernement so- 
viétique contre une série d’actions 
et d’intimidations dont des tou- 
ristes britanniques auraient été 
tes victimes an cours des derniers 
six mots. M. Biaiser, ministre 
d’Etat, avait convoqué l’ambassa- 
deur soviétique & Londres pour 
faire état de dix affaires dans 
lesquelles des Britanniques, et no- 
tamment des femmes ayant pris 
contact avec des citoyens sovié- 
tiques d'origine Juive, auraient 
été bousculés. Intimidés, ou sou- 
mis & des Interrogatoires humi- 
liants. 

Bien que le FoneJgn Office 
affirme qu’il s’agit là d’un pur 
hasard, l’annonce de la démarche 
britannique, accompagnée de révé- 
lations sur des Incidents datant 
de plusieurs mois, coShicfdalt 
avec l’ultime démarche de lord 
Carrington auprès des sportifs. 
Enfin, la publicité donnée a cette 
affaire vise de toute évidence A 
décourager tes touristes britan- 
niques qui se proposent de se 
rendre & Moscou pour les Jeux. 
Leur nombre est maintenant éva- 
lué à trois mille, au lieu des huit 
mille Initialement prévus- D’au- 
tre part, la B-B.C. et la chaîne 
de télévision privée ont confir- 
mé qu’elles réduiraient d’environ 
trois quarts (85 heures contre 339 
prévues) 1e reportage des Jeux 
olympiques. 

Malgré les pressions de tous 
ordres. Il apparaît qu’à l’exception 
de l’équitation, du yachting, du 
hockey sur gazon et du tir, les 
Britanniques seront représentés & 
Moscou dans tous les sports 
olympiques. 

HENRI PIERRE. 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur typographique nous a fait 
écrire dans nos éditions du 
19 juin que deux mille six cents 
spectateurs avalent assisté, au 
total, ans deux matebes de cham- 
pionnat d’Europe de football dis- 
putés te 27 juin. En fait, il y a 
eu vingt-six mille spectateurs. 
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ÉDUCATION 



Le syndicat des professeurs d'écoles normales 
critique la nouvelle formation des instituteurs 


Le Syndicat national des pro- 
fesseurs d ’écol es normales 
i S-N-P-ELN.-FEN) Juge négatif le 
bilan de La première année de la 
nouvelle formation des futurs 
instituteurs et institutrices. Ce 
n'est qu'une formation «sans les 
moyens Élémentaires correspon- 
dants aux objectifs n, déclarent 
les responsables du syndicat. L'al- 
longement du temps de formation 
porté désormais de deux à trois 
ans, « non seulement ne coûte 
rien au gouvernement », souli- 
gnent -lie. «mais lui permet de 
réaliser des économies ». 

Le S.N.P.E-N. estime que le coût 
de l’Intervention des universités 
dans la nouvelle formation sera 
Inférieur au traitement de cinq 
cents professeurs d’écoles nor- 
males. Rr cinq cents postes, pré- 
cisément, ont été supprimés l’an 
dernier, soixante-dix le sont cette 
année. En outre, le nombre d'élè- 
ves- instituteurs recrutés passe de 
6810 en 1979 à 4980 à la rentrée 
prochaine fie Monde Indiquait 
4 900, le 17 juin ; il faut y ajouter 
80 postes pour la Polynesie). 

Le Syndicat des professeurs 


d'écoles normales n'est pas moins 
critique sur l'aspect pédagogique 
de la réforme qui, par l’organi- 
sation des études en unités de 
formation « sans cohérence entre 
elles s, délivre un s savoir en 
miettes ». et constitue une « véri- 
table régression pédagogique ». 
Les élèves instituteurs sont sou- 
mis à une « grêle de contrôles, 
l'évaluation primant la forma- 
tion ». L’utaité des stages en 
centres de vacances n'est pas 
contestée, mais le S.NP.E.N. s’in- 
surge contre son caractère obli- 
gatoire. 

Les conditions de travail des 
professeurs d'écoles normales se 
sont encore dégradées, ajoute le 
syndicat. A l'appui de cette affir- 
mation. il cite le cas des indem- 
nités kilométriques (74 centimes 
par kilomètre), qui « ignorent les 
augmentations de l'essence », 
alors que les déplacements se 
multiplient à cause du dévelop- 
pement des stages. Il estime que 
la préparation de deux unités de 
formation de six heures hebdo- 
madaires chacune entraîne pour 
le professeur « plus de cinquante 
heures de travail par semaine ». 


CORRESPONDANCE 

Vent- on détruire le syndicat des agents 
de l’éducation nationale ? 


A t'approche du congrès du 
Syndicat national des agents de 
l'éducation nationale (SNA EN- 
FEN), qui s’ouvre le 24 juin à 
Dijon, son secrétaire général. 
M. André Bougreau, nous a 
adressé la lettre que nous publions 
ci-dessous. Depuis quelques mois, 
des responsables et des militants 
ont développé au sein de ce syn- 
dicat et au dehors de l’organisa- 
tion une polémique à propos de 
la comptabilité et de VutHisation 
des fonds par l’équipe dirigeante 
sortante (le Monde du 23 février). 

On a beaucoup, ces mois der- 
niers. parlé de ce syndicat et de 
son secrétaire générai. J’ai évité, 
pour ma part, d'entretenir la 
polémique estimant si problèmes 
Il y avait qu'ils devaient se régler 
entre nous conformément à la 
règle d'or du syndicalisme. A ce 
congrès, j'ai l'intention, comme à 
l'habitude, de rendre à mes ca- 
marades les comptes auxquels ils 
ont droit et les éclaircissements 
nécessaires comme je n'al cessé 
de le faire tout au long de ma 
carrière. Comme chacun le sait 
depuis longtemps, je passe le 
relais de secrétaire général et je 
souhaite que. dans la clarté et 
démocratiquement, notre syndicat 
poursuive sa route. 

Cette route est déjà longue, 
puisqu’elle commence en 1947. au 
lendemain de la scission syndi- 
cale. Jusqu’à, cette époque, ce que 
l’on appelait « les agents de 
service» étalent syndiqués à la 
C.G.T. tout naturellement et avec 
leur fédération et avec les per- 
sonnels de l'éducation nationale. 

A la scission, les mots d’ordre 
politiques étant tels que les agents 
dora ient rester en dehors de la 
FEN qui avait refusé d’éclater 
entre les centrales syndicales et 
de continuer dans la vole de 
l’autonomie, nous n'avons pas 
accepté d'être séparés de l'en- 
semble des personnels de l'éduca- 
tion et une dizaine des nôtres 
3'ont rejointe et ont constitué en 
son sein un syndicat que nos 
adversaires qualifiaient de « crou- 
pion ». 

Nous ne possédions rien, ni 
locaux, n! matériel, nous n'avions 
pas d’argent, ma U une foi solide 
en notre avenir et en nos mili- 
tants. une volonté aussi de faire 
reconnaître notre pince dans ce 
monde clos de l'éducation natio- 
nale. 

Cola n’était pas si simple, car 
11 y a souvent loin du discours à 
la réalité et nous rencontrions 
couvent dans les établissements 
des enseignants engagés, dont le 
comportement à notre égard pa- 
raissait souvent bien indiffèrent, 
ou. dans ïa meilleure hypothèse, 
bien paternaliste. 

Quant aux parents d’élèves 
•malgré les efforts dans le bon 
sens do la F-C-PE.! et aux élèves, 
ils avalent sauvent tendance à 
nous ignorer, voire & nous mépri- 
ser. Notions-nous pas des agents 
de service, donc, à leur service ? 

Alors que pour nous, nous étions 
des participants à la communauté 
scolaire, des serviteurs, certes, 
mais du service public- de l’Intérêt 
générai. D'une poignée en 1948. 
nous sommes passés à trois mille 
huit cents en 1955. Nous sommes 
aujourd’hui trente - trois mille. 


' Face à une organisation cêgétiste 
qui ne nous faisait aucun cadeau, 
noos avons grignoté de pins en 
plus, pour devenir, finalement, 
majoritaires, en évitant les pro- 
pagandes infantiles, les motions 
tonitruantes et en recherchant les 
actions réfléchies, en utilisant 
toutes les armes, y compris la 
grève (grève de quatre jouis en 
1957) qui contraignit petit à petit 
le ministère à nous reconnaître 
comme des interlocuteurs diffi- 
ciles, coriaces, mais réguliers- et 
réalistes, capables de situer les 
responsabilités et d'agir en consé- 
quence. 

Que nous représentions aujour- 
d’hui une force avec laquelle cha- 
cun doit compter est une évidence, 
et les attaques dont nous avons 
été, et dont nous continuons, 
d'ètre les objets le prouvent Mais 
que vise-t-on ? Nos locaux ? Notre 
structure ? Mon siège ? Que veut- 
on ? Détruire l’homme parce qu'il 
gène, ou le &NAJER. parce qu'il 
a pris une trop grande place et 
que, lui aussi, il gêne? Farce 
qu'on nous reproche notre loyale 
Intransigeance ? Parce que ces 
postes, qui ont été pour noos 
synonymes de travail acharné, 
certains voudraient en faire des 
sinécures ? Que ceux-là sachent 
que nous sommes nombreux à 
être décidés à ne pas nous laisser 
faire et résolus a poursuivre à 
Dijon, et après Dijon, la défense 
de notre idéal. 


À Besançon 

Six responsables syndicaux sont ponrsniois 
pour trois heures d'occupation dn rectorat 

De notre correspondant 


Besançon. — Six responsables 
de syndicats d'enseignants com- 
paraîtront Je 2 juillet prochain 
devant le tribunal de grande 
instance de Besançon. Mme Mi- 
chèle Bargeon, MM. Maurice 
Thiriet, Roger Maxtelet, membres 
du secrétariat académique du 
Syndicat général de l'éducation 
nationale (SGEN - CJFD.T.), 
de Franche-Comté, Yves Tardieu, 
Pierre Simono, responsables aca- 
démiques du Syndicat national 
des enseignements de second de- 
gré (SNES), et Jean Party, seerô- 
tai re d e la section du Doubs de 
la FEN, sont prévenus de « s'être, 
à Besançon, le 25 septembre 1979, 
maintenus irrégulièrement et vo- 
lontairement dans les locaux du 
rectorat de Cacadimie, lieux af- 
fectés d un service public de 
caractère administratif, après 
avoir été informés par le repré- 
sentant de l'autorité rectorale, 
responsable , du caractère irrégu- 
lier de cette présence, avec cette 
circonstance que le délit a été 
commis en groupe ». 

Le 25 septembre 1979, une ma- 
nifestation avait eu lieu à Be- 
sançon en faveur des maîtres 
auxiliaires. Profitant de ce que 
les portes du rectorat s’ouvraient 
pour laisser sortir le personnel, 
quelque 200 manifestants s'étaient 
engouffrés dans la cour, bientôt 


rejoints par les forces de police. 
Une négociation engagée par 
M. Robert Schwint, sénateur, 
maire socialiste de Besançon, de- 
vait aboutir, après trois heures, 
an départ des manifestants, qui 
recevaient l'assurance d’obtenir, 
dès 1e Tgnrigmft+n, le HA t-jril des 
affectations des maîtres auxi- 
liaires. 

La plainte déposée par te rec- 
teur, ML Henri Legoherel, ne fait 
pas état de dommages corporels 
ou matériels, mais retient l'oc- 
cupation « irrégullèTe » des lieux. 
Seuls certains des' occupants sont 
visés, en l’occurence tes repré- 
sentants des organisations syn- 
dicales. Celles-ci soulignent que 
« ce procès n’est pas seulement 
une grave atteinte au droit syn- 
dical et au droit de revendiquer, 
U est surtout une tentative d’in- 
timidation à l’encontre de tous 
les collègues qui entendent obte- 
nir par la lutte satisfaction de 
leurs revendications, notamment 
en matière d’emploi ». 

Une campagne de pétitions est 
en cocos et un préavis de grève 
a été déposé pour la période du 
23 juin au 2 juillet. Un arrêt de 
travail général devrait affecter 
l'ensemble des établissements 
scolaires 1e 23 juin. 

CLAUDE FABERT. 


POUR LA PREMIERE FOIS 

L’0.L.P. est associée an choix 
d'étudiants palestiniens boursière 
dn gouvernement français 


Un groupe de vingt étudiants 
palestiniens, choisi en accord 
avec le bureau de l'Organisation 
de Itération de la Palestine 
(OLP.) à Beyrouth, vont rece- 
voir des bourses du gouverne- 
ment français pour faire des 
études supérieures en France, l’an 
prochain. Les vingt bénéficiaires 
ont remercié, lundi 9 juin, l'am- 
bassadeur de France à Beyrouth, 
M. Louis Delamare. 

Voilà des années que des étu- 
diants palestiniens reçoivent des 
bourses d’études du gouvernement 
français, par l'intermédiaire des 
services culturels des ambassades 
(notamment à Beyrouth et Am- 
man) et le consulat générai de 
France à Jérusalem, pour tes 
étudiants des territoires occupés 
(Gaza et Cisjordanie). En 1978- 
1979. on comptait plus d’une cen- 
taine de Palestiniens parmi les 
cent vingt- trois boursiers jorda- 
niens et les trois cent trente 
boursiers libanais. 


SCIENCES 


SELON LE PREMIER MINISTRE 

Pas de difficultés budgétaires majeures 
pour l’ANVAR 


Un an après sa réforme. 
l'Agence nationale pour la valori- 
sation de la recherche (ANVAR) 
a dréessé jeudi 19 juin un premier 
bilan de ses activités, tant pour ce 
qui concerne la mise en place de 
ses nouvelles structures — créa- 
tion de délégations régionales 
pour décentraliser la décision — 
que les procédures de mises en 
œuvre — prime et aides à l'inno- 
vation — destinées â encourager 
les industriels dons ce domaine. 
A cette occasion, le premier mi- 
nistre. M Raymond Barre, a laissé 
entendre aux dirigeants de 
1* ANVAR qu'ils n'avalent pas à 
s'inquiéter de l'avenir, c Je 
souhaite que vous ne viviez pas 
dans la crainte d’ilre un peu trop 
tôt dans Vannée à court tCargent, 
leur a-t-il dit. Vous n’aurez pas 
de problèmes budgétaires majeurs. 
L’affaire est trop importante. » 

Dennis novembre dernier, les 
vingt -deux délégations régionales 
chargées de faciliter le contact 
avec le tissu Industriel local trai- 
tent nombre de dossiers directe- 
ment avec les intéressés, et dans 
des délais plus brefs que par te 
passé. 

C’est ainsi que, pour la prime 
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à l'innovation, visant à encou- 
rager les petites et moyennes 
industries à faire appel pour leurs 
travaux de recherche à des orga- 
nismes de recherche ou à des 
experte agréés — il en existe 
actuellement trois cents — -tent 
cinquante dossiers environ sont 
traités chaque mois. Les sommes 
accordées sont peu élevées et un 
budget d’une trentaine de millions 
de francs a été réservé pour cette 
année. Si l'intérêt pour cette 
prime s'est réellement manifesté 
au cours des trois mois écoulés, 
les responsables de l' ANVAR esti- 
ment «pendant qu'il reste encore 
à faire un gros travail d'infor- 
mation pour à la fols se faire 
mieux connaître et vaincre cer- 
taine Inerties. 

Pour l'aide à l’innovation, 
SOS millions de francs ont été 
engagés sur les 400 n-iimon* qui 
avalent été réservés pour cette 
action en I960. Ces sommes ont 
permis l'Instruction de quatre 
cent quarante dossiers, dont trois 
cent quinze ont été retenus. Les 
deux tiers ont été directement 
réglés par les délégations régio- 
nales pour des sommes (56 mil- 
lions de francs) qui en moyenne, 
étaient de l’ordre de 250 000 francs, 
tandis que le siège parisien s’est 
chargé du reste, moins important 
en nombre mais plus lourd en do- 
tations (150 millions de francs au 
total j. puisque la valeur moyenne 
d'une opération s'élève à 1,5 mil- 
lion de francs. Pour l'an prochain, 
le directeur général de l’ ANVAR, 
M. Christian Marbach. estime que 
le nombre des dossiers à instruire 
devrait être compris entre mille 
cinq cents et deux mille, mais que 
ce n'est pas avant deux ou trois 
ans que l'on pourra dire si les 
idées soutenues en valaient la 
peine. 


Au ministère des affaires 
étrangères, on observe que la 
France accueille moins d'étu- 
diants palestiniens que la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, la 
Grande-Bretagne, l'Italie et les 
Etats-Unis, ou ils se comptent 
non plus par centaines, comme 
en France, mais par milliers. 

Le ministère reconnaît toute- 
fois que c'est la première fois que 
l'OLP, est ainsi associée aux tra- 
vaux cTun comité français de 
sélection d'étudiants palestiniens, 
sélectionnés en groupe. « n 
s'agit-Zà d’un fait conforme aux 
déclarations de M. Giscard 
d'Estamg à Amman. Le gouverne- 
ment français entretient des rap- 
ports réguliers avec l’O.LP - 
notamment depuis l’ouverture à 
Paris du bureau d’information et 
de liaison, en octobre 1975. » 

Le ministère des affaires étran- 
gères rappelle que des bourses 
d’études sont couramment offer- 
tes à des étudiants étrangers par 
l'intermédiaire de mouvements de 
libération. Ainsi en 1979, seize 
bourses ont été accordées à des 
étudiants nami biens par l'inter- 
médiaire de la SWAPO (Organi- 
sation populaire du Sud-Ouest 
africain) et six autres à des étu- 
diants rhodéslens par l'intermé- 
diaire de mouvements de libéra- 
tion du Zimbabwe. 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


POLONAIS. — 
Dyâvre. 


Mlle Laurence 


RELIGION 


Dans une déclaration de la commission des migrations 

Les évêques demandent que le droit d'association 
soit reconnu aux travailleurs étrangers 


La commission épiscopale 
française des migrations (D 
vient de rendre publique une 
déclaration sur les travail- 
leurs immigrés, qui retient 
l'attention par la fermeté de 
son ton. 

. S’nterrogeant sur les consé- 
quences à tirer du message de 
Jean-Paul H aux travailleurs, à 
Saint-Denis, tes évêques souli- 
gnent tout d’abord la détériora- 
tion « ces derniers mois » des 
conditions d'existence des travail- 
leurs étrangers, «c Un climat d’in- 
sécurité et de peur se développe, 
écrivent-ils. Ceux qui sont les 
plus différents par le mode de trie, 
la culture, la religion — mais 
souvent proches par des liens an- 
ciens parce que originaires des 
pays du Maghreb, d’Afrique noire 
— éprouvent un sentiment de 
profonde injustice devant le sort 
qui leur est fait. Une telle situa- 
tion est source de graves incom- 
préhensions et nous expose à des 
situations de violence. » 

Et tes évêques de lancer un 
appel en faveur d’une « situation 
plus juste » avec des exemples 
concrets à l'appui : 

c Le renouvellement des cartes 
de séjour et de travail dépend, 
pour beaucoup d’entre eux, de 
mesures et de pratiques adminis- 
tratives arbitraires. 

» Des discriminations pour Vac 
cès à remploi sévissent de plus 
en plus à l’égard de certaines 
catégories d'immigrés. Elles en- 
traînent la perte du droit au 
séjour et conduisent, à terme, 

T expulsion. (—) 

» Des familles sont disloquées 
par les conditions excessives im- 
posées pour le regroupement 
familial Elles sont divisées par 
les problèmes insolubles que pose 
le retour au pays d'origine. La 
vie de ces familles immigrées est 
aussi atteinte par des discrimina 
fions anciennes ou nouvelles pour 
le logement, le crédit. (~) 

» Les jeunes sont les premières 
victimes de cette situation, 
L’école est pour eux. trop souvent, 
malgré les efforts des enseigrumts, 
le lieu de la découverte d’une 
ségrégation, le début d'un échec 
social qui rend plus difficile 
encore leur entrée dans la vie 
professionnelle. Cet échec conduit 
certains à des comportements dé 
linquants. De trop nombreux 
jeunes, algériens notamment, sont 
expulsés après des délits mi- 
neurs. » 

Les évêques concluent par un 
souhait : 

« Mais n’est-ü pas nécessaire 
qu’en même tempe les immigrés 
eux-mêmes deviennent les propres 
artisans de la manière dont üs 
prendront place, collectivement, 
dans notre société? Ne faut-ü 
pas qu’ils accèdent, avec les 
autres travailleurs, à l’expression 
et à Ta défense de leurs intérêts 
économiques et sociaux ? Ne 
faut- il pas aussi qu’ils puissent 
vivre leur situation originale 
d’hommes et de femmes venus 
d’une autre culture et en même 
temps partenaires de la nôtre? 
Mais comment pourraient-ils y 
parvenir sans que leur soit re- 
connu le droit d'association ? a La 
» densité de la liberté dans une 
» société se mesure à la qualité 
s de la vie associative » (cardinal 
Etchegaray). Or les étrangers en 
France relèvent d’un décret d'ex- 
ception qui les soumet à des 
contrôles limitant l'expression de 


leurs intérêts et de leurs besoins 
collectifs et culturels. 

» Des droits sociaux et syndi- 
caux ont été reconnus progressi- 
vement aux travaSOeurs Oran- 
gers; mais Vtnsèciirité qui les 
atteint ne rend-elle pas illusoire 
l’exercice effectif de ces droits 7 
Leur participation à la vie pu- 
blique n’a pas progressé en 
France, contrairement aux efforts 
d’autres pays européens, et pour- 
tant une représentation des im- 
migrés daps la vie locale ne se- 
.rait-eUe vas un progrès important 
vers le dialogue entre les popula- 
tions française et immigrée? » 


(I) MM, rue du Bsa, 75341 Parle 
Cedex 07. 


• L’Académie des sciences 
d’outre-me r a attribué lès prix 
Georges-BrueL a M. Marcel Soret, 
Eugène-Etienne, à M.Payet 

et J.-P, Coniaud, Louis-Marin. 

décerné & mm. Louis-Vincent 
Thomas et René Luneau. 


Publiés par la Conférence 
Épiscopale Française. 

tous les textes 
du voyage 
de JEAN-PAUL H 
en France 


FRANCE, 

QUE FAIS-TU 
DE TON BAPTÊME? 


Prcsauaiion du Cardinal MARTY, 
du Cardinal ETCHEGARAY. 
de Monseigneur GILSON, du Père DEFOIS. 

Avec un dossier photos 

dans la collection " Documents d'Église" 

aux éditions du CENTURION 

17. rue de Babijlone, 75007 Paris. 


LE PAPE El L'IDÉE DE NATION 

Plusieurs lecteurs se sont 
étonnés d’une coupe dans le texte 
du discours prononcé par Jean- 
Paul Il à VUNESCO le lundi 2 jute 
de propos (le Monde du 3 juin) 
qui avaient été marqués par de 
vifs applaudissements. Le passage 
du développement sur la nation 
qui avait été omis est le suivant ; 

« Il s’agit de la souveraineté 
par laquelle, en même temps, 
l’homme est suprêmement souve- 
rain. Et, quand je m’exprime ainsi, 
je pense également, avec une 
émotion Intérieure profonde, aux 
cultures de tant de peuples anti- 
ques qui n'ont pas cédé lorsqu’ils 
se sont trouvés confrontés aux 
civilisations des envahisseurs : 
et elles restent encore pour 
l’homme la source de son « être » 
d'homme dans la vérité Intérieure 
de son humanité. Je pense aussi 
avec admiration aux cultures des 
nouvelles sociétés, de celles qui 
s’éveillent à la vie dans la 
communauté de la propre natioo. 

— tout comme ma nation s’est 
éveillée à la vie n y a dix siècles 

— et qui luttent pour maintenir 
leur propre identité et leurs pro- 
pres valeurs contre les Influences 
et les pressions de modèles pro- 
posés de l’extérieur. 

Sa m'adressant A vous, mes- 
dames et messieurs, vous qui vous 
réunissez fil ce lieu depuis plus 
de trente ans maintenant au 
nom de la primauté des réalités 
culturelles de l’homme, des com- 
munautés humaines, des peuples 
et des nations, je vous dis : 
velltez, par tous tes moyens à 
votre disposition, sur cette souve- 
rain té fondamentale que pos- 
sède chaque' nation en vertu de 
sa propre culture. Protégez-la 
comme la prunelle de vos yeux 
pour l’avenir de la grande fa- 
mifie humaine. Protégez-la ! Ne 
permettez pas que cette souve- 
raineté fondamentale devienne la 
proie de quelque intérêt politique 
ou économique. Ne permettez pas 
qu'elle devienne victime des 
totalitarismes, impérialismes ou 
hégémonies, pour lesquels 
l'homme ne compte que comme 
objet de domination et non 
comme sujet de sa propre exis- 
tence humaine. Four ceux- là 
aussi, la nation — leux propre 
nation ou les autres — ne compte 
que comme objet de domination 
et appât d’intérêts divers et non 
comme sujet : le sujet de la 
souveraineté provenant de la 
culture authentique qui hii ap- 
partient en propre. 


LES DISCOURS DE JEAN-PAUL 11 

EN FRANCE 

• La conférence épiscopale 
française publie tous les textes ou 
voyage de Jean-Paul II en France 
sous le titre « France, que fau-tu 
de ton baptême ? », présentés par 
tes car dinaux François Marty et 
Roger EtChegaray. Mgr Georges 
Gilson et tes Pères Gérard Défais 
et Jacques David. Editions du 
Centurion, 256 pages, environ 
45 F. 

t Les Cahiers de Vactwdité 
religieuse et sociale éditent quatre 
grands discours de Jean-Paul □ 
en France, avec un commentaire : 
c Au peuple de Dieu » (Le Bour- 
get), c Aux évêques de France » 
(Issy-les-Moulineaux), « Aux tra- 
vailleurs » (Saint -Dente), « A 
î UNESCO ». Numéro spécial 208, 
1" juillet 1980, 64 pages. 9 F. 
■14, rue d’Aseas. 75006 Paris. 

b Un fascicule spécial, hais 
commerce, paraîtra te 25 juin. R 
contient toutes les paroles dites 
au Parc des Princes, tant par le 
pape que par le cardinal Marty 
et par les jeunes eux-mêmes. H 
contient aussi le discours que le 
pape n’a pas prononcé. 7 F. 
Centre religieux international. 
Palais des congrès, porte Maillot, 
premier sous-sol. Adresse postale : 
Centre religieux international, 
CIP 124, 75852, Paris, ceder 17. 

I La Documentation catholique 
du 15 juin publie tous les dWwwn» 

r nonces par Je pape à Paris. 

rue Bayard, 75893 Parte, 
cedex 08. 7 F. 
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DÉFENSE 


Trois canonnières lance-missiles iraniennes 
sont conservées en gage 
par le chantier de Cherbourg 

De notre correspondant 


Cherbourg . — Contrairement & 
son espoir d'D y a sept mois 
(le Monde du 19 novembre 1973) 
]e capitaine de frégate Rezà, 
Kerachian. chef de la mission 
d'achat iranienne & Cherbourg, ne 


res lance-missiles conservées en 
gage par les Constructions méca- 
niques de Normandie. 

Le chantier n’a pu parvenir & 
un compromis acceptable. Invo- 
quant les usages qui veulent 
qu’un règlement final intervienne 
a l'Issue d'un délai de garantie, 
Téhéran se refuse toujours à 
verser les 30 millions de francs 
(environ 13 % du montant total 
du marché) dus au constructeur 
cberbourgeols. Et le différend 
n’étant pas rég’s au niveau des 
gouvernements, le chantier a été 
dans l'obligation de geler la 
commande iranienne sous peine 
de perdre les garanties souscrites 
auprès de la Compagnie française 
d’assurance pour le commerce 
extérieur (COFACE). 

la situation est devenue embar- 
rassante. car certains m*rW ira- 
niens ont l’impression d’être gar- 
dés en otages : leur départ 
ne devrait donc pas 


étonner. Depuis qu’une vingtaine 
d'entre eux ont été rapatriés, les 
quatre-vingts restés & Cherbourg 
Se disent impatients de rétre aussi. 

L’affaire s’est aggravée fl y a 
une semainb, lorsque trais émis- 
saires sont venus de Téhéran 
pour discuter avec la trifanion ira- 
nienne. san« Juger utile d’en 


Informer au préalable les auto- 
rités françaises. Zi y a peut-être 
parmi les marins qu) campent S 
bord des redettes, gardJennées 
dans l’arsenal de Cherbourg par 
le chantier, des hommes moins 
pressés de retourner chez eux. 
Mais ce qui est désormais cer- 
tain. c’est qu'une dizaine seule- 
ment seront désignés pour rester 
en France. 

Les soixante-dix autres, dont 

le nnm mort rian t. lui- 

même. attendent leur billet 
d’avion. Opération entraînant 
semble-t-il d’autres difficultés en 
raison de la désorganisation du 
trafic aérien vers l'Iran. La direc- 
tion des Constructions méca- 
niques de Normandie, pour sa 
part, s’apprête à remonter les 
vedettes gang ses propres ate- 
liers. Malgré le retard d’échéance 
qui aurait dû être honorée un 
an après la livraison des trois 
dernières unités, c’est-à-dire à la 
mi - 80 , le programme iranien ne 
met pas vraiment en difficulté le 
chantier. Celui-ci, toutefois, a 
dû relancer les activités de son 
département s pêche » en prenant 
des commandes de chalutiers 
pour des armateurs bretons et 
normands. 

Le plan de charge du chan- 
tier n’est assuré qu’à court terme. 
La recherche d’un éventuel 
acquéreur pour les trois canon- 
nières lance-missiles Iraniennes 
parait pour l’instant exclue, car, 
fl y a un an. l’imam Khomelny 
avait autorisé, en raison de son 
état d’avancement, la conclusion 
de cette affaire engagée il y a 
six ans par le chah. — RM. 


M. BOURGES : le service d'un an répond aux nécessités actuelles. 


M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, a exprimé l'opposition 
du gouvernement à une réduction 
du service national comme ■ le 
demandent certains députés 
RPJL et le parti socialiste, en 
s’adressant, le 19 juin, à la 
commission de la défense natio- 
nale de l'Assemblée nationale. 

<c Pas de défense nationale sans 
participation de la nation, a ex- 
pliqué M. Bourges, le gouverne- 
ment est attaché au service 
national basé sur la conscription 
universelle et obligatoire pour les 
jeunes Français. D'autre part, le 
service national doit être utile et 
doit permettre aux jeunes appelés 
de participer à la défense du pays. 
C'est pourquoi, le gouvernement 
récuse tout système qui confine- 
rait le contingent à des tâches 
limitées, Vexctuant des missions 
essentielles des forces armées . et 
qui ne lui permettrait pas de par- 
ticiper efficacement , faute d’une 
information et d’une disponibilité 
qui sont liées à une durée suffi- 
sante du service. Le service d’un 
an répond bien à ces nécessités, a 
M. Bourges se dit, toutefois, 


prêt à étudier toute proposition 
visant à l’amélioration des condi- 
tion s d’exécution du service 
national. 

Le ministre a c souligné le 
danger, spécialement dans Za 
période présente, de susciter le 
doute sur le devoir du service 
national et d entraîner un boule- 
versement profond de Inorgani- 
sation militaire conduisant à une 
réduction de son efficacité à 
V encontre du redressement re- 
marquable effectué dans les 
armées depuis cinq ans ». 

Par ses déclarations. M. Bour- 
ges a donc implicitement rejeté 
l’idée avancée dans le rapport du 
R.P.R. sur le défense, et -reprise 
dans une proposition de ~ loi du 
rapporteur de la commission, 
M. Yves Lancten (député RP JL 
de Paris), d’un service universel 
et régionalisé réduit à quatre 
mois (plus deux mois de périodes) 
dans les forces territoriales et 
assorti d’un volontariat de dix- 
huit mois dans les unités d’inter- 
vention et de manœuvre (le 
Monde du 7 juin). 


PRESSE 


A Lyon . 

ORDRE DE GRÈVE DES JOURNALISTES DU < PROGRÈS 

De notre correspondant régional 


Lyon. — L'Intersyndicale des 
Journalistes de la société Dela- 
roche, éditrice dn Progrès de 
Lyon, a lancé Jeudi soir 19 Juin 
un mot d'ordre de grève de vingt- 
quatre heures recoud uctible à par- 
tir du vendredi 20 juin, 6 heures. 
Ce mouvement devrait très sensi- 
blement perturber la parution de 
toutes les éditions du Progrès 
samedi 21 Juin. Ce nouveau conflit 
s’est déclenché dans les agences 
périphériques du quotidien lyon- 
nais (essentiellement Drôme, 
Ardèche et Saône-et-Loire), au 
sujet de certains contrats de 
travail. 

Dans un communiqué, l'inter- 
syndicale (SJ9.J., CJD.T, C.G.T, 
CP.T.C.) proteste contre « la 
politique de Za direction du Pro- 
grès de Lyon en matière de 
contrats à durée déterminée ». 
Ces contrats, estiment les syndi- 
cats. se sont c multipliés de façon 
anormale depuis Viclatement du 
groupe de presse Progrès-Dau- 
phin é libéré, le P* janvier 1980 », 
et doivent, selon eux, être rem- 
placés par des contrats à durée 
illimitée. „ , 

„ A la suite de plusieurs assem- 
blées générales prenant en compte 
la « détérioration du climat dans 
tous les services de l'entreprise », 
l' Intersyndicale a décidé, quel que 
soit le résultat des négociations 
en cours, de maintenir son mot 
d'ordre de grève pour vendredi. 


Un accord de dernière minute 
semble improbable. Les employés 
de la société Delaroche ont été 
également appelés à se joindre 
ou mouvement. — C. R 


A « FORUM INTERNATIONAL » 
UE PERSONNEL VEUT CONTINUER 

Le personnel de Forum inter- 
national, qui occupe les locaux 
du Journal depuis le dépôt de 
büan de la société éditrice 
aaSDEC, le 5 juin, a réuni une 
conférence de presse le jeudi 
19 Juin. Après avoir rappelé 
qu’une liquidation de biens a été 
prononcée le 12 Juin par le tri- 
bunal de commerce de Paris (le 
découvert serait de 25 milHans de 
francs), les délégués syndicaux 
ont fait part des différentes ac- 
tions en justice qu’ils comptent 
entreprendre, ainsi que les dé- 
marches pour obtenir des indem- 
nités de licenciement. 

Les journalistes ont décidé 
d'autre part, de constituer en 
SLAJELL. une société d’étude pour 
rechercher les moyens de relan- 
cer le quotidien sur des bases 
commerciales solides, permettant 
d’assurée la rentabilité de l’en- 
treprise. Le personnel est 
convaincu, en effet, qu’un tel 
Journal correspond à un besoin 
réel du marché 
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CARNET 


Réceptions 


— VL et Mme Raymond Barra ont 
donné une réception jeudi 19 Juin 
à l’Hôtel Matignon, en l’honneur du 
Parlement. 


Naissances 


— X. Jean - Paul RU&UDBL et 
Mme, née Catherine Renaudlo, 
Thomas et Mathilde, sont heureux 
d’annoncer la naissance de 


Blanche, 


le S Juin 1980. 
78120 Oazaran. 


— AL Jean - Luc HERRMANN et 
Mme. uéfl Joëlle Kahn, laissent 4 
Edouard la Joie d’annoncer la nais- 
sance de son petit frère, 
Charles-Henri, 
le 8 juin 1880 . 

18. rue Dont. 75118 Parla. 


— U. et Mme Robert Dumont, 

M. et Mme Pierre OuUlemard, 
ont la joie de faire part de la 
naissance de leur petit-fils. 
François, 

deuxième enfant de Benand et Nicole 
GUILIEMARS. 

17 ma] 1980. 

98. avenue de Parla, Versailles (78). 


FîonfOillM 


— Ou noua prie d’annoncer les 
fiançailles de 

AfDe Nathalie 
CAZXN tPHONTNCTBTTN, 
fille do baron 
Serge Casln d’Honlnctbun, 
et de la baronne, 

née Mari a- Elisabeth Raina du Fretay, 
et de 

KL Georges FOURNIER, 
fils de M. Georges Fournier 
et de Mme, née Jacqueline Marchetti. 


Mariages 


— M. et Mme Robert GXNDT, 

M. et Mme Michel de JUST, 

Bout heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfanta. 

Isabelle et Fabrice, 
le 28 Juin A Iseendolus (Lot). 

17. rue H. -Bourra 11 or, 

91370 Verrières-le-Bulsson. 

4. rue d'Artois. 92160 An tony. 


— M. Patrick WAJEMAN 
et 

Mlle Régine ROZIN 
ont le plaisir de Taire part de leur 
mariage, célébré le 18 Juin 1 B 80 . 


— M. et Mme Jacques Michel 

PTTGNET, 

M. et Mme Jean Berge POU Y ET, 
sont heureux de faire part dn 
mari âge de leurs enfants. 

Brigitte et Patrice, 

O ni sera célébré en l'église de Daglan 
(Dordogne), le 28 Juin 1980. 

6 bis. rue Gabrlel-Pérl, 

91300 Massy. 

50. allée de la Roberteau. 

67000 Strasbourg. 


Décii 

— On nous pria d'annoncer le 
décès de 

Mine Camille AKNTN, 

née WeH, 

survenu en son ‘ domicile, dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

De la part de r 

M. et Mine André Vallons, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Jean Burgsxd et leurs 
fUles. 

L’Inhumation a eu lieu dans le 
caveau de famille & Reims (Marne). 


— Mme Henry Plon, son épouse, 
Mlle Christine Fl on, 

M. et Mme Jean-Claude Texte; 

M. et Mme Francis Desenfaat, 
Mme Danielle Bouloc. 

M. et Mme Henri Elphege-Flon, 

M. Camille Fl on. 
ses enfants, 

Guillaume. Hélène. Hugues. Emma- 
nuelle, Clotllde. Annabelle. Jean- 
Baptlste, Agnès. Ghislaine, ses petits- 
enfants. 

Mme Grisou, sa be lie-mère, 

Mlle -Christine - Bande, sa hCHe- 

sCBur. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Henry FLON. 
officier de la Légion d’honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 

Ingénieur agronome, 
directeur honoraire 
du Centre de lutte 
contre Za pollution de Selns-et-MArns. 
membre de l’Académie d’agriculture 
de France, 

survenu & l'Age de soixante et onxe 
ans. le 18 Juin 1980. 

Les obsèques auront lien le samedi 
21 Juin. & 9 b sures, en l'église Saint- 
Louis do Fontainebleau. 

. Cet avis tient lieu de f&Ire-part. 
6. rue Alexis-Durand. 

77300- Fontainebleau. 


Mme Jean Humbert, son. épouse, 

M. et Mme Hubert Zehnacltnr et 
leurs filles, 

M. et Mme Pierre Flobert et leurs 
m fawfti , 

M- et Mme Michel Humbert et 
leurs enfants. 

M. et Mme Jacques Humbert et 
leur fils. 

M. et Mme André MroXkiewlcz et 
leurs filles. 

M. et Mme Etienne Labeyrta et 
leurs enfants. 

ses enfanta et petits-enfants. 

Mme Joseph Vendxyes, sa belle- 
mère. 

Et tonte la ramllle, 
ont la- douleur de faire part dn 
décès, survenu l e 18 Juin, de 
M. Jean HUMBERT, 
professeur honoraire A la Sorbonne. 

La cérémonie religieuse aura il eu 
le lundi 23 Juin 1980. k 10 h. 30. en 
r église Saint-Jacques du Haut-Pas. 
Paris 15»). suivie de l'inhumation an 
cimetière de Montmartre, dans le 
caveau de famille. 

[Ne m 25 novembre 1901 a Paris, ancien 
élève «• n=coln normale ■ supérieure, 
agrégé des lettres, Jean Humbert fut 
professeur é la Sorbonne pendant vingt 
ans, après avoir enseigné aux univer- 
sités de Lyon et de Utte. Hellèii>ste 
complet, ds r époque homérique au grec 
moderne, partageant sa curiosité entre 
le linguistique rt le murmure, U avait 
soutenu en 1930 ses thèses sor « la Datif 
grec » et le procès de Socrate. Outre 
plusieurs manuels. Il avait écrit une 
«Syntaxe grecque» devenue -classique. 
Editeur des ■ Hymnes homériques » ui.de 
la «Mlcflenne» de OèmastMne, U avait 
puent en 1M7 un ouvrage sur «Socrate 
et les petits socratiques »■! 


» Mme Jean-François Lena&rtgnier. 
M. et Mme Jacques Ltm&rigoler, 
M, et Mme Lucien Cotons a, 

M. et Mme Jean-Luc Boossard. 
Anne. Bertrand, Olivier, Laure, 
Marie, Etienne, Emmanuel, Domi- 
nique, Sabine. Cécile, 
ont la douleur de faire pan du 
décès de 

M. Jean- François 
LEMARXGNXER, 
professeur émérite 

A l’uni vers! té de Parla- IV I Sorbonne). 

chevalier de la Légion d'honneur, 
rappelé A Dieu le U Juin 1980. à 
l'Age de soixante-douze ans. 

La cérémonie religieuse aura U eu 

en l'église Salut-Sulplce A Paris, le 
lundi 33 Juin 1980, A 1(3 h. 30. 

L’absoute sera célébrée le même 
Jour, & 17 h. 30, en l'égUae du Ménll- 
Gondouln et sera suivie de l’Inhu- 
mation su cimetière du MénD-Gon- 
douin (Orne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
H 1 fleurs ni couronnes. 


— Champlgny-strr- Yonne, Neitilly- 
aur-Setne, Beau. Paris. 

Mme Noël Masalcard, sou épouse. 
M. et Mme Jean-Louis Besombes 
et leurs enfants, 

M. et Mme Jean Fénéon et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean Perrot et leurs 
enfants, 

Mme MaraXc&rd-d' Armagnac et ses 
enfants, 

■es enfants et petits-enfants. 

Toute sa famille, ses amis et ses 
collaborateurs. 

ont 1a douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'il* viennent 
d'éprouver en la personne de 


M. Noël MASSICARD, 


décidé le 18 Juin 1880, à son domi- 
cile, dans sa soixante - quinzième 
année, muni des sacrements ds 
l’figlise. 

Le service religieux sera célébré en 
l’église de Champigny-sur-Yimne le 
samedi 21 Juin 1380, a IB heur». 

Réunion et remerciements à l’église. 

L’Inhumation se fera dans le cime- 
tière de la commune dans la plus 
stricte intimité. 

Priez pour lui. 

Mi fleurs ni couronnes. 

Le présent a-ria tient lieu de faire- 
part. 

I, avenue du ChAteau, 

89370 Champlgny-aur-Yoone. 

3, rue Puvls-de-Chavaimcs, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

9. boulevard Maupéou. 89100 Sens. 

Moulin ds Saint- Louis. 

II. rue de la Blanchisserie, 

89100 Sens. 

38. rue Lalo. 75018 Paris. 


— Les collaborateurs et ls per- 
sonnel des sociétés Masalcard et 
Ovtmpex ont la douleur de faire part 
du décès de leur président 


XL NOS MASSICARD, 


survenu le 18 Juin 1980, à son domi- 
cile. et prient d'esslster su service 
religieux qui sera célébré en l’église 
de Champlgny-sur- Yonne le samedi 
21 juin 1980, à 10 heures. 

Kl fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu ds faire-part. 


HOMMES 
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— Angers, PI estln-les- Grèves. 

M. Alexandre Monta, entreposeur 
spécial honoraire du tabacs, che- 
valier de la Légion d’honneur, 

Mme Germaine Prince, 

Et toute la famille, 
fout part du décès de leur épouse, 
sœur et parente. 

Mme Marie-Louise MONTX, 
née Prince, 

survenu en son domicile A Angers, 
10. place Louls-Iœbscb. le 14 Juin 
1980. 

Les obsèques ont eu Ueu dans l'in- 
timité & Plestta-les-Grèvea i Côtes- 
du-Nord). 


— M. et Mme René Rlngot, 

M. et Mme Claude polnsot, 

M. et Mme Michel Polnsot; 
ses enfants, 

M. et Mme Albert Rlngot, 

M. et Mme Mare Rlngot. 

Mme Jacqueline Rlngot. 

Docteur et Mme Bernard Rlngot. 

Docteur et Mme Philippe Vasseur. 

M. et Mme Claude Leleux. 

M. et Mme Patrick Welaenburger. 

M. et Mme Jean-François Polnsot. 

M. Patrick Polnsot. 

M. et Mme Romain Raphael- 
Leyguea. 

ses petits-enfants. 

Scs vlngt-slx arrière-petits-enfants. 

Sa famille et sn nombreux amis, 
font part du rappel A Dieu, le 
14 Juin 1980. A l’Age de quure-vl&gt- 
douze an a. de 

Mme Albert PO IN SOT, 
née Gabrielle Gallet. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le 18 Juin 1980 en l’église du Quesne 
de Marcq-en-Barœul. suivie de l’In- 
humation A Noyelles-eous-Len*. 

Résidence Vau ban, 

59326 Valenciennes. 

11 bis. rue Ampère. 75D17 Paris. 

149, rue Perronet, 92200 Neullly. 


— M. Henri Pradère. président de 
chambre honoraire A la cour d'appel 
de Parla, président de la Société 
mutualiste du ministère de la jus- 
tice. a la douleur de faire pan. 
ainsi que toute la famille, du décès, 
A l’Age de soixante-huit ans. de 
Mme Henri PRADERE, 
née Simone Savère. 
survenu accidentellement A Paris, le 
S Juin 1980. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
lin timi tA A Sengousgnet l Haute- 
Garonne). le 17 Juin. 

Ils remercient toutes les personnes 
qui, dans cette douloureuse épreuve, 
ont déjà bien voulu exprimer leur 
sympathie. 

Dn service religieux aéra célébré 
le vendredi 4 juillet. A 10 h. 30. en 
l’église Notre-Dame d’Auteull, place 
d’AuteuU. A Paris (IM). 

78. avenue Victor-Hugo, 

92100 Boulogne. 


— On nous pria d’annoncer le 
décès de 

Simon REGNIER, 
le 18 Juin 1980. à l’Age de quarante- 
sept ans. 

Sa famille et ses amis se réuni- 
ront en l’église Salnt-J ean-B a pt lste 
de Sceaux pour écouter la musique 
qu’il aimait, lundi 23 Juin, A 10 b. 30. 

L’inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Verrières-le- Buisson, dans 
l’Intimité familiale. 

De la part de son épouse Catherine 
Rentier, 

De ses fils Laurent et Paul Régnier, 
De ses beaux-enfants Jean-François 
et Sylvie Pends. 

De ses sœurs Elisabeth Regnier, 
Mari b- Adélaïde Oudin et ses filles. 
De son frère et de sa belle - sœur 
Jérôme et Ni ta Regnier et de leurs 
enfants. 

3. avenue du Lycée-LakanaL 
Bourg-ia-Reine. 

17, rue de Baron, 

91370 Verrières- le-BuIason. 

139 College Avenue, 

Poughkeepsle (N.- Y.). 

— M. Fernand Braudel, adminis- 
trateur de la Maison des sciences 
de l’homme, et l’ensemble du per- 
sonnel. nous tous ses amis, avons 
la tristesse de faire part du dé cts de 
ML Simon REGNIER, 

mathématicien. 

et nous noua associons an deuil de 
sa famille. 

54. boulevard Raspafl, 75008 Paris. 

— Les membres de l'Association 
française de classification ont la 
tristesse de faire part du décès de 
sou président. 

ML Simon REGNIER, 
survenu ls lundi 16 Juin 1980. 
Association de classification, 

Inrla Domaine de Voiuceau, 

78150 Rocquen court. 


ROBLOT s a. 

227 - 90-20 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


TONNEAU DE H3J 

■le poêle-cheminée danois ■ 


Le “tonneau de «■ 
feu^est un robuste 
poêle-cheminée^ 
de conception 
artisanale. 

Porte ouverte, 
c'est une agréable 
cheminée. ^ 
Vous apprécierez ^ 
Jes bons feux de 
bois dans votre 
appartement ou 
votre résidence 
secondaire. 

Porte fermée, 
c’est un poêle 
de chauffage 
très efficace. Et 
pourquoi ne pas 
cuisiner sur la 
plaque du dessus? 


8 modèles en 
exposition 
permanente. 
Branchement 
supérieur ou 
arrière, capacité 
de chauffage 
entre ]00 et 
250 m\ 
nombreux 
accessoires. 



fyrtdnden 

Dessiné par Hans Dali 


LA BOUTIQUE DANOISE 


Département poêles-cheminées .-157, Fg St- No non) (angle Av. Friedland) 
PARIS 8 a - Téf. 583.85.85 - Du Mardi au Samedi de lOh à 12h 30 etJ4hàl9h\ 

MARSEILLE : 2L rua Giigiwn - TftL : (91) 33.89.17 






Messes anniversaires 

— Denis COUTROT 
sous a quittés U y a dix ans. Uns 
messe réunira sa famille et ses amis 
le lundi 23 Juin. A 18 h. 30, A la 
chapelle des Capucins. -B, rue PoU- 
son&de. 75014 Paris. 


Centenaire 

— La famille et les ami s de 
Mme venve Joseph ITZ& 
née le 22 Juin 1880 . 
lui adressent leurs félicitations et 
leurs vœux affectueux A l’occasion 
de son centième anniversaire. 


Soutenances Je thèses 

Doctorat d’Etat 

— Université de Paris -L samedi 
21 Juin, amphithéâtre Richelieu- 
Sorbonne. A 14 heures. M. Javier 
Echeverrta Ezponda : b L — La 
caractéristique géométrique de Leib- 
niz en 1873 : H. — Edition critique 
des manuscrits concernant la carac- 
téristique géométrique de Lelbnls 
en 1679 ». 

— Université de Paris -IV. samedi 
21 juin. A 14 heures, amphithéâtre 
Descartes. M. Michel darda :s Re- 
cherches Bur l’œuvre et la person- 
nalité du chancelier P » ro lopcz ds 
Ayala ». 

— Université de Pari s- V. samedi 
21 Jnln. A 14 heures, amphithéâtre 
E.-Durhhelm. Mme Chantal Rlttaud- 
Hutl&ot : a La français, langue plu- 
rielle ; valeur oe réalité des fran- 
çais régionaux », 

— Unlverellô de Paris -VU. lundi 
23 Juin. A 14 heures, salle Louis- 
Llard. M. Charles Martin : s Recher- 
ches sur la nature, les origines et 
le traitement de la science dans 
1‘ couvre ds Jules Verne ». 

— Université de Paria - IT. lundi 
23 Juin. A 16 heures, salle des com- 
missions. M. Abdelkader Bains : 
k Ut physionomie du système de 
renseignement du Maroc >- 

— Université de Paris - IL lundi 

23 Juin, A 17 h. 30. salle des com- 
missions. M. Emmanuel Derieux : 
«Déontologie et organisation des 
professions de l’information en 
France, étude de quelques ques- 
tions ». 

— Université de Parla - X. mardi 

24 Juin. A 14 h. 30. salle C 28. 
M. Pierre Jean Labarrlènt ; «L'expé- 
rience ou le discoure de l’autre s. 


Ordre du mérite 

Est élevé A la dignité de çrand- 
crokt : 

M. Jacques Maillet. 

Sont élevés A la dignité de grand 
ot licier : 

MM. André Bouille t, Jean Dalsn- 
noy. Guy Lazorthes, M. Robert 
SchnelÊ, Jacques Vtgnault, 
Mme Marie-Jeanne Mantrand. 

Ces promotions sont publiées su 
Journal offtctel du 20 juin, qui 
publie également une liste de pro- 
motions au grade de commandeur 
et d'officier et de nomination su 
grade de chevalier. 


Pout passe, coût tasse., 
sauf les SCHWEPPES : 
«Indian Tonie* et Bittar Lemon. 


f Publicité) 


MOQUETTE 

à SO % de sa valeur 

100 % pure bine, grand trafic 
largeur 0.70, 3,66, 4,00, 4,57, 
5.50, à partir de 61 F la «nZ. 

A bd de Ctraronne • 75020 PARIS 
Métro Nation - De 10 h. à 19 h. 
Tél. : 373-03-51 - 373-85-16. 


l’armoire 


SPECIALISTE DEPUIS 30 ANS 



Dar» tous les styles, à iras mesures 
en toutes essences de bois. Grand 
rangement bWothèque. chaîne 
hhfl. secrétaires, grand choix de 
UTS RELEVABLES 
Cletegue n® 14 cent 3 tMW .« 130 F. 

LONG CBEOT. LMnfün PWvftortie*. 


NOUVEAU L- 

LTT BBJUOTHEQUE A 
OUVERTURE HORIZONTALE 

PanooMB ds partculra bouta rtiM to n ca. 

Foçtto uquôo min. CâC6s «ttcor Krtattan 

n fcqw f. voir ffnra « « ISO. Haut : ISS 

oncnF prixd* WÉCtfcMi 

■onar meetnent Prof. : «Z L : soi. 
H : 204 ». éMm. KW. MMjQOi MM* 


LüHLd^ éâ» llr 


148 a v, Emile Zola Paris 75015 
tel. 575.23.20 métro E. Zola 
26 av. Divisioo Leclerc 
ANTONY 92160 - tel. 237.4S.00 
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LE JOUR DU CINÉMA 


Festivals et rencontres. 


— A Colmar a lieu actuelle- 
ment uns semaine « Cinéma et 
fétichisme », à l'iniitative de 
l’association Défense du cinéma 
et animée par le critique et 
cinéaste Noël Simsolo. Jusqu’au 
21. juin sent projetés des films 
de Jean Renoir, Philippe Col- 
lin, Alain Robbe-CriUet, Noël 
Simsolo. 

— Le Festival international 
du jeune cinéma d'Hyères (du 
23 au 30 juin ) propose, comme 
chaque année une section 
s cinéma d’aujourd’hui » (di- 
rigée cette fois par Pierre- 
Henri Deleau, délégué général 
de la Quinzaine des réalisateurs 
au Festival de Cannes ) et une 
section a cinéma différent » 
(dirigée par Marcel MaeetJ. La 
section « cinéma d’aujourd’hui a 
comporte une sélection offi- 
cielle de douze premiers ou 
seconds films inédits et un 
« challenge art et essai » ou 
sont présentés des films iné- 
dits, mais déjà vus dans d’au- 
tres festivals. 

Sont prévus également une 
sélection de courts métrages 
français, une rétrospective 
Douglas Fairbanks, un hom- 
mage à Marguerite Duras, une 
< histoire du cinéma différent », 
et puis trois récitals f de Cathe- 
rine Sauvage, Monique Moreüi 
et Anna Prucnal ), ainsi qu’une 
mise en scène théâtrale de 
Loin (THagondange, par Jean- 
Luc Miesch. 

— Depuis le 12 juin et jus- 
qu’au 12 juillet, c’est < Le mois 
de l'image » dans le Quercy et 
le Périgord, organisé par l’Ani- 
mation du Haut-Quercy. Des 
stages, des expositions, des 
montages audiovisuels, des pro- 
jections de films en super S, de 
documentaires et de drama- 
tiques produits par FR 2 sont 
prévus à Figeac. Martel, Souil- 
lac, Courdon et Terrasson. 

— Le Festival de La Ro- 
chelle (l" r -12 Juillet), dont le 
responsable est Jean - Loup 
Passek. organise cinq homma- 
ges, à Richard Brooks. René 
AUio. Wojcieh J. Has. Judit 
Elek et J an Lenica, propose de 
découvrir le cinéaste de Sri- 
Lanka Lester James Pertes, la 
réalisatrice allemande Helma 
Sanders et quelques aspects du 
nouveau cinéma québécois. Une 
vingtaine de films inédits sont 
également présentés dans la 
section a Le monde tel qu’il 
est ». 

— Les Quatrièmes Rencon- 
tres cinématographiques de 
Boulogne-sur-Mer sont consa- 
crées au cinéma allemand, du 
S au 10 juillet, arec des films 
de Sybcrberg, Herzog. Fassbin- 
der, Schloendor/f, Schroeter. 
En liaison avec Boulogne, des 
projections et des débats seront 
organisés à Calais et à Berck. 

— L’œuvre de Joseph Losey 
fait l’objet d'une rétrospective 
aux Rencontres de Prudes, pa- 
tronnées par Télérama. Du 
16 au 23 juillet est également 
proposée une sélection de long 
métrages français et étrangers, 
pour la plupart inédtts. Un 
stage d’inittation au langage 
cinématographique est organisé 
en même temps par la Fédé- 
ration française des cine-clubs 
de Paris ci le groupement ré- 
gional de Béziers. 


■ Au sixième co ne n ors de compo- 
sition pour harmonies et ranf.ires, 
organisé à Lausanne par l'Unlnn 
européenne de radiodiffusion, u De 
l'étoile au carrousel u, il'Andrè Lute- 
rean, et uMireheu, de Michel Le- 
grand. deux œuvra présentées par 
Radio-France et luterprétés par la 
musique rie la Garde républicaine 
sons la direction de Roger Boutry. 
ont enlevé les premier et deuxième 
pris. 


VITTEL ET LES CINEMAS MÉDITERRANÉENS 

Une volonté de dialogue à tout prix 


Rarement manifestation culturelle 
aura éveillé des sentiments aussi 
contradictoires que cette rencontre 
actuellement en cours à Vittel entre 
cinématographies du bassin méditer- 
ranéen. D'un côté une idéologie de 
la fraternisation aux limites de la 
caricature, dont les organisateurs, le 
Club Méditerranée, se font les 
hérauts assez encombrants. De 
l'autre, pourtant, une réussite incon- 
testable : Arabes et Israéliens 6e 
retrouvaient à l'ombre des écrans, 
fraternisaient sans consigne pour ou 
contre venue des instances supé- 
rieures. 

Le ton de - ras-le-bol - fut exprimé 
d'abord par le plus qu'étonnant, on 
dirait volontiers le génial cinéaste 
égyptien Youssef Chahlne. qui donna 
le coup d'envoi de Cinéma médi- 
terranéen (titre officiel de ces 
rencontres) avec son admirable 
Alexandrie pourquoi ? Certes les 
frères Lumière avaient ouvert le feu 
avec les images nullement tremblo- 
tantes du monde méditerranéen entre 
1895 et 1900, neuves comme Si elles 
avaient été tournées avant-hier. Mais 
Youssei Chahine allait au-delà de la 
fascination propre à toute Image en 
mouvement, même muette : c'est lui- 
même, sa vie, sa leunesse au tour- 
nant décisif des années 30-40. le 
plaisir d’avoir vingt ans. qu'il nous 
jetait à la figure. 

Fraternité 

Après cet Egyptien piétlneur de 
plates-bandes, de jeunes cinéastes 
israéliens découvraient â leur tour le 
sens du mol fraternité devant tant de 
films arabes qui leur révélaient un 
univers Jusqu'alors Interdit Amos 
Arbel. journaliste à la télévision israé- 
lienne. avec des accents de sincérité 
qui ne trompent pas. nous disait le 
bonheur de cette découverte : • En 
principe, en Israël, nous nous sen- 
tons assez proches de la façon de 
vivre du monde occidental, en par- 
ticulier des Etats-Unis. Et pourtant, 
devant ces films, nous avons ré- 
pression de remonter eux origines 
d'une culture commune, de retrouver 
notre vraie culture. » 

Le feu vert avait été donné par 
l’Algérie, activement présente à 
Vittel, sans qui, probablement, rien 
n'aurait pu avoir lieu. La Cinéma- 
thèque algérienne avait envoyé une 
douzaine de films anciens, parmi les 
plus représentatifs de ces quinze 
dernières années. Parmi les œuvres 
plus récentes, certaines inédites, 
toutes n’étalent pas à la hauteur de 
ces « classiques -, témoins de la 
sensibilité arabe à divers moments 
de l’histoire (nous pensons en pre- 
mier lieu aux Dupes, de Tewfik 
Salah, Egypte; et à Omar Gatlaio. 
de Merzak Allouache, Algérie). Mais 
la Noce, travail collectif du Nouveau 
Théâtre de Tunis, un peu dans la 
veine des tentatives de John Cassa- 
vetes ou chez nous de Jean-François 
Stevenin, lit l’unanimilé. Un couple 
se déchire sous nos yeux, sujet tabou 
par excellence dans le monde arabe. 
Israél voudrait montrer ce film éton- 
nant. les producteur refusent crai- 
gnant un effet de contre-propagande. 

En revanche, la déception fut 
grande face à une bande commerciale 
égyptienne intitulée Votre aneniion, 
messieurs, d’Ahmed Abdl Wahab. 
Sujet : la corruption envahissante 
par le monde des affairistes et des 
promoteurs. Un gentil philosophe à 
lunettes. Impuissant devant cette 
gabegie, y perd la pure jeune fille 
de ses rêves. La technique n’a rien 
â envier à celle de nos deux Claude 
(Sautet et Lelouch) : tout glisse, tout 
se ressemble, rien n’accroche. Nahla, 
production luxueuse de la télévision 
algérienne réalisée par Farouk 
Beloufa. nous paraît encore plus 
discutable : l'actualité, la guerre du 
Liban, sert de toile de fond, et de 
décor réel, à l’histoire d’une ravis- 
sante jeune chanteuse qui prend 
soudain conscience de l’univers fre- 
laté où elle vit Un beau suiez se 

met â ressembler dangereusement à 
une de ces bandes publicitaires bien 
connues à la gloire de telle marque 
de cigarettes ou de lessive. 

En dehors de Alexandre pourquoi ? 


et de' la Noce, les deux temps forts 
de la manifestation, & mi-course, res- 
tent, en mineur, un film turc fauché, 
mais très précis, cTun jeune cinéaste 
formé en France, Omar Kavur, Yusul 
et Kenan, et. en majeur, un remar- 
quable travail documentaire de notre 
compatriote Jean-Pierre Gorin, Poto 
and Cabengo, réalisé aux Etats-Unis. 
Omar Kavur nous révèle un monde 
invraisemblable de pauvreté et de 
violence quotidienne, non sans hési- 
tation. on dirait presque non sans 
souffrances dans la narration : deux 
Jeunes enfants paysans essaient de 
survivre dans la grande ville où ils 
ont échoué après l'assassinat de leur 
père. 

Polo and Cabengo dépasse de cent 
coudées tout ce qui fut montré à ce 
jour à Vittel parce que c'est la réa- 
lité même de notre perception du 
réel qui est remise en cause. Deux 


sœurs jumelles de huit ans se parlant 
dans une langue comprise d'elles 
seules. Linguistes, thérapeutes de 
tout poil, affluent. avides d’étaler leur 
science. Jean-Pierre Gorin s’adresse 
directement aux deux su]ets du délit, 
s'amuse avec elles, casse son récit 
par tous les moyens cinématogra- 
phiques imaginables. Soudain, il nous 
conduit ailleurs, il s'attaque aux 
valeurs de la famille petite-bour- 
geoise américaine, mais avec tan 
dresse, affection, sans dogmatisme, 
La réalité éclate : les fillettes ne 
souffraient d’aucune déficience parti- 
culière ; les parents, eux, doivent 
affronter l'angoisse do lendemain 
le chômageL Ce genre de travail, cet 
antidote de toute forme de men- 
songe, sont encore inconnus tant 
dans le monde arabe que dans le 
monde israélien. 

LOUIS MARCORELLES. 


MUSIQUE 


«MIS» A L'OPERA ROYAL DE VERSAILLES 

Un coup de baguette magique 


Objectifs pour la Cinémathèque 


M. Michel Guy, qui vient d'étre élu 
président du conseil d'administration 
de la Cinémathèque française en 
remplacement de M. Jacques Fiaud 
[le Monde du 20 juin 1380), a fait 
part, |eudi, de ses objectifs. •J’ai 
toujours suivi de très près la Cinéma- 
thèque », a-t-1! dit « J'avais, avec 
Henri Langlois, d'excellents rapports 
et, lorsque pétais secrétaire rTEtat à 
la culture, pavais déjà cherché les 
solutions à un certain nombre de 
problèmes. Il ne s'agit pas de succé- 
der à Henri Langlois. C'était un 
« créatil » et on ne succède pas à 
un oréalit. Langlois reste partout pré- 
sent é la Cinémathèque et particu- 
lièrement dans le musée qui lut son 
œuvra. Nous devons, maintenant, 
organiser, en priorité, la conserva- 
tion des lilms en dépôt. Cet aspect 
technique est primordial. ». 

Depuis trois ans, la gestion finan- 
cière rigoureuse da Mme Yvonne 
Dômes a permis d'apurer les 
comptes, de liquider une bonne par- 
tie du passif, de sauver, en fait, la 
Cinémathèque, dont l’existence sem- 
blait bien compromise après la dis- 
parition de Langlois. L'inventaire des 
archives fait actuellement apparaître 
trente mille titres de films en dépôt, 
ce qui correspond à environ soixante- 
dix mille négatifs et copies. Dix-huit 
mille titres ont ôté mis en fiches. 
On sait, pour ceux-là, combien de 
copias existent et où elles se 
trouvenL L'inventaire devrai! être 
achevé dans les mois à venir, il est 
la base des travaux de conservation 
pour lesquels M. Michel Guy a 
demandé à Mme Françoise Jaubert, 
secrétaire générale adjointe, un rap- 
port destiné au ministère de la cul- 
ture. » Henri Langlois, a précisé 
Mme Jaubert n'avait jamais eu les 
crédits nécessaires â la préservation 
des Iilm8. Il avait reçu un nombre 


considérable de films sur pellicule 
inflammable après la loi interdisant 
la projection de ceux-ci pour raisons 
de sêourité et las problèmes de 
conservation sont différents selon la 
nature du support des Images, le 
noir et blanc, la couleur. Il laut donc 
dégager r importance quantitative et 
qualitative de ce que nous avons en 
stock, décider des urgences. Nous 
travaillerons d’abord à restaura ce 
qui n'existe qu’à la Cinémathèque 
française, ce qui ne tait pas double 
emploi avec des films disponibles 
dans d'autres cinémathèques et ar- 
chives an France. » 

Pour M. Michel Guy, ce rapport 
doit permettre, à l’occasion de l’An 
née du patrimoine, d’obtenir de l'Etat 
les importante crédits indispensables 
& la conservation. D'autre part. Il en- 
tend donner un « second souffle à 
P action d'Henri Langlois » en repre- 
nant la présentation et la promotion 
des films de jeunes cinéastes fran- 
çais et étrangers qui nB sont pas 
ou sont mal distribués dans les 
salles « commerciales » et faire 
connaître à nouveau les activités de 
la Cinémathèque. Il espère que le 
ministère de la culture accordera, 
dans les sous-sols de Chaiilot, 
l’espace désormais indispensable à 
l'agrandissement et â l'enrichisse- 
ment du musée, qui, rouvert complè- 
tement depuis la mi-février, accueille 
trois mille visiteurs par mois, susci- 
tant un « Intérêt exceptionnel de la 
jeunesse » . 

En apport à l'Année du patrimoine, 
une rétrospective — préparée par 
Georges Franju — de trois cents 
films français, des origines à 1939 
(dont beaucoup sont très rares), va 
être présentée sur les écrans de la 
Cinémathèque à partir du 23 juin. 

JACQUE5 SICLIER. 


DANSE 


Louis Falco Dance Company 


Plus encore que Jennifer Muller, 
à laquelle il fut un temps ossocié, 
Louis Fafco nous a apporté une 
danse triomphante, tonique et un 
peu folle, une danse qui fait penser 
à des jeux d'adolescents, avec des 
courses éperdues, des fous rires et 
des chahuts. Elle brille de mille 
feux dans « Escargot », où le spec- 
tateur est soumis à des décharges 
d'énergie qui fe secouent tout 
entier. Louis Falco est sans doute 
le seul chorégraphe capable de 
maintenir (e mouvement à une 
telle tension sous une apparence 
décontractée. Les danseurs se 
déplacent au gré d'enchaînements 
rigoureux et de figures qui ont 
l'air aussi naturelles et fortuites 
que le passage des nuages. Sou- 
ples, légers, ils tournent, virevol- 
tent, s'élancent à travers l’espace, 
stoppant net leur trajectoire en 
plein élan ; ils piquent en de 
superbes arabesques qu'ils cassent 
soudain d'un petit air penché 


Cannes 1980 

PRIX SPECIAL OU JURY A L’UNANIMITE 
PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 


Nicole ôagcja- 



isçitai 

MAIN RgSNAÎS 

stéuœio 

Jean «seu mvf 


attendrissant. Et tout cela mené 
avec une rapidité qui fait paraître 
toute autre troupe lente et pares- 
seuse. 

L'insouciance se teinte de mé- 
lancolie avec < Saltimbocca », lors- 
que le chorégraphe se souvient de 
son enfance de fils d'émigré dans 
le quartier Italien de New- York, 
On retrouve les mêmes pas, les 
mêmes figures que dons le ballet 
précédent, mais soumis cette fois 
â une recherche d'atmosphère : les 
petits métiers, la vente des jour- 
naux à la criée, les bandes rivales 
se défiant sur un fond criard de 
tarentelles et de romances napoli- 
taines. C'est gai, jamais violent, un 
peu chromo mais alourdi par un 
ensemble de danseurs- figurants 
statiques et trop nombreux 

Avec « Kate's Rag », présenté 
en création mondiale, Falco tente 
de se renouveler et aborde carré- 
ment le ballet- théâtre dans une 
variation sur * la Mégère appri- 
voisée », transposée dans le monde 
petit - bourgeois de la Louisiane. 
C'est une suite d'entrées loufoques, 
de tableaux burlesques et rétros, 
qui atteint parfais au surréalisme 
avec les interventions du serviteur 
— William Gomel, — sorte de 
Valentin le Désossé, qui nourrit 
ses maîtres à la manière d'un péli- 
can. Ne cherchons pas là une ten. 
tative de comédie de mœurs ou de 
portrait psychologique. C'est une 
farce cousue de malice sur une 
musique tressautante de Scott 
Joplin égrenée ou piano comme 
dans les films muets. L'affronte- 
ment entre Kate et Petrucchio y 
tient de la lutte gréco-romaine et 
du combat de jeunes chiots. Avec, 
toujours sous-jacent, cet élan mala- 
droit des êtres les uns vers les 
autres et une Infinie tendresse. 

MARCELLE MICHEL 

★ Théâtre de la Ville, 20 h. 3a 


Disons -le franchement : la 
résurrection de Nais, opéra de 
circonstance jamais joué depuis la 
mort de Rameau tl). ne nous di- 
sait rien qui vaille, en vertu des 
souvenirs d’ennui cuisant laissés 
par la Princesse de Navarre et 
Pygmalion dans ce même Opéra 
royal de Versailles. Or cette soirée 
est un enchantement. Qui a 
donné le coup de baguette 
magique? 

Est-ce Rameau ? Sans doute la 
partition est-elle ravissante, vive, 
subtile, avec de grands atrs pom- 
peux amoureux et aussi pleins 
d’humour, et des guirlandes de 
danses pittoresques et délicieuses ; 
sans doute aussi a-t-elle été éla- 
guée avec adresse, mais enfin elle 
ne figure pas parmi les grands 
chefs-d’œuvre du compositeur. 

H faut plutôt croire à une heu- 
reuse conjonction de talents qui. 
selon le voeu de François Lesure. 
a fini « par sortir Rameau du 
musée ». Et d’abord Nicolas Mc 
Gegan qui. avec ses compères du 
Continue (David Roblou et Ri- 
chard Webb) et l’orchestre baro- 
que de l’English Bach Festival, 
a pleinement assimilé le style nou- 
veau de l’accentuation baroque, et 
joue Rameau comme une musique 
neuve et pétulante, déchaîne des 
tempêtes, fait bruire ses flûtes 
comme des troupes d’oiseaux pé- 
p illants. flamber ses hautbois et 
ses bassons comme une brassée de 
bols sec. Ce lutin malicieux qui 
semble sorti d’un conte de Grirnm, 
joue de l’orchestre comme d’un 
clavecin crépitant, et la musique 
pétille avec une intelligence et 
une sensibilité rares. 

Mais le miracle est sur la scène, 
dû peut-être à la régie d’Antoine 
Bourselller (encore que celui-ci ne 
soit pas venu saluer) et de son 
conseiller Christopher S e 1 b i e. 
Sans même parier de l’adroite 
adaptation du décor habituel de 
Versailles ni des très beaux éclai- 
rages chaleureux voici que les 
ordonnances classiques, les défilés, 
entrées et sorties, le groupement 
des chœurs sur de petits bancs, 
les attitudes des chanteurs dans 
leurs aire et leurs dialogues céré- 
monieux se sont mis â vivre d’une 
vie naturelle et délicieuse. Bien 
plus. les danses minutieusement 
reconstituées de Belinda Quirey 
(dans les ravissants costumes de 
Derek West), qui semblaient 
naguère moudre du vide, ont 
décollé de l’étiquette froide pour 
s’adapter comme amoureusement 
à la musique et devenir une véri- 
table action. 

Les chanteurs ont quitté leur 
froideur de statues mythiques 
pour devenir de vrais personnages 


et assument le style de l’époque 
comme celui de Mozart. On a 
plaisir à saluer parmi eux deux 
Français sortis de l’Opéra-studlo, 
Colette Alliot-Lugaz dans le rôle 
principal aux gestes délicats et 
ravissants qui accompagnent cette 
voix radieuse, si pleine de pro- 
messe. et Jean-Philippe Lafont 
(Pluton et Tixe5ts). dont la voix 
fleurant bon le terroir incarne si 
fortement la musique de Rameau. 
Et, avec eux lan Caley (Neptune i, 
puissant ténor admirablement 
rompu au style et à l’expression 
baroques, même si son phrasé 
n’est pas toujours parfaitement 
maîtrisé. Tous les autres chan- 
teurs (anglais, comme les excel- 
lents danseurs), sont de qualité, 
en particulier lan Caddy et Brian 
Parsons, sans avoir le même 
naturel ni, bien sûr, la même 
facilité d’expression française. 

Mais la question demeure : qui 
a ressuscité Rameau au coure de 
ce spectacle présenté per la 
recherche artistique et le Festi- 
val de Versailles? Serait-ce un 
miracle de l’Année du patri- 
moine ? 

La soirée débutait par un 
excellent concert de musique 
religieuse dirigé par Philippe 
Herreweghe dans la chapelle au 
château, dont l’acoustique parait 
cependant assez mal convenir 
aux intonations si particulières 
du style baroque, en particulier 
pour les solistes dont les voix 
semblaient renvoyées par des 
miroirs déformants. Mais peut- 
être vaudrait-il mieux grouper 
les chanteurs â la tribune 
autour de l’orgue, plutôt qu’au- 
tour de l’auteL 

JACQUES LONCHAMPT. 

ir Programme répété ce vendredi 
20 Juin <20 h. 30). 


(1) Cf. la présentation de l'oeuvra 
dans l'entretien de François Lesure 
avec Gérard Condê (le Monde du 
19 Juin). 


US CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

PERCUSSION. — Premier prix : 
François Boulanger, Patrice Lefovre, 
Hervé CatlL François Petit. Michel 
Rémy ; Deuxième prix : Patrick 
Meudez. Tous sont élèves de Jacauea 
Delecl use. 

CONTREBASSE. — Pas de premier 
prix. Deuxièmes prix : Françoise 
Gtordanengo et Prends LaTorge. 
tous deux élèves de Jean-Marc 
Rollez. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
notre premier article sur le Fes- 
tival de Hollande, 11 fallait lire 
au cinquième paragraphe : 
« _. d’un démon femelle qui— tente 
de s’emparer d’eux, parvient à les 
capturer, mais est finalement 
vaincu avec ses troupes par l’ar- 
rivée d'une légion de singes ». 
Au defnier paragraphe, les «mo- 
tets à grands chœurs» (et non 
a cœur»). 


ROCK 


Les voyages de Willy Deville 


Li batterie était rose. Lorsque Willy 
Deville, doué dais un costume trois 
pièces noir, une chemise magenta (sa 
couleur fétiche), des chaussures en 
peau de serpent, est entré sur scène, 
ses musiciens avalent déjà joué un 
instrumental. Le visage aux traits angu- 
leux, la bouche entourée d'une mous- 
tache et d’un mince füet de barbe, 
une boucle en or à l'oreille, le front 
surmonté d'une « banane » et la nuque 
cachée pat de longs cheveux- noirs qui 
s’élargissent dans ie bas. la silhouette 
élancée, Willy Deville es. un person- 
nage singulier à la limite du mauvais 
genre qu'Q évite grâce à un style et 
une classe rayonnants. 

L'illusion était parfaite quand 3 est 
revenu pour un premier rappel en 
chemise â jabot rose, un mon rean de 
cuir noir sur les épaules, la tête coif- 
fée d’un foulard, noué à la façon des 
corsaires, et d'un large chapeau noir, 
tel on manouche qui se prendrait ponr 
d'Artagnan. Tout autre que lui se serait 
coove rt de ridicule et l'aurair éprouvé 
sur l’heure, mais ses extravagances lui 
collent à la peau. 

Entoure de nouveaux musiciens — 
Richard Borgia (gui are), Kenneth 
Margolis (daviers), Tommy Price (bat- 
terie), Joey Vas ta (basse), Loua Cor- 
relezzi (saxophone) — le chanteur a 
donné le 17 join an Palace l’un des 
pins beaux concerts de l'année. Le plus 


original et le plus typé en tout d*s- 
avec ces compositions qui pénètrent, 
chaque fois on univers d i ffèrent 
comme un voyage d'influences i ta--' 
vêts le temps et les lieux : New- York, 
ses rocks pressurisés, ses romances élec- 
triques er ses shuffles effrénés; New- 
Orléans. ses bines urbains er ses 
* doo-woops ; b Louisiane évoquée par. 
une mazurka, le pianiste 
l’ accordéon, Willy Deville jouant du 
wasbboard et dteautur en cajun 
Paris, enfin, qui cristallise tous ks 
rêves de ce New-Yorkais déraciné, avec 
ses mélopées Rive-Gauche, Edith PïaL 
Ch a r les Dumont, qu’il cite «w”* des - 
modèles (WüJy Deville a enregistré 
son troisième 53 tous, «le Char bleu», à 
Paris, et en a confié les arrangements 
à Jean -Cb a de Petit). La voix met !■ 
veiilensemeot vibrante, ample et rau- 
que, habité par m musique, il chante 
comme ces viens bluesmen noirs avec 
le même feeling, b même antheoririté. 
et ce pouvoir évocateur, cette sensi- 
bilité qui font les {dus profondes 
légendes. Willy Deville est un héros 
sans âge, en dehors du temps, na 
héros de tous les temps. Un artiste. 

ALAIN WAïS. 

Le 20 juin, à Bordeaux ; le 31 Juin, 
à Montpellier ; le 22 Juin, & Nice ; 
le 24 Juin, à Lyon ; le 30 Juin. » 
Vlerzon (Festival). Discographie chez 
Patbé-MarconL 


DELA 


T cierama 



FESTIVALS D’ETE 

Le Monde de la Musique met à votre disposition un 
service de renseignements et de location de places 
pour les festivals d'été. 

Un bureau est ouvert de 11 h à 20 h, 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - Tél. LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.70.20, tous les j'ours sauf les 
dimanches et j'ours fériés. 

Le Monde de la Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en. 
province. 
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NOUVEAUX SPKTAOfS 

Comédie - Italienne - <322-18-82). 

21 il. ; la ZiOCdZKUfTB- 
Cbttnau de V Incarnes £325- 
15-48), X ta. 30 : bovs Bttbe. 
Maison populaire, Montreuil 
(23^-06-88), 30 ta. 30 : Tonton 
Couteau. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Mie farart (296-12-20), 20 ta. 30 : 
Concert Mozart-Sceslnl par l'Ecole 
d’art lyrique do l'Opéra. 

Comédie - Française <286-10-20). 
20 b. 20 : la Mouette. 

Challlot <727-81-15). Oémler. 20 ta. 45 : 
Hauser acheter. 

Petit Odton <225-70-32). 18 ta. 30 s 
les Voisines. 

Centre Georges-Pompidou (277-12-33), 
19ta.30s41.121a concerto 
(théâtre). 

Carré 80rla Monfort (531-28-34). 
30 ta. : Danae Butota (Saafcs i Jota). 

Théâtre de U VCla (274-11-24), 
18 ta. 30 : lasse Btom ; 20 ta. 30 : 
Louis Falco Dante Company. 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78), 20 ta. 30 : 
Délire à deux ; 22 ta. : Améila. 

Antoine (308-77-71), 20 ta. 30 : Ta 
bouche. 

Arts-Hébertot (387-23-23). 20 ta- 30 s 
le Pie du bo rna . 

Carreau dn Temple (624-53-25), 
a b. ï le Cirque de Molière. 

Cartoucherie, Tbtàtn an plèeea 
(808-30-37), 20 ta. 30 : XMbb ont — 
Théâtre de rEpée-de-Bois (274- 
20-81). 21 ta. : le Neveu de Rameau. 
— Théâtre du Soleil (374-24-08). 
20 ta. : Méphhrto. 

Centre d’art edtlq.ee (258-07-62), 
20 h. 45 : Pinot et Matbû 
(mimes)— 

Centre culturel de Belgique (271- 
26-16). 21 ta. : Oratorio pour une 
via. 

Centre culturel Censter (337-93-40), 
20 b. 30 : Dernière prcmopopèe 
(dernière). 

Chez Georges (328-79-15). 20 h. 30 ; 
Dissident, & va Basa dire. 

Cirque «TEÛver (700-13-25). 20 ta. : la 
BÔHU. 

Cité internationale. Grand Théâtre, 
20 ta. 30 : Amphitryon. — Galerie, 
30 ta. 30 : Princesse Brambilla. 

Comédie des Champa-Kljaéea (725- 
37-21), 20 ta. 45 : J* eut bien. 

Kssaïoa (278-46-42), 22 ta. : lw 
Bonnes. ■ 

Fondation Dartseta-de-la-Meurttae 
(580-63-10). 20 ta. 30 : les Caprices 
de Marianne. 

Fontaine (874-74-40), 21 ta. : J» Btaar. 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18). 
22 ta. : La Père Nos est une 
ordure. 

Hachette (326-38-99), 20 ta. » : la 
Canta tri ce chauve; la Leçon. 

B Teatrtno (322-28-02). 21 ta. : las 
Dialogua* putanaaqnea. 

btceruiM (544-57-34), Théâtre noir. 
18 ta. 30 ; le Biberon de la révolte ; 
20 ta. 30 : Hante Burrélllanc* ; 
22 ta. 15 : Archéologie. — Théâtre 
rouge, 20 ta. 25 ; le Journal de 
NUinaM; 22 ta- 15 ; After Llvar- 
pooi. — n. 16 ta. 30 : Parlons 
français. 


Pour tous renseignements concernant 
J‘ensemble des programmes ou des saJles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 20 juin 


Mazal S (278-50-27), 20 ta. 30 : Mon- 
ttbni. Montetaus. 

Marte-Stuart (508-17-80), 20 ta. 30 : 

Four l'amour de l’humanité. 
Michel (266-85-02). 21 h. 13 i Door 
aor canapé. 

-Montparnasse (320-89-00), 30 h. 30 : 
la Gage aux toiles. — n. 20 ta. 30 : 

fi n Hil ani ffulB Sont 

nam. 

Palais des glaces (607-49-93). 20 h. 30: 

le Narré sifflera trois rds. 
Palais-Royal (287-59-81). 20 ta. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Petit Théâtre - en - PHe £329-60-22). 
18 ta. 30 : le Primitif ; 20 ta. 30 s 
Ms obère Sophie, 

Plaisance (220-00-06), 20 ta. 30 : 1* 
Tamps do solitude. 

Présent (203-02-55), 20 ta. 30 : les 
Livrets de l’enfer. 

Saint-Georges (878-63-47). 20 ta. 30 : 
1" Aide-Mémoire. 

Studio des Champs - Elysée* 
(733-25-10). 21 ta. : gUnctaMtris 
Blanche. 

Studio Fortune, 13*. 21 ta. : T» 
fais pas un peu trop, mec T 
Studio - Théâtre 24 (257-33-62), 

20 ta. 30 : Arlequin poH psx 
l'amour: l’Epreuve. 

T. A. L - Théâtre «l’Essai (274-11-51). 

■ 20 ta. 45 : Trio pour deux canaris. 
Théâtre Duneaa (326-95-35). 20 ta. 30 : 

2éro ou )s Pornographie du 
savoir. 

Théâtre 18 (226-47-47). 20 H. 30 S 

■ Tambours dans la nuit. 

Théâtre de Poche (548-92-97). 

20 ta. 30 : Ouv ertu re sur mer. 
Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 

21 ta. : l’Oracle et le Sylphe. 
Tristan-Bernard (522-08-40), n ta. : 

DU tramway ^nmmé Désir. 
Variétés (233-09-92). 20 ta. 30 : Je 
veux voir Mtooaaov. 


Les cafés-théâtres 

AU Bec fin (206-29-35), 20 ta. : 
Patricia lad ; 21 ta. 15 : Pin ter and 
Co. ; 22 ta. 30 : la Revanche da 
N an» ; 23 ta. 45 : A. Rivages. 
Bistrot Beaubourg (271-38-17), 

20 ta. 15 ; Deux pour le prix d'un ; 

21 ta. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Manteaux (887-16-70), 19 ta. : 

M. Plolot; 20 ta. 15 : Areuta s MG2; 

21 ta. 30 : Raoul. )a t^dme; 

22 ta. 30 : les Belges. 

Café d'Edgar (320-85-11), X. 20 ta. 30 : 
p«yrrrg siamoises cherchent frères 
siamois ; 22 h. : les Deux Suisses ; 

23 h. 15 : Couple-mol le souffle. 
— H. 22 ta. 30 : Rlou-Pouctaaln 
(dernière). - 

Calessalon (276-46-12). 22 ta. ? Mau- 
■ passant. 

Le Connétable (277-41-40), 21 lu : 
Promesses de la ohansoni; 23 ta. : 
J. Moonens st Presqu'île. 
C uuiw -Chw (27MJ-B), 20 ta. 30'*: 
le FeUt Prince ; 21 ta. 30 : 
J.-P. BambaL 

Cour des Miracles (548-85-60). 
20 ta. 30 : Bill Deralme ; 21 h. 30 : 
la Madouette ; 22 ta. 45 : Eesayez 
donc nos pédalos. 


FOUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



‘■The Big Red One ’’ est, en réalité, un film 
admirable. le matin 

Un film puissant, lyrique, étonnant. L'EXPRESS 

Une leçon de cinéma, l'art de réinventer la vie, 
le refus du mensonge. le monde 

De tous les films de Cannes, le seul qui puisse 
être qualifie de génial. LE FIGARO 

un film de SAML l:L PILLER 

SÉLECTION OrriCIELLE CANNES SO 


Croq’ Diamant* (272-20-06). 30 b. 30 : 
paseadel ; 23 ta. : f VmMim mou 
humour. 

I.’Bcta&ndolr (240-68-27), XL ta. 50 : 
Monsieur Boato, À. Coulât et 
CL Vercbéra. - 

Espace Marais (271-10-19), 20 ta. 30 ; 
Jonathan xdvtogstoa* le goéland ; 
22 ta. 30 : Angle mon. 

U Panai (233-91-17). 19 ta. 45 : L’une 
mange, l’autre boit; a ta. is : le 
Président. 

Marais (278-03-53). 22 ta. 15 : Phèdre, 
P. Bac. 

La MJrandUre (329-11-23). a ta. s 
A la rencontre de M. Proust. 

Petit Casino (278-86-50). Z. 21 ta. : 
Bacontex - mol votre enfance : 
22 ta. 15 : Du moment qu’on n'est 
paa sourd. — H, 20 h. 45 : 31 la 
eondexgé savait ; 22 ta. : Ça 
s’attrape par les pieds ; 22 ta. 45 : 
Suzanne, ouvre-moi. 

Le Point- vtrxnle (278-67-03). 20 ta. 30 : 
Tranches de vie ; 21 ta. 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 ta. 45 : Raymond. 
Séumte (354-53-14). Z, 21 b. : Les 
lSous oal_ mais les panthères pas. 
— IL 21 ta. : le Navfee Nlgbt. 
Splendld (887-33-82). 21 ta. âO : RQe 
volt des p ar t out . 

Sonw (278-37-54), 20 ta. : Si U 
« femme » n’existait pas ; 21 ta. 30 : 
p nwMHJwm t non-fumeur. 

La Tanière (337-74-39). 21 ta. : 

B. Meulisn et V.-A. sens. 

Théâtre de Dix-Heures (806-07-48), 

20 ta. 30 : les Jumelles ; 21 ta. 30 : 
le Retour de PranJcenstcln ; 
22 ta. 30 : Otto Weseeïy. 

Théâtre des Quatre - Centa - Coups 
(329-39-69). » ta. 30 : Pat papa; 

21 ta. 30 : La taalelna talsnchs rit 
jaune : 22 ta. 30 : Didier iryTTitnVa. 

VteQla-GdDe (707-80-93). 22 ta. 30 : 

T Tnrt cOCSlDC — TT, 

21 ta. : T-^nrlM DtaOUZ. 


Les chansonniers 

Caveau de là République (278-44-45), 
21 ta. : Sans le mot « con », mon- 
sieur, la dialogue n'est plus pos- 
sible. 

Les comédies musicales 

Bouffes-Parisiens (296-60-24), 21 ta. : 
PhJ-PhL 

Renaissance (206-21-73), 20 ta. 45 : 
' Un de la Canebière. 


Théâtre Noir (797-85-14), 20 ta. 30 : 
Mad Sonia. 

Raadagh (388-84-44), 18 ta. : D’une 
rive à l’antre. 

Théâtre Oblique (359-02-94). 20 ta. 30 : 

Compagnie s. Kauten. 

Centre Msndapa (569-01-60), 20 ta. 30 : 
M.X. flaxoje. 

Le music-hall . 

Bobine (322-74-84), 30 ta. 45 : K a mrm 
Plpln’s Odeur». 

Bouffes-dn-Nord (239-34-50). 30 ta. 30 î 

Giovanni M ari n i . 

Centre culturel du XVH* (227-68-81), 
21 ta. : l'Etang mauve. 

Comédie Ca um a r tfn (742-43-41). 

21 ta. : Los Msetaueambos. 

Galerie Peinture-Fraîche (551-0M9), 

20 ta. 30 : Chants tradit ionne ls de 
Roumanie. 

Lu ternaire (544-57-34). n ta. : Tes 
tanem os ; 22 h. 30 : 

J.-L. OaHUt. 

Olympia (742-25-49). 21 b. : Saetaa 

DtoteL '■ 

Porte- Saint-Martin (507-37-53). 21 ta. : 

le Grand Orcta astre du Splendld. 
Théâtre «TSdgar (320-85-11). 20 ta. 45 : 
Tailla. 

Théâtre Montparnasse £320-89-90), 

22 ta. 30 : Daniel Lavoie. 


Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées, 30 ta. 30 : 
H tmtiiHrMin, Dresden. dlr. E. Ssn- 
deruog. srfT JAPoulnl (Brahma). 


SPECTACLES 


EgUsa Salnt-JuUen-le-Pmvre, 21 b. : 
Sssemblé de chambre de Paris, dlr. 
M. Opiner (Bach. Bartok, Wolf). 
C.LS.P> 20 ta. sa : P. Martin. 

J.-L. PorteOl (Ravel). 
Radio-France, studio 106, 20 ta. 30 : 
les Jaunes Composite are et inter- 
prétas da C.N.S.M. de paris. 
Relise Samt-Merrl. 21 ta. : Chœurs 
de l'université de Mooztaead, 
Lucemalze, 19 h. 30 : Ensemble Aria 
. (Brittan. Scboenberg. Cage. Mo- 
zart). 

Palais-Royal, 21 ta.*: Orchestre de 

^-Association yympbonlqne de 

paris; Chorale des J. M. F- dix. 
L. Martini (Mozart, U-A. Ctaar- 
• pentler). 

SplM Saint-An to fa* des Qntnxe- 
Vïngta, 20 b. 45 : B. Hervouet 
(Bach, Beethoven, Liszt, Ravel, 
Or «narine). 

Petit Forum, 18 ta. 30 : Atelier théâ- 
tre et musique G. Apergute ; 
20 ta. 80 : J. Léaadrc. Salnt- 
arémlaud (votx, percussions, 
contrebasse. bandes magnétiques). 


! ht . lire do qu.uiHT'' il î v 1 V 
(".‘entre dt.inuii'jue de N. mien c 

jusqu'au 22 juin 1980 


Jars, hoù. rock, folk 

Caveau de la Rochette (326-6945). 
22 ta. : Oene Mlghdy Fl ta Connors, 
avec Dany Doris Bextet. 

Chapelle des Lombards (338-65-11). 

20 ta. 30 : Bill Dlxon Trio. 

La Défense, Aux Quatre-Tsmps, par- 
vis (979-00-16). 20 ta. 30 : R. Boni. 
S. gèÿfer xÿua, CecU Tsylor Sexto*. 
Dretaex (233-48-44). ZI ta. 30 i Ctaet 
Baker Quartet. 

Gibus (700-78-88). 32 ta. : Macadam 

Opéta-^NUçht (296-62-56). 24 ta. : Look 
deParla. 

Petït-Jouiual (338-28-59). 33 ta. : 
Swing at Btx. 

RJvexbop, 22 ta. 30 : Philip Catherine 
Quartet. 

Théâtre Nota (797-85-14). 20 ta. 30 : 
Sonia **■>«*- 

Dans la région parisienne 

Bagneax, Théâtre Vlotor- Hugo 

(683-10-54), 21 ta. : Ben Zlmet 
(chanta et contes du Yiddish- 
land). 

Bobigny. Salle P.-Nerudm (830-11-72). 

30 h- 30 : Sébastien Desloupe. 
Courbevoie, Maison pour tous (333- 
63-521, 30 ta. 3 0 : DJfcra-vtolet, rock. 
CrèteÜ, Maison André-Malraux (899- 
. 90-50). 20 ta. 30 : Blanctae-Nelge ; 

22 - ta. 30 : Danses de Zambie. 
GennevllUera, Théâtre, 20 ta. 45 ; 
Chorale de Gennevllllers, - dir. 
G. Leber ; Maîtrise de la réaurrec- 
tlon, dlr. F. Bardot (J. Char- 
pentier): 

Xvxy. ThéAtre (672-37-43). 20 ta. M : 
Boéulce. 

Meaux, cathédrale (433-01-75). '21 ta.: 
Orchestre de l’Ile-de-France, dlr. 
J. Fonrnet (Mozart, Poulenc). 
Montreuil. Studio Bertholot (857- 
38-01), 20 ta. 30 : Nous Irons tous 
a capélla. 

Nanterre, Théâtre par-le-Bsa (775- 
91-64). 30 ta. 30 : livre de Rabelais. 
Saint-Denis. Festival (243-00-59). 
30 b. 30 : Ensemble Musique 
vivante, dlr. V. Globokar (Varias, 
Lombardl, Leblc). 
Sstnt-Gczmatn-en-Laye, M. J. 

18 h. : Quatuor. 

Sannols. Centre Cyrano-de-Bergerac 

(381-81-56). 21 h. : N. Peyrae- 

Stàina, Théâtre Paul -Eluard (121- 
0-05), 21 ta. : les Frères Jacquea. 
Les DUs,' tac d’ Orsay. 21 h. : Hum sir. 
■ Tenter. Jeans eau. 

Versailles, XVII» Festival (950-24-51). 
chapelle royale, 20 ta. 30 : Ensem- 
ble de la chapelle royale (Rameau, 
Charpentier). — - Opéra royal, 

21 ta. 30 : Nais. 

Vin eûmes. Théâtre Daniel - Sorano 
(374-78-74). 20 ta. 30 : Haute gax- 
; vaillance ; Haie. dos. 

XV f F Festival du Marais 

(887-74-31) 

HBtel d’Aumont, 21 ta. 30 : Mille 
franca de récompense. 

Théâtre .Boston, 20 h. 30 : Bdltb et 
DathiA. aimes. 

CaTBssalbn. 20 ta. 30 * la Princesse 
de Bsbylone. 

Hôtel de Beanvais, 22 ta. : T en a 
point comme mol ; 20 ta. 30 : Tri- 
ples croches et demi -sourires de 
Sabine Bell o c . 

H&td Carnavalet, 21 h. 15 : J. KaUcb- 
steln, piano (Schumann, Liszt. 
Bartok). 

TV m Soirées de Saint-Aifnan 

(354-96-60) 

H8 tel Saint - Algnan. 3 > : 
Concert aux ebmndeUes; F. Eiphège. 
violon ; 3. Martin, piano (Mozart, 
Schubert). 


COURS RENÉ SIMON 

' Don- Rosine Margot 

AUDITION PUBLIQUE 

Promotion 80 
Scènes modernes 
Lundi 23 juin, à 20 h. 15 

THÉÂTRE ANTOINE 

- 14, boalmri de S trsbourg , 
Publie z entrée libre 
à partir de U ta. 45. 


RENAISSANCE 

20. bd. Srint Martin. 208 18.SC 


ALAIN 
M ERRES 


MICHEL 

DUNAND 


JACKY ci ANGELINA 
PI E R V I L CRISTI 

dm; 


UN DE LA 
CANEBIERE 


DpereUcrieVincerî SCDTID 
livret i! Hcmi AUBERT et René SARV1L 
Mise en scene de 
FRANCIS L0PFZ 



En v.o. : PA.RAMOUMT ÉLYSÉES - PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - 
STUDIO ALPHA. En v.f. : PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT 
MAILLOT - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE - 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT MONTPARNASSE - 
PARAMOUNT GALAXIE - 3 SECEÉTAN - PARAMOUNT, La Vareaaa - 
CYRANO, Versailles - VÉLlZY II - FRANÇAIS, Enghieu. 


FRANCE ÊLYSÉES (v.o.) - HUCHETTE (v.oJ - BERLITZ - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT HALLES 
HOLLYWOOD BOULEVARDS - GAUMONT CONVENTION - LES NATIONS - BELLE-ÊPJNE Tbioi* - 

VELlZY 2 - FLANADES Sarcelle* - ALPHA ArgentmH 


UN GRAND CLASSIQUE DU CINÉMA 
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SPECTACLES 


□nemas 


Les films marqués (•) sont interdits 
au moins de treize ans, 

(*•) mi moins de dix - huit ans. 


La cinémathèque 


Challlot (704-24-24). 15 h. : Cléo- 
pâtre. de J. Zi. ManUewlcz ; 13 h. : 
Jonae. d'O. Dommlck ; 21 lu ! Aller 
Jamais retour, d'U. Ottlnger (en 
sa présence). 

Beaubourg (278-35-57) . 15 h. : Trans- 
Gurop- Express, d'A. Robbe-Grlllat ; 
17 b„ Cinéma hongrois : les Murs, 
d’A. Kovacs : 13 b M Cinéma Japo- 
nais Fassions juvéniles, de 
K. Nafcahlra. 


Les exclusivités 


L’ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
IA., vn.) : l'Epée de bols, 5* 
(337-57-471. 

ALLIGATOR (IL. vJ.) (*) : Rex. 3- 
(236-83-93) ; Ermitage. 8» <359- 

15-71) ; Mistral, 14" (539-52-43) : 
U.G.C. -Gobe II ns, 13" (336-23-44). 
AMERICAN GIGOLO (A- VX1.) : 
Pu bile (s-Soln t-Germaln, 6* (222- 

72- BÛ) ; ParamcHint-Cltj. 8* (562- 

45- 76) : Paramount - Elysées, 8" 

(359 - 49 - 341 ; Faramount- 
Opéra. 9" (742-56-31) ; Mox-Lln der. 
9" (779-40-04) : Paramount- Bastille, 
12" (343-79-17)) ; Paramount-Ga- 
laxle. 13" (580-18-03) ; Paramount- 
Orléans. 14" (540-45-91) ; Para- 
mount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10) ; Conventlon-Salnt-Chartes. 
15* (579-33-00): Paramount- Mail- 
lot. 17» (758-24-24) ; Murat, 16» 
(651-99-75) ; Paramount- Montmar- 
tre. 18" (606-34-25). 

APPRENDS-MOI L’AMOUR (A* vX> 
(*”) : U.G.C.-Marbeuf, 8* (233- 

18-45) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 13» 
1343-01-59) : CUcby-Pathé. 18* (522- 

46- 01). 

AU BOULOT JERRY (A- va.) i 
Aeilon-La Fayette. 9" (878-80-50) ; 
Palais des Arts. 3" (272-62-98). 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A* T.O.) 
(*•) ; Quintette. 5» (354-35-40) ; 
Ambassade, 8" (359-19-08). — VS. : 

U. G.C.-Opéra. 2» (261-50-32); Ri- 
chelieu. 2" (223-56-70) : Montpar- 
nasse-83. 6* (544-14-27) ; Wepler. 
18" (387-50-70). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A- 
v.o.) : U. G. C. - Odéon. 6» (325- 
71-08) ; Normandie. 8" (359-41-18). 

V. t. : U.G.C -Opéra, 2" (261-50-32) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15» (544- 
25-02). 

CAFTAXN AMERICA (A, VA/vJJ) : 
Paris. 8» (359-53-99). — VJ. : 
Richelieu. 2* (233-56-70); Moot- 
p a masse -83, 6» (544-14-27) ; Fau- 
vette. 13" (331-5S-86) : Gaumont- 
Gambetta, 20» (636-10-96) ; CUchy- 
Pathé. 18" (522-46-01). 


LE CAVALIER ELECTRIQUE ^(A, 


v.o.) : Luxembourg. 6" (633-97- 
Elyséea-Polnt-Show. 8" (225-67-29)1 
LE CHAINON MANQUANT (A., v.o.): 
U.G.C. - Danton, 6* (329-42-82) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Balzac. 8» 
(561-10-60). - VJ. : Rex. 2" (236- 
83-93) ; Caméo, 9» (246-68-44) ; 
U.G.C.-Gore de Lyon, 12» (343- 
01-59) ; U.G.C.-GobeU na. 13* <336- 
23-44) ; Mistral. 14» (539-52-43) ; 
Mlramar. 14» (320-89-52) ; Maglc- 
Convcntlon. 15» (828-20-64). 

CHERE INCONNUE fFr..) : Ü.Q.C.- 
Mnrbeuf. 8* (235-18-45) 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLI (It., v.o.) ; HautefeulUe. 6" 


633-79-38) ; Pagode, 7» (705-13-15). 
sauf mardi ; f.G.C.-MarbeuI. 8» 
(225-18-45); Pamauidena. 14» (329- 
83-11) ; Athéna, 12- (343-07-48) ; 
Studio RaspaU. 14» (320-38-88). 

LES CROCS DU DIABLE (Esp-, 
vX) (••) : Bretagne, 6» (222- 
57-97) ; Hauasnuum, 9» (770- 

47-55) ; Mistral, 14» (539-52-43). 

DON GIOVANNI iFr.-It, vit.) : 
Vendôme. 2» (742-97-52). 

ELLE (A_, væ.) (••> : myséea- 

Polnt Show. 8» (225 - 67 29) ; 

Luxembourg, 6» (683-97-77). H. sp. 

LES FAISEURS DE SUISSES 
(Suis.) : Marais. 4» (278-47-86). 

FANTOMES DE LA VIDEO : LA 
TELEVISION DE R. RUEE : Action 
Répu PUque, 11" (805-51-33). 

LE GANG DES FRERES JAMES 
(Long Ridera) (A., v.o.) (•) : Gau- 
mont- Les Halles. I" (297-49-70) ; 
Quintette. S» (334-35-40) ; Marl- 
gnan, 8* (359-62-82). — V.L ; 

Richelieu. 2» (233-56-70) ; Mont- 
panuusw-Pathé, 14» (322 - 19 - 23) ; 
CUchy-Pathé. 18® (522-46-01) ; 
Nation. 12» (343-04-67) ; P. L. M.- 
Salnfc- Jacques. 14» (589 - 68 - 42) ; 
Gaumont-Su d. 14 » (327 -84-60). 

GEMME SHELTBR. THE ROLLING 
STONES \A^ vaJ : Vldéostone. 
6" (325-60-34). 

G IR LS (Fr.) (*•) : U.G.C.-Opéra, 2» 
(261-50-32) ; Ermitage. 8» (359- 

15-71). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Berlitz. Z" 
(742-60-33). 

GUYANA. LA SECTE DE L’ENFER 
iA-, v.o.) (•) : U.G.C. -Dan ton. 6» 
(329-42-62) ; Ermitage, 8» (359- 

15-71). — VJ. ; Rex. 3» (236- 
83-931 ; Caméo. 9» (246-66-44) ; 

CUcby-Pathé, 18» (522-46-01). 

HAIE (A- v.o.) : Palais des Arts, 
3» (272-62-9B). 

LES HERITIERES (Hong., va.) : 
Gaumont- Les Halles, 1™ (297- 

43-70) ; Saint- An dré-dea-Arts, 6» 
(326-48-18) ; Biarritz, 8» (723- 

69-23) : Parnassiens. 14" (329- 

83-11). — VJ. : Helder. 9» (770- 
11-24) ; 14 - Juillet - Bastille. U® 
(357 - 90 - 81) ; 14- Ju Ulet-Beaugre- 
nelle. 15® (575-79-79) ; Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : O.G.C.- 
Odéon. 6® (325-71-08) ; Biarritz, 
8» (723-69-231 : Caméo, 9® (246- 
66-44): Mlramar. 14» (320-89-521. 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A.. vJ.) : Paramount-Opéra. 9" 
(742-56-31). 

JOURNAL DTJNE MAISON DE COR T 
RECTION (Fr.) (*) : Paramount- 
Marlvaux 2® (296-80-40) : Para- 
moont-Montpamasse. 14» (329- 

90-10). 

KRAMER CONTRE K1UNE8 (A, 
v.o.) : Quintette. 5’ (354-35-40) ; 
Marlgnan. 8" (359-92-82). — VJ. : 
Impérial. 2® (742-72-52); Caprt. 2® 
(508-11-69) : Mon tp amasse- Pa thé. 
14* f322-19-23) . 

LCTLU fPr.-It.-AÙ.) (**). van. allem.: 
Studio Alpha. 5» (354-39-47) ; 

Paramonnt-Elysées. 8» (359-49-34) : 
Paramount-Clty. 8» (562-45-76). — 
V.f. : Paramount- Mail vaux. 3» 
(296-80-40) ; Paramount - Galaxie. 
13» (580-18-03) ; Paramount- Bas- 
tille. 12» (343-79-17) : Paramount 
Montparnasse. 14® (329-90-10) ; 
Paramount- Ma lllot. 17» (758-24-24); 
Paramount- Montmartre. 18® (608- 
34-25) : Convention -Saint-Charles, 
15" (679-33-00) : Sec ré tan. 19" (206- 
71-33). 

MANHATTAN (A- v.o.) : Studio 

Jean-Cocteau. 5» (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. v.o.) : U.G.C. Odéon. 8® 
1325-71-08). 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A, v.o.) ; Colisée, 8® (359-29-46). 


MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) t 
Gaumont - Les Halles. 1 er (297- 
49-70) ; Borlita. a* (742-60-33) J 
S aln t- Germain -Hue ho tte. 5» (634- 

13- 26) ; Colisée. 8® (359-29-46) S 

Elysées-Uncoln, 8» (359-36-14) ; 

Saint-Lazare - Fasqulsr, 8» (387- 

35-43) : Nation. 12" (343-04-67) : 
Hautef ouille. 6® (633-79-28) ; Par- 
nasal eus, 14» (329H83'11); Gaumoht- 
Con von tlon. 1S» (838 - 42 - 27) ; 

14- J iiillet-Beaugrene lie, 15» (575- 

79-79) ; Victor-Hugo. 19» (727- 

49-75). 

LE PRE (IL, v.o.) : 14-Julllet-* 

Parnasse. 9* (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA BUE (Fr.) : 
U.G.C. Biarritz. 8» (723-69-33) ; 

Olympia. 14® (543-67-42) : Salnt- 
Séverln, 5» (354-50-91); HoUywood- 
Boulevard, 9® (770-10-11). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A.. VA.) : Quintette, 5» (354- 
35-40) ; Gaumont - Les Halles. 1»» 
(297-49-70) ; Pagode, 7» (705-12-15) 
(sf Max.) ; Colisée. 8® (359-29-46) : 
Mayfalr, 16® (525-27-06) ; Athéna, 
12* (343-07-48). — VJ. : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Mon tpamassa-Pa th é. 
14® (322-19-23) ; Cambronne. 15- 
(734-42-96). 


LES FTLMS ttffUVEAUX 


ENQUETE SUR UNE PASSION, 
film américain de N. Roeg (**) 
(vs.) : St-Germaln Studio. 5» 
(354-42-72), Riante -Caria 8» 
(225 - 09 - 83), Parnassiens. 14® 
(329-83-11). iJ.i ABC. 2® (236- 

55- 54). St- Lazare Psaquler. 8» 
(387-35-43). Fanvette. 13» (331- 

56- 86). CUcby-Pathé. 18® (522- 
46-01). 

LES MONSTKESSK5, film Ita- 
lien de L. Zampa. (v.o.) : 
Cl uny- Ecoles. 5® (354-20-12), 
PuhllelB Champs - Elysées. 8* 
(720-76-23) ; (v. f.) : P a r a - 
mount - Opéra, 9® (742-56-31). 
Paramount-Marivatu, 2® (298- 
80-40). Paramount - Montmar- 
tre, 18» (606 - 34 - 25), Para- 
maont-Montparaaase. 14» (329- 
90-10), Paramount-Galaxie. 13 e 
(580-18-03). 

DROLES DE DIAMS (ex- Laisse - 
moi rêver), film français de 
R. Ménégoz : Quartier Latin. 
9" (336-84-65), Marlgnan. 8® 
(359-92-82), Lumière. 9» (346- 

49- 07), Montparnasse - Pathé. 
14» (322-19-33), Cambronne. 15» 
(734-43-96). Wepler. 18® (387- 

50- 70). 

L’ARME AU POING, film an- 
glais de M. Winner (v.o.) : 
U.G.C. Danton. 6» (329-42-62). 
Normandie. 8® (359 - 41 - 18) ; 
(vJ.) : Rex. 3® (236-83-93). 
Bretagne, 6® (223-57-97), U.G.C 
Gobe Un*. 13® (336-33-44). Mis- 
tral, 14» (539-52-43) 
INTERNATIONAL PROSTITU- 
TION, film français de E. 
Blorovltch (••) ; Caméo. 9* 
(246-88-44). MaxAvUle. 9® (770- 
72-86), U.G.C. Gare de Lyon, 
12® (343-01-59), U.G.C. Gobe- 
Une, 13® (336-23-44). Mistral. 
14® (539-52-43). Images. 16® 

(522-47-94), Sec ré tan. 19® (206- 
71-33). 


LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Epée- 
de-Bote. 5® (337-57-47) ; Ctnoche 
Saint-Germain. 6" (633-10-62) ; 

Athéna. 12® (343-07-48) ; Studio 
de l'Etoile. 17® (380-19-93). 


SATURNE H3 (A.. vJ.) . U.G.C. 

’ *“ ; U.G.C. ‘ 


■SORTIE MERCREDI 25 JUIN- 



Opéra, 2® (281-50-32) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12» (343-01-58) ; Secrétan, 
19® (206-71-33). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-IL), 
vers. ItaL : Racine. 6® (683-48-71) ; 
Hautef eullle, 6® (633 - 79 - 38) ; 

Elyeées-Unooln, 8® (359-36-14) ; 

Parnassiens. 14» (329-83-11). — 

VJ. : 14-JuUlet-BaatiUo. U® (357- 
90-81) ; 14-JuiUet-BeaogreneIle. 10® 
(575-79-79) ; 14-Julllet-Parnasse. 6" 
(326-58-00). 

SCUM (Ang^ VA.) ( *») : Palais des 
Arts. 3® (272-62-98) 

LES SOUS-DOUBS (Fr.) : RlcheUeu. 
3® (233-56-70) ; Marignan, 8» (359- 
92-82) ; Saint-Lazare - Pasquler. 8* 
(387-35-43) : Balzac. 8® (561-10-60) ; 
Fauvette. 13® (331-56-88) ; Mont- 
parnasse-Path& 14® (333-19-23) ; 

Gaumont - Sud, 14® (337-84-50) ; 

Murat, 16® (651-99-75) ; CUchy- 

Pathé. 18® (522-46-01). 


ELYSEES LINCOLN - IMPERIAL 
PATHE - STUDIO DE LA HARPE - 
7 PARNASSIENS - FORUM CINEMA - 
GAUMONT CONVENTION. 
Périphérie : ARTEL NOGENT - 
CSL VERSAILLES. 


U9C NORMANDIE VS - GRAND REX - UGC DANTON w • BRETAGNE - MISTRAL | 
MAGIC CONVENTION - OGC GOBELINS - et dans 12 salles de la périphérie \ 


y. 
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fANTOME 
DELA , 
LIBERTE 


ON RIT 
COMME DES FOUS.. 


LE TAMBOUR (*) (AIL, T.o.) ! la 
Clef. B» (337-90-90). 

TELEPHONE PUBLIC (Fr.) : Berllts, 
a» (233-58-70) ; Quintette, 5® (354- 
35-40) : Concorde. 8® (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14® (329-83-11) ; Wa- 
pla r. 18® (387-50-70). 

THE ROSE (A. va.) : HauxefemQe. 
6* (633-79-38) ; Gaumont Cbampa- 
Elyâêes. 8» (339-04-67) ; Kmopano- 
rama. 15® (306-^ 50) ; Montpar- 
nasse 83, 8® (544-14-27) ; vX : 

Impérial. 2® (742-73-53). 

UN COUPLE PARTICULIER (A, 
VjO.) : Marais. 4® (378-47-88). 

UNE FEMME ITALIENNE (IL. VA.) : 
studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr. J : 
Ganmont-les-HalIee. I w (297-49-70); 
Paramount- Ma ri vaux, 2® (296-80- 
40) ; Faramoimt-Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Studio Médlcls. 5® (633- 
25-97) ; Publiais Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Publiais Matignon. 8® 
(359-31-97) ; Paramount-Opéra. 9® 
(742-56-31) ; Paramount- BaatlUe, 
12® (343-79-17) ; Paramount-Gobe- 
llna. 13® (707-12-28) ; Paramount- 
Montpemasse. 14® (329-90-10) ; 

Paramount-Orléans. 14® (540-45-91); 
Convention Saint - Charles. RP 
(579-33-00) : Pasay. .18® (288-83-34) 
Paramount- Maillot. 17® (738-24-24) 
Gaumont - Gambetta, 20® (836- 

10-96). 

LA VUS DE BRIAN (Ang_ v.o.) 
U.G.C. Opéra. 2® (261-50-32) 

U.G.C. Odéon, 6» (329-71-08) ; Biar- 
ritz. 8® (723-89-23) ; Bien van ue- 
Montpamaaae, 15" (544 - 25 - 02) 
14 Juillet- Bastille. U® (357-90-81). 


Les grandes reùrises 


L’ARBRE AUX SABOTS (It, v.oj : 
Bonaparte, 6" (32 6-12-12). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A^ v.o.) : studio Logos. 5® (354- 
26-42). 

CATCH 22 (A, v.o.) : Opéta-Nlght. 2® 
(298-63-56). 

RUINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr) : Olymplc. 14® (542-87- 
42). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 
v.o.) : Action -Ecoles. 5® (325-73-07). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
v.o.) : Action -Christine. 6® (325- 
85-78). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
(It, va.) : ChampoUlan. 5» (354- 
51-80). 

LES CONTES IMMORAUX (FrJ 
(**) : Bouilflch. 5» (354-48-29). 

LA DERNIERE FEMME (It- vA.) Z 
Palace Craix-Nlvert, 19® (374-95-04). 

LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4® (278-47-86). 

DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A„ vX) : Riche- 
lieu, 2» (233-56-70) ; Ma rlgnan. 8® 
(359-93-82/ ; la Royale, 8® (265-82- 
66) ; Ga nmont-Sud. 14* (327-84- 
50) ; Montparnasse- Pathé. 14® (322- 
19-23) ; Cambronne, 15- (734-42- 
98) ; Gaumont-Gambetta, 20» (636- 
10-96). 

DUMBO (A^ vJ.) : Napoléon. 17® 


1380-41-48)^ 


L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) : 
Balzac, 8® (561-10-80) ; v. f. : Maxé- 
Vilie, 9® (770-72-86) ; kurlelle-au- 
Gît-le-Cœur. 6» (326-80-25). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : Impérial. 2® (742-72-52) ; 
Studio de la Harpe, 5® (354-34-83) ; 
Elyaées-LlncoLn. 8" (350-36-14) ; 
Forum les Bal] es, l ,r (297-53-74) ; 
Parnassiens. 14" (329-83-1 1) ; Gau- 
mont-Convention. 15" (828-42-27). 
FARENHKIT 451 (Ang- vhj : Stu- 
dio Bertrand, 7® (783-84-66/ ; Fran- 
kenateln Jr. (A. v.a) : Elysées 
Point- show. 8» (225-67-29). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) i 
HauBsmann, 9® (770-47-55). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A, 
va.) : U.G.C. Danton. 6® (329-42- 
63) ; Mercury. 8® (362-45-90) ; 
vX : Paramount -Maillot. IT" (758- 
24-24) ; Paramount-Opéra, 9® (742- 
56-31) ; Paramount - Montmartre, 
18® (606-34-25) ; Paramount-Mont- 
PKJJMw. 14® (329-90-10) ; Para- 
mount-Galaxle, 13* (580-18-03). 
L’INCROYABLE RANDONNEE (A, 
vX) : Napoléon, 17® (380-41-45). 
JOHNNY GOT HIS GUN (A-, V.O.) J 
Studio Cujea. 5» (354-89-221. 
L’INNOCENT flt_ v.o.) : Cluny-Pa- 
lace, 5" (354-07-76). 

JULES BT JIM (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 8® (328-48-18) ; 14-JulUet- 
Pa masse, e® (326-58-00) ; U.G.C.- 
Opéra. 2® (261 - 50 - 32) ; U.G.C. 

Marbeuf. 8® (225-18-45) ; 14-Julilet- 
BeaugreneUe. 15» (575-79-79). 

LE LAUREAT (A- VAj ; Clcmy- 
Palace. 5® (354-07-78). 

LITTLE BIG MAN (A- va.) : Noc- 
tambules, 5» (354-42-34). 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AIL, 
v.o.) : Escortai. 13" (707-28-04). 

LA MARCHE TRIOMPHALE (It- 
m.) : Palace Crola-Nlven. 15® 
(374-95-04). 

LE MESSAGER (Aog- vX) : Palan 
CroLx-Nivert, 15® (374-95-04). 
MOLIERE (Pr.) : Calypso. 17® <380- 
30-11). 

MONT Y PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang- v.o.) : Cluny - Ecoles. 5" 
(354-20-12). 

LES MOISSONS DU CIEL (A., va.) : 

Stu dio B ertrand. 7® (783-64-88). 

LA NUIT DES MORTS - VIVANTS 
IA- “. vn.) ; Saint - Germai n- 
Huchette. 5* (634-13-26) ; Franc o- 
Elysècs, 8® (723-71-11); vJ. -. Ber- 
litz, 2® (742-60-35) ; Montparnasse, 
6" (544-14-271 ; Gaumont les Halles, 
I" (297-49-70) : Hollywood Bd, 9® 
(770-10-41) ; Nation. 12" <343- 

04-67) ; Fauvette. 13® (331-56-86) ; 
Gaumont - Convention, 15® (828- 

42-27). 

P ATT O N (A, 70 mm. va.) : Broad- 
way. 16» (527-41-18). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AI- 
MES (U, v.o.) : Soi nt -Germain - 
Village. 5® (634 - 13 - 26) ; Elysées- 
Uncoln. 8® (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14» (329-83-11) : v.f. : Saint- 
Lazare Pasquler, 8® (387-35-43). 

LE PONT DE LA RIVIERE KffAl 
(A— vX) : Caprt. 2® (508-11-89): 
Gaumont-Sud, 14® (377-94-50). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) : 
Studio de la Contrescarpe. 5® (335- 
78-37). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A-, v.o.) : Forum - Cinéma, 1*' 
(297-53-74) 

LE PRETS-NOM (A- v.o.) : Lucer- 
ualre. S» (514-57-34) (Mer, S, D.). 
LES PRODUCTEURS (A, VjoJ : IiU- 
Cemalre . 6» ( 544-57-34) . 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clnoche Saint-Germain. 6® (833- 
10-82). 

ROME VILLE OUVERTS fit., vxj.) ; 
Saint - André - des - Arts, 8® (326- 
48-18). 

TAKJ37G O FF (A, va.) : A. -Bassin, 
13" (337-74-39). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (An **) : Clnoche Satnt- 
Geruialn. fl® (633-10-82). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A, v.o.) - U.G.C. - Marbeuf. 8® 
(225-18-45). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(SoVn V.oj : Cosmos. 8® (544- 

28-80). 

VOL AU - DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A, vo.) : Paramount- 
Clty. 8" (562-45-70); VJ. ; Para- 
mouat - Montpamasae, 14* (329- 
90-10). 

WOODSZOCE (Ang.. vJ . J ; Napo- 
léon, 17* (380-41-46). 



LETTRES 


Une réponse du directeur des Éditions sociales 
ans déclarations de Jean Bleinstein 


M. Lucien Sève, directeur des 
Editions sociales, invoquant L'ar- 
ticle 12 de la loi du 29 juillet 
2881, nous requiert de publier le 
texte suivant : 

Dans ia page entière que vous 
avez consacrée dans le Monde du 
17 juin au procès que veut inten- 
ter aux Editions sociales Jean 
EIlelHsCeln, celui-ci essaie de dis- 
simuler à vos lecteurs que la 
rupture du contrat qui nous liait 
pour la coordination et la rédac- 
tion de notre Histoire de la 
France contemporaine cm huit 
volumes est entièrement Impu- 
table & ses manquements graves 
et répétés par rapport a ses 
formels. 1 

A le lire, il y aurait «un peu 
de retard dû en partie à Lui- 
même », mais ce léger retard 
n’aurait été qu’un s prétexte » 
dissimulant une « censure préa- 
lable s. H admet, d’autre part, 
que les droits qu’il a perçus sont 
e importants •, mais se garde à. 
ce sujet de toute indication chif- 
frée. 

Comme vous n’avez donné & 
vos lecteurs que de très brèves 
indications sur la position des 
Editions sociales, en prenant soin 
d’en retirer toute précision, tant 
sur les retards de Jean EUeln- 
stein que sur le montant de ses 
droits, je suis conduit & vous 
requérir de publier les passages 
de ma lettre & lui adressée le 
3 mars I960, qui permettent de 
savoir concrètement ce qu’il 
appelle avec une superbe désin- 
volture «un peu de retard», en 
regard des efforts f mandera aux- 
quels les Editions sociales ont 
ete contraintes. 

J*y écrivais : 

« Dès le tome 1, nous enregis- 
trions un important retard : les 
annexes dont tu avais la charge 
ne furent pas livrées en temps 
convenu, et ce tome ne put être 
livré aux souscripteurs (qui 
étaient déjà au nombre de .13 000 J 
qu’en septembre 2978 avec oeuf 
mois de retard 

• Tu as voulu trouver une jus- 
tification à ces retards dans le 
fait qu’un contrat définitif 
n'aoait pas été signé. Mais les 
précontrats l'avaient été en juil- 
let 1976. Et ^absence de contrat 
définitif n'aoait pas empêché que 
tu perçoives des sommes impor- 
tantes : avant même que le 
tome 1 ne soit entièrement remis, 
tu avais reçu 257 000 francs 
d’acompte, soit 38 % du total 
estimé de tes droits. 

» Four le tome 2, le retard 
s’est encore aggravé : remise pré- 
vue des derniers éléments : fé- 
vrier 1978, remise réelle : août 
1978 ; livraison prévue aux 
clients : mai 1978. livraison 
réelle : mat 1979 (douze mois). 

» Les conséquences en étaient 
dés l’époque considérablement 
lourdes : alors que cette collec- 
tion constituait l'axe de diffusion 
de notre réseau Livre Club Dide- 
rot et de son équilibre économi- 
que pour - les années 1978. 1979. 
1980. les retards que tu nous as 
Imposés ont paralysé la diffusion, 
nos courtiers ayant cessé de ven- 
dre un ouvrage dont la parution 
était toujours différée. C'est ainsi 
que nos objectifs de vendre 
25 000 collections à la fin de 1978 
n’ont réellement atteint que 
17 099. Et cela était d'autant plus 
préjudiciable que cette collection 
avait été très bien accueillie 
( 6000 exemplaires dans les qua- 


de souscripteurs tout en portant 

des torts matériels et moraux non 
moins intolérables & l'éditeur et 
au diffuseur. 

Les Editions sociales ont consi- 
déré qu’il y avait des limites à 
r irresponsabilité et qu'elles de- 
vaient prendre les mesures néces- 
saires pour mener & bien cette 
collection d'ici & l’été 1981, ce qui 
sera fait. L’important courrier 
qu'elles reçoivent à ce sujet mon- 
tre que de très nombreux aotëuzs 
et lecteurs font entièrement leur 
ce point de vue. Ils en tireront 
les conclusions quant à la valeur 
de l'opération politique par la- 
quelle J. Elleinstein espère se 
couvrir d'un écran de fumée. 


tre premiers mois). 
» Notre 


otre crédibilité a été, d'autre 
part, sérieusement atteinte auprès 
des souscripteurs, qui ont, en 
•nd nom ' 


Mis en cause par la lettre de 
M. Lucien Sève, M. Jean Eüem- 
stetn fait les observations sui- 
vantes : 

1) L’affaire est évidemment po- 
litique. H s’agit de m’empêcher 
d’écrire aux Editions sociales 
Y Histoire de Ta V République. 
Comme le dit r écrivain Jèen 
Bnihat, un des auteurs de l 'His- 
toire de la France contemporaine, 
dans les Nouvelles littéraires : 
« Cela ne saurait s’expliquer que 
par les prises de position de Jean 
EUeinstein. qui n’ont évidemment 
rien à voir avec cette entreprise 
éditoriale ._ Voilà qui est en 
contradiction avec le respect Au 
pluralisme si souvent et si juste- 
ment mis en avant par les Edi- 
tions sociales et le parti commu- 
niste français.» 

2) Pour masquer cette censure 
politique préalable, Lucien Sève 
utilise des arguments techniques. 
Faux pour l’essentiel, puisque le 
retard provient des Editions so- 
ciales, en particulier pour les 
années 78 et 79 La preuve en est 
que, en juillet 1979, lois dfr l'éta- 
blissement du contrat (quatre ans 
après le début de la collection), 
aucune allusion n’avalt été faite 
à. ce retard et aucun reproche 
n’avait été fait De plus, 1e Livre 
Club Diderot reconnaît que le 
tome 4 a été livré dans des délais 
convenables. 

3) Bout masquer cette censure 
politique, Lucien Sève entend la 
réduire & nne affaire de gros 
sous. Mes droits d'auteur repré- 
sentent 1,05 % du prix des exem- 
plaires d’une collection vendue 
2 600 francs. Les autres auteurs 
touchent des droits identiques 
proportionnellement à leur par- 
ticipation. De même que les 
autres directeurs de collection, 
au Livre Club Diderot comme 
dans toutes les maisons d'édi- 
tion. Cela représente 700 000 francs 
en quatre ans. cela n'est ni 
anormal ni honteux Quant à 
l'Indexation, elle avait été pré- 
vue dans le pré- contrat initial, 
mais non respectée. Et j'ai tra- 
vaillé plusieurs années sans même 
avoir de contrat; 

4) L’argument invoquant le 
retard est d'autant plus faux que 
les tomes 7 et 8 auront plus de 
retard encore du fait de mon 
licenciement ; 

5) Le lecteur de rHumanitâ 
ignorera mes arguments, car 
seule La direction du PCF. a la 
parole. Je suis continuellement 
pris à partie sans avoir la pos- 
sibilité de répondre & propos de 
quoi que ce soit 

_ Lucien Sève cherche & mas- 
quer la censure politique et a 
me discréditer, mais la censure 
est honteuse d 'elle- même et le 
censeur n'ose s'avouer c omm e 
tel. et pourtant- 


assez grand nombre, suspendu 
leurs paiements dans l’attente des 
parutions promises, ou même 
annulé leur contrat et exigé le 
remboursement de leurs verse- 
ments. 

» Pour le tome 3, nouveau 
retard : fa exiges, pour continuer, 
^indexation de tes droits sur 
révolution du prix de vente non 
prévue dans les contrats initiaux. 

» En dépit des conséquences 
financières extrêmement lourdes 
pour nous (augmentation de tes 
droits de 685000 F à 1105000 F. 
soit + 420 000 F et + 62 %), 
alors que la diffusion était prati- 
quement- stoppée, nous avons 
accepté tes exigences afin de 
pouvoir tenir nos engagements 
envers les souscripteurs et en 
fonction de ton engagement for- 
mel sur un nouveau calendrier. 

» Q-tf avons-nous constaté dès 
septembre 1979? 

» Alors que nous avions tenu 
plus que n os engagements initiaux 
en te versant des droits indexés 
(7 16000 F versés sur 1 100 000 F, 
à l'origine tes droits ne devaient 
pas dépasser 685 099 F), et en 
dégageant de nouveaux moyens 
rédactionnels pour tenter de 
pallier tes carences, tu n'as, une 
fois de p lus, pas tenu les tiens. 

s Malgré de nouvelles inter- 
ventions orales et écrites, le ma- 
nuscrit du tome 4 que ta nous 
avais promis pour septembre 1979 
n'est toujours pas achevé à ce 
jour, et nous n'avons pas «on 
plus reçu les tomes 5 (prévu 
pour décembre 1979) et 6 (prévu 
pour janvier 1980).» 

n y aurait d’autres contre- 
vérités à relever dans les affir- 
mations ou insinuations de Jean 
Elleinstein. Mais pour m’en tenir 
ici à ces faits Incontestables et 
incontestés, il en ressort que le 
coordinateur et coauteur d’une 
Importante collection, nécessitant 
des investissements considérables, 
estime parfaitement naturel de ■ 
voir 70 millions d’anciens 
_ s, tout en. se permettant, sur 
la livraison de chaque tome, des 
retards allant Jusqu'à une année. 
Ces retards pénalisent de façon 
Intolérable des digaineg de miniers 


D’autre part, M. Jean Lerède, 
a ancien dirigeant commercial 
du groupe d’édition du P.CJ-*. 
inspiré par les informations de 
M. Sève publiées dans l’Humanité 
dtt 14 juin et commentées par 
un article de Libération du 
16 juin, nous a adressé une lettre 
dont nous extr ayo ns le passage 
concernant le s difficultés du 
groupe éditorial du P.CJ. : 

Le P.C., dans ses entreprises, 
notamment d'édition, a provoque 
près de deux cents licenciements 
suite à un trou financier pour 
une part artificiellement créé 
et pour une autre part dû a 
l'incapacité de ses dirigeants qui 
plastronnent toujours aux postes 
de commandes. 

« Aucun licenciement n'est 
b fatal», calme le pur et dur 
« parti de Za classe ouvrière »— 
sauf, bien sûr, lorsque les inté- 
rêts supérieurs du parti saut en 
cause I 


Enfin, M. David Doucette, pré- 
sident du directoire de la 
SEDPLIS, estimant que sa mai- 
son d'édition a été «injustement 

et gravement « mise en cause dans 
Car ide de l'Humanité dt 14 juin, 
nout écrit notamment : 

La SEDPLIS, créée le 21 dé- 
cembre 1979, ne peut en quoi que 
ce soit être Impliquée riarw des 
faits remontant à décembre 1977. 
Quarante - deux personnes ont 
souscrit notre capital social, qui 
s’élève à 770 000 francs. Les plus 
grands porteurs détiennent 
45 000 francs de parts. U.) 

M. Jean Elleinstein est un 
actionnaires parmi les antres, on 
ne peut qu'a buaivement affirmer 
que la SEDPLIS est sa. société. 
Sa parc s’élève & 35 000 francs.' 

Directeur d’une de nos collec- 
tions, il est lié à notre maison 
d’édition conformément aux 
usages de la profession. 

Nous avons effectivement dans 
notre réseau commercial d'an- 
ciens représentants et cadres du 
Livre CLub Diderot. Doit-on rap- 


peler à M. Sève cju'ils ont tous et 


sans exception été licenciés par 
leur ancien employeur bien avant 
que ne soit créée notre société ? 
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A LILLE ET A LYON 

La police intervient dans les locaux 
des radios libres 

Las inspectants dn service régional de la police indiciaire de 
Lflie sont intervenus à la Maison de la nature et de r en vlron- 
nement, à LUle, 2e jeudi 19 foin, an cours de la deuxième émission 


de la station Hadio-Lille 80 , gai avait été inaugurée la veille 
(«le Monde» du ia Juin). 

D’antre part à Lyon, les forces de Tordre ont également saisi 
lee émetteurs et le matériel dn collectif des trois radios libres 
(Radio -Canot, Radio -Pipelette et Radio - Guignol! rue 

Saint-Georges. Trois personnes ont été arrêtées : Mmes C. Féron. 
et M>T. Afarctmx et M. J.-L. Kenlebranc. 


- C'est Radio-Paris 80 gui a 
transmis la nouvelle : « Notre 
pr emi er, scoop », a commen t é Fan 
des animateurs de la radio qui, 
rue dn Chevaleret (13*), continue 
d’émettre jour après jour, matin 
et soir. Une nouvelle Instantanée : 
en effet, oe sont les policiers qui 


SONDAGES LLS.P. : 

r.t.l entre 

FRANCE-INTS EN HAUSSE 

Le deuxième vague 1980 des 
sondages dn C-R SJ*. (Centre 
d’étude des supports de pnbU- 
eifcé), qui portent sur on échan- 
tillon de trois deux cent 

quatre-vingts personnes interro- 
gées entre le 21 avril et le 28 mal. 
confirme la première place de 
RJEL. aussi bien pour l’audience 
au quart d'heure moyen (nombre 
de personnes à l’écoute en 
moyenne chaque quart d’heure) : 
que pour l'audience cumulée 
(nombre d’auditeurs ayant écouté 
au moins un*» fols la jour- 
née). Les résultats sont les sol- 
vants : 

Quart d'heure moyen. — 
R.TJL. : 1398000 (38 pour 1000) ; 
£ozope 1 : 1034 000 (27 pour 
1 000) ; France-Inter : 876 000 

(17 pour 1000) ; R3UC. : 486000 
(13 pour 1000). Total pour la 
radio en général : 3959 000 (102 
pour 1 000 ). 

Audience rwrrmlée- — R.TJL. : 
9 905 000 (25,6 %) : Europe 1 : 
9555 000 (2A2 %) ; Fïance-Ioter : 
7549000 (ISA %) î RMC. : 
4166000 003 %)■ Total pour la 
radio en général : 27050000 

(70 %). 

Far rapport & la première vague 
1980. la baisse de l’écoute touche 
toutes les stations. 

Pour la télévision, raudlenoe 
cumulés est de 29 138000 (75.4 %), 
soit 19986000 (51,7 %) pour TF L 
15839000 (41 %) pour Antenne 2. 
12716000 (323 %) pour FR 3. 

■ ces chiffres traduisent une 
baisse générale par rapport au 
précédent sondage. La durée 
moyenne d’écoute par téléspecta- 
teur est de 1653 minut es : 104.7 
pour TF l ; 93,8 pour Antenne - 2 ; 
843 pour FR 3. 


ÉDITION 


L’ATELIER MAREE JULUAN 
VA CESSER SON ACTIVITÉ 
«SOUS SA FORME ACTUELLE» 

Créé en 187*. r AtellerMareel 
JalXIan, 4 ni porte le nam de von 
fondateur, va cesser son activité 
u Mua sa terme actuelle n en sep- 
tembre prochain. Filiale du poapa 
Hachette, l’Atelier publie des ouvra- 
ges de littérature générale, des docu- 
ments et ok revue de poésie, s Vaga- 
bondagesn __ _ 

U. Marcel Jnnhm. qsl fat P.-D G. 
d’An tenue 2, occupa d’importants 
postes de direction dans l’MItJon. en 
particuBer an sein du groupe des 
Presse* de U Cité. H est appelé, 
aujourd’hui, h exercer les fonctions 
de conseillez auprès de la direction 
générale du groupe Hachette, comme 
le p ré c i se sa communiqué publié 
Jeudi 19 Juin. . 

H. Julllan compte préserver ' edt- 
tenee et « la spécificité s de non 
atelier en le faisant repartir su» de 
nouvelles hases, peu définies encore, 
qui respecteront La vocation artisa- 
nale de l’entreprise. Ta décision 
actuelle, outre qu’elle se traduit psr 
Hm licenciements. Illustre les dif- 
ficultés de plus en pins grandes 
éprouvées par les maisons d’édition 
de faible chiffre <T affaires * s'insérer, 
«n période de crise, dans les Impor- 
tants ensembles de diffusion. 


Serge Thion 


LE DOSSIER DE 
L'AFFAIRE FAURISSOW 
LA QUESTION DES 
CHAMBRES A GAZ 


Jê'Ui-Luf. H 


Ldr.i y n-.-. !..i Y î;-.' T:;i:p«: 


tout Juste avant 20 heures ont 
lu «ut coup de téléphone de 
lui. & Saris, voulait établir 
« un duplex » avec la petite sœur 
du Nord, âgée d'un jour. Donc, 
dans certains quartiers de la 
capitale où l’on reçoit très bien 
Radio-Paris 80. vers 20 heures, 
cm ton capter, dorant quelques 
secondes sur les ondes, lés bruits 
de la bousculade qui avait lien 
200 kilomètres plus loin. 

A mie roérô*. des auditeurs 
avaient en le tenq» d'entendre 
l’appel, lancé Juste avant que les 
iliïdezs ne se rendent aa 
I dixième étage de la maison de 
la nature et l'environnement, où 
se trouvait le matériel. Emetteurs 
et antennes (d’une valeur de 
16000 F environ) on ensuite été 
démangés et emportés. 

Trois des responsables ont été 
interpellés. Relâchés pen après; 
lis ont déclaré qu'ils comp t ai en t 
r éémet tre dis le vendredi 3 Juin 
sur M Mgz et qu'ils organise- 
raient une écoute collective sur 
la grande place de une à 
18 heures. 


£ 


• Les animateurs de Radio - 
Cortisone, radio libre qui émet- 
tait A Vltry. dans le Val-de- 
Marne Jusqu’au 2 mars dernier, 
ont compara le mercredi 18 juin 
devant la AmhîAw» chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Cré- 
teil. La peine de prison avec 
sursis et (ou) famende A la- 
quelle ils ont été condamnés 
n’ont pas été déterminées. Juge- 
ment en délibéré le 9 Juillet. 


UNE LETTRE 

DE Mme SUZANNE B ARDÈCHE 
SUR ROBERT BRASILLACH 

Nous avons reçu de Mme Su- 
zanne Barrüche la lettre suivante 
en réponse à VartUHe de Mathilde 
La Bardonnie (publié dans le 
Miwid* Dimanche daté 15-16 juin) 
sur F adaptation télévisée du ro- 
man de Robert Brasillach Gomme 
le temps pâme, diffusée star An- 
tenne 2 les 19 et 21 juin. 

: Je remercie Mme La Bardonnie 
de la présentation qu’elle a frite 
du roman de Robert Brasillach 
et de l'adaptation qui en a été 
tirée par Alexandre Astruc et 
Alain Lèvent. Mais pourquoi, en 
tête de cet article, ces citations 
tirées d’un livre écrit au moment 
où la passion dictait des Juge- 
ments inexacts ? Depuis ce temps, 
le compte rendu sténographiqne 
dn procès a été publié par Jac- 
ques Isorni aux éditions Flamma- 
rion «m 1946. et les articles de 
Je suis partout et de Révolution 
nationale, qui ont motivé la con- 
damnation. ont été publiés inté- 
gralement dans les Œuvres com- 
plètes de Robert Brasillach dn 
Clnb de l'honnête homme en 1970. 

Comment peut-on parier après 
cela de dé no n c fatinm . Rappels 
à l’assassinat, d’approbation du 
génocide, de c collaboration avec 
la Gestapo ». alors qu'aucun de 
ces griefs n’a été articulé au pro- 
cès et que les articles de Robert 
Brasillach, bien qn’fls soient pas- 
sionnés et violents, ne justifient 
TïAmrrioinft aucune de ces expres- 
sions, que la Gestapo avait décidé 
de son arrestation, devant laquelle 
on hésita pour des raisons poé- 
tiques? 

• Une protestation de M . Jean- 
Pierre Pierre- Bloch. — M. Jean- 
Pierre Pierre-Bloch, député UDF. 
de Paris, a protesté, jeudi, & l'As- 
semblée nationale. A roocasion 
d’un rappel an règlement, contre 
la diffusion à la télévision de 
Comme le temps passe, drama- 
tique adaptée d’un roman de Ro- 
bert Brasillach. H a déploré que, 
an lendemain de la célébration du 
quarantième anniversaire de rap- 
pel dn 18 Juin, la télévision fasse 
r apologie de Robert Brasillach, 
qui « rut fusillé pour avoir colla- 
boré avec fermerai et envoyé des 
mÜUers de gens en déportation ». 

• Une émission spéciale consa- 
crée à Marguerite Duras est dif- 
fusée sur France-Culture ce ven- 
dredi 20 juin, à 23 h. 30. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

1 VENDREDI 20 JUIN 

— M. Michel Debré, ancien 
premier ministre, député RP3. 
de la Réunion, répond aux ques- 
tions de Mme Françoise Gaspard, 
maire CPS.) de Dreux et député 
& l'Assemblée européenne, sur 
Radio-Monte-Carlo, à 19 heures. 

— M. Michel Rocard, membre 
dn bureau exécutif dn parti 
socialiste, député des Yvéltnes, est 
l'invité du Journal tT Antenne 3 
À 20 heures. 

DIMANCHE 22 JUIN 

— Le magazine c Interview évé- 
nement » de R.TJA reçoit JC. Mi- 
chel Rocard, k 13 h. . 15. - 

— M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat du PS. chargé des 
wilatüiww h nymailmalw, parti- 
cipe aa «Clnb de la presse», a 

19 h- sur Europe L 


Vendredi 20 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 btO Ulle m 

Il b SS Ch kwonai te U h.S. 

18 fi 10 Use atout* pour ht munîtes 
ho sa Oser de vos enfante. 

19 h 20 ritewlon* régionale*. 

U b « KaHubi 40 : Journal d’un 

tegbte . 

.fia flotte frangea» : Boira eapttaL 
70 h Journal. 
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20 b 3S Eo direct Cas années : Opération alerta. 
SMS le Bénirai Mer», ehet d’état-mafor des 
années r CO A r Parts ! : Buts aa atmp de 
Stoppas, à la base de Saint-IHster et 8 Pau 
M: Yvon Bonne», mtmiire de la défense, 
intervient en tin de eette émission, où l’on 
présente de» activités opérationnelles des 
différentes armées. 

22 h Valûtes : Finale découverte* 


73 b 15 Journal ar cinq Jours ta Boom. 

DEUXIEME CHAINE : A 2 

18 h 50 Jea : Dos cWll tns te des lettres. ■ 

18 b 20 Emissions régionales. 

18 h SS Top oftih. 

20 b Journal. - 

20 h » Série : 8 an te Saffy. 

Le diamant. 

21 b g Apo st r o phes . 

Autour de Maurice Geosvotx. 

Avec MM. Qenevotz r Trente mille toonj ; 
K. Whlto { Lettres de Qo urg emoni ; ftcoese) 
et Mme B. BesnPBOte 1 Les famés Offres 
. pleurent doucement). 

22 b S Journal. 

23 b Cfeé-ehib (cycle cinéma aovféOque) : 

• la Ctmte des teufltes •. 

PUm géorgien de L ZoseeUanl (18873. avec 
B. GueorobUni. U. Earteisade. O. Khara- 
badaa. D. Ahachldaa. K. KvanteUanl (va 
•O a»- titrée. M.). 

Us jeune homme frais émoulu de rmetftus 
du vin de Tbilissi devient cadra dans une 
coopérative vtnicole et fatt. en quelque* 
semaines, son édvcatton professionnelle, 
sentimentale et pouuqua. 

Chronique de mœurs provinciales d’un ton 
■ et druTus . inspiration très libres, très Origi- 
nale*. L'expression nationale du anime 
d*vne des réjmbUques de tUnion toviiti - 
One. 

TROISIÈME CHAÎNE : FR 3 

18 b 30 Pot» lw Jeunes. 

Les aventure» de Lotek et Bol eh ; De» livre» 
pour noua : la cirque à r ancienne ; Brico- 
' topédle : le bulldog» t. 

18 b 55 TiSnmo libre. 

■' Guides de France; 

18 b 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionale*, i 

IB b 55 dessin a nim é. 

Butoirs de • France : l’aube dewx-gnsrrea. 

20 h Lus Jeux. 

20 b. 10 VS - La no uveau ve nd re d i t La réaSté 

sur Timor. 

Repanag» de Michel Houorin. ■ 

21 b 30 Dramatique : - Marte-Cavale *. 

; 8. Febr. rtaj. : V. ftbr. Avec : 
U. Oreton. 9. Ansiade. A. ChevaUle. C Oava- 
lairaet le tztrape.de théâtre Ou C.S.B. Aloext- 
lelttw de LooBayon. 

Un drame se noue autour d’une femme et 
d’un cheval. 

22 b 25 Journal. - 
22b 45 


FRANCE-CULTURE 

U h. M, « ChrtsCto* ». d'après 14. Slade. 
u h. 38. Les grandes arannea de la ■ sdenee 
moderne : Use atmosphères planétaire». 

28 11. Mélodies byzanttnea, avec, a H a Ux te. 

P. Athanaanoboojoè et S. Baraeaodaa 
a k. 30. Bhtek sud Une t Sagsr Bluei 
22 h. 30, Nuits maga étiques. 


FRANCE - MUSIQUE 

13 h. 2. Slx-Bnit : jazz-tlme; 19 n. 30, Pranee 
et musique; M b~ Coucona tutaraadonal 
• de culture. 

28 h. 2t. Cycles <T échange* traaeo-anemanda : 
«Ma mira l’Oyes (Karel) ; « Concerto pour 
piano et orchestre n* 2 s (Bartok) ; e sym- 
■ pbom» n’irai! majeur* (Beethoven), par 
le- Nouvel Orchestra philharmonique de 
Kedio-Franoe, dtmctkm BDubertb Soudent. 

Area J.-C. PenneUer. piano. 

22 b. 1S. Ouvert la irait, portrait par pentes 
touchée : Beethoven; 13 h. 19, VTetUea d ree : 

- les grandes heures du Pbatlrel de Prades 
1933 s 0 b. f. Les mus iq u e » du s p ectacle. - 


Samedi 21 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 10 Fadealon* réfl ta ndee. .. 

12 h 30 C uW e ue a note Jartfln. 

12 A 45 Jean* praUquo: 

L’inxorenstlqua an quotidien. 

13 b JorauaL 
13 h 80 Le monde de Ta 
13 h 50 An ptoMr du 

UU nom en or (et A 14 h. 15, 13 h. 29, 
18 h. 25 et 17 Ü. 35) ; 13 h. 59, «Chapeau 
melon et bottes de <ndr » ; M h. 30. « Plnxoe 
d'Han > ; IA h. 55, ' a Maya L'abfdlle » ; 

15 h. 1S. . Avec des Idées que savez-vous 
faire ? ; 15 h. 38 , t/Bonu» d' Amsterdam ; 

16 h. 30, Temps X : 17 h. 10. Hoimea et Toyo. 

17 ù <5 Trente adJtoos «Tterie. 

18 b 20 Hagarin* au toarâl b. 

18 h S Les inconnus de 18 h 55. 
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19 h Stk udrudes pour root défendre. 

19 h 5 Mal-Juin 40 : Journal tfm prta te mp» 
tragique. 

fWtia |y ^Uirlézt dp Sgtl ldBtfEff . 

19 h 20 Emlsteoa régionales. 

19 b 45 Journal. 

- 28 h 16 Football : Championne! d’Europe. 

Bh direct de Naplee (match s* et 4* place). 
22 K S Série : Bce. 

Bid. de' B. Basai, sveo L Etamlck; 
J. O. Oannon: P. Oleasan. L. LncXtahHL, 

22 h 55 Les comique» e ae o clé e . 

-Anthologie pas «Artouee du sourire et dn 
dre. 

23 b 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des malenton- 

dante. 

12 h La vérité es! an fond de le marmite. 

Le 8&teau aux fraleea. 

12 h M Samedi et demi. 

13 h 35 Monsieur Ctnênre. 

14 b 25 Les Jeux du stade. 

17 b 20 Le* moins d* vingt te te* antre*. 

18 h io Chôma. 

18 b 50 Jea : Des chiffras te des lettre*. 

19 b 10 D’accord, pas «PsccorgL 
19b 20 EndealoRB régionales. 

19 b 45 . Top club. 

28 b Journal. 

20 A 85 TdféShn : Comme le l a m pe passa. 
(Deuxième partie.) 

Bortnéte adaptation dn beau roman de 
Bdbert Brasillach. Du travail bien fait. Sans 
la poésie du livre. 

22 h 10 Variétés : Les Uqppefs 8 Hollywood. 

23 h Document : Los carnet» de rsvantura. 
Mont Mao-JQnlay en aile delta. 

23 b 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 90 Pour les Jeunes. 

Un regard r arrête : De* bateaux pour 
rêver ; BaconCe quand tu étala petite : M 
feu de la auntnjeam 

19 h 18 Journal. 

19 h 20 Embêtons régionales. . 

19 b 55 Dessin animé. 

Histoire de France : le Front populaire. 

98 h Les Jeux. - 

20 b 30 T6M-fihn : - Exo-Man ». 

Scénario : H. Slmouai et LX. Slegel : Béal. : 
B. Irrlng. Arec : D. Ackzoyd. etc. 

Ua famé professeur de phpitgiK, paralpsé 
A la mite d'une agression, retrouve la 
liberté de ses ■mouvements grâce à une 
combinaison qirfl s’tavmte dans son labo- 
ratoire. 

22 b Journal. 

22 h 20 Cfné-reganfs. 

B. Corbeau ou le regard d'un photographe 
sur ses cinqu ante ans de ri "* ,w|t 


FRANCE-CULTURE 

'-7- h. 2. «tattaalea. 

8 lu Les ehemina de la connaissance t Begaids 

sur la aclenee. 

S h. SB, Comprendre anjoerd’hu] pour vivre 
demain : Le tiers-monde. 

9 h. 3, Matliiêe du monde contemporain. 

IB h. 45, Démarches. 

XI h. 2, La mniiqne prend la parole : 1979-1960 
(« la Maîtres chanteur* », de IL Wagner). 

‘ 1Z h. 5, Le pont des arts. - 

X4 tuSona : Bolaertee (la cronçonoeaee attaque). 

' Î4h. 5, Perspectives dn vlnstlème slèele t Jour- 
née O- Orlaey. 

XI b. 30, L’appel dn 18 Juin et la naissance de 
le Résistance. (Rediffusion.) 

19 .38, La B.TAP. présente : < la Lettre brouil- 
lée » (Adorable vampire). 

28 tu Carte blanche : « le Sommeil des impies ». 
d’A.-S. Roux, aveo C- La borde. E. Hlrt, 
■p. Artüttt. etc. 

21 h. 55. Ad Mb. arec IL de Breteull. 

gh. 5, La fugue du samedi. 


FRANCE - MUSIQUE 

1 b. 3, Terre natale, musique pour les travail- 
leurs et étudiants étrangère. 

7 h. 4a, Concert promenade : ouvres d'Offen- 
bach. Weber, Bra hms. Bvensen. stols. Stratus. 
Paganlxü-KreiBlBr ; 8 h. 80. Musiques chora- 
les; extrait dn c Ma g nificat » de PendereckL 
9 lu Samedi, émission de J.-M. Damien : 

L’air du temps de la muatoue A travers 
•• l'actualité du disque. - 
XG 11, Musique de chambre, entrée de Jeu : 
«Quatuor pour piano at oordee » (Sehu- 
- ■ mann) ; c Quatuor pour piano et cordes > 
(Brahms), avec E. Balmaa. violon. L. Btaaere, 
- ■ alto, C. Usa. violoncelle, et O. PnuU«hgo. 
plana 

' 17 h. 15, Ouverture : présentât! cm dn matin, des 
musiciens: 19 h. 15, le Groupe des cinq. 

29 h. 5, Soirée lyrique ; «le Dialogue des Car- 
mélite*», optes da F. Poulenc, livret de 
Bernanos, par l’Orchestre national de France, 
le» choeur* et maîtrise de Radio-France, dlr. 
J. - P. Marty. Avec B." Crespln, - F LOtt» 
O. Barrial. J. Cha mo nl o . A. - M. Rodde. 
C. Vlsrne. 

23 h: 5, Ouvert la nuit, comment, l’eutendes- 
voca : Franz Sebubert; 1 h. «la Faaelon 
■tion saint Jean», de Scarlatu. par la 
Mn«iw Polyphonies da pnn»iim- 


18 h 25 Séria : Las faucheurs d* sunguarflts. 
ReaL M. Clan, aveo JB. PrsdaL & Wodetefcy. 
C. Mlchu— 

19 h S Las anfanaux du monda. 

La Jeune» animaux devant la via. 

20 b Journal. 

20 b 30 Cinéma : « TOdyaséa du « Hlndanburg ». 

Film américain de R. Wlæ (1973), avec 
G. c. Scott, A- Bonorott. W. Atharton. 
R. Thlanes. G. Younr. B. Burgeas MoredUh, 
d Dnraln*. 

Le dernier ùopage transatlantique d» baBan 
dirigeable géant, orgueil des nsste (vahueaii 
aérien de lusej. qui fut détruit par les 
flammes, le 6 me 4 1937. en ur r l tt mt d 
Lakehwet (Nem-Jerseg). 

La thfse poesfbte dm n complot anttnaxt 
dans un film ù suspense bien oon&utt, où 
la catastrophe du Hindenbmrc est recons- 
tituée de façon très spectaculaire. 

22 b 30 Ls leçon de nariqoa 
John Lewis. 

Quelques secrets du fes* par le fondateur du 
Modem Jane QUartct, on comment trans- 
mettre ce qui ne s’enseigne pas: Fart de 
runprtycisvtion. 

23 h 20 Jounud. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 b 15 I) Malt un m usic ien. 

Monsieur Ractunanlnotf , 

12 b «5 JournaL 

13 h 20 Séria ; Embarqueme n t Immédiat. 

U commandant connaît la chanson. 

14 h 10 Jeu r Dan c htfftue te des lettres pour 

les larm e s . 

15 h Des anfanaux te des hommes. 

Les requins sont-Ua des animaux Songe- 
taux ? 

15 b 45 Tleroé i Anteofl. 

18 h 20 Série : Erika Warner. 

17 h 10 MaJax : Paass-pssse. 

17 h 40 Dessin anfané : Shszzan. 

18 b 15 Dessine-moi or mouton. 

19 h Stade 2. 

20 h JournaL 

20 h 25 sports : Football. 

Finale de La Coup» d'Europe des Rations 
• (en direct de Rome). 

22 b 25 Document ; Par amour te pur hasard : 

La Nord. 

Chronique dra Flandres. 

23 b 5 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10 b Emissions de nC£L destinées aux 
travailleurs Immigras. 

10 b 30 Mosaïque : Images d'Algérie. 

Smlsslon spéciale réalisée psr 1» mdlo-tfié- 
vision portugaise : Reportage : Am al te 
Bodngues: FUm: «XXX* centenaire de la 
mort dal«.da Camoea». Varlfitéa. 

16 h 40 Prêtante A r après-midi : Btee Bartok. 
Quatuor à cordes n’ z. par le Quatuor Par- 
renln : Concerto pour pinto «t* 3, par l'Or- 
eheatre redloaymphonlquo de BarUn. dix. : 
W. Boettcher. soliste: G. Oppltz. 

17 b 40 Jeu i Tous contre trois. 

A Orange. 

18 h 40 Docomcatalru : Entra rMstofes te la 

légende. 

Alexandre le Grand. 

19 b 40 Spécial DOM-TOM. 

■ Situation aux Ronveuea-BSteldca ; Introni- 
sation dtm grand chef mteéslen. 

20 h Dessin animé : «Gâter Uagoo. 

20 b 30 Histoire de la Franc* Dbra : le général 

21 h 25 JownaL 

21 b 40 LTnvfté de FR 3 : f wtw» de vfe. 


22 h 35 Cinéma de mbiiA (cycle r Amérique 
te son président) : ■ Point Dodlsaw 
Pllm amtelcaln d» & Lumet (19M), sveo 
H. Fonda, D. O’HerUhy. W. Mathsu, F. Over- 
xcsL B. Birms. F. Weaver, L. B a g m a n. 

A la évita drten dérèglement dn dtspoauU 
d’alerte, des bombardiers atomique* amé- 
ricains foncent vers Moscou. Malgré la 
coopération du président des Btate-UnAs 
et des Soviétiques, l’un d’eux dépasse le 
spotnt limite». La guerre totale oa-t-eHe 
écl a t er T 

Sur un thème semblable t celui de Docteur 
Fohunoar, sn suspense de politique-fiction 
qui prend parfois des allures de documen- 
taire est posé oiatramsnt le problème de la 
course osa armements et du danger ato- 
mique. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte; 

7 h. 15, Horizon, ma g a s ine icttgteux. 

7 h. 4o, chasseurs de son : Lee fêtee de Taxis. 

S h. Orthodoxie «t chxtittontwna oriental. 

8 h. 38, Protestanttame. 

9 h. 19. Bcont» IsreêL 

9 h. «0, Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : L’Union rationaliste. 
tV b-. Messe an oollége Batete-Marlo d*Antoay 

11 luSegards su la umsigne : « Trio n* l en SI 

bémol majeur », do Schubert. 

12 h. 5, Allegro. 

12 h. 45, DtaqnM rare». d’A. Glanounov. 

U il. Sons : Boiseries (le chant dans la forêt). 
34 h. 5. La Comédte-Françai** présente : « Tra- 
ces ». do J. Le Marque*. 

1S h. s. Portrait «mn chef : T Oee a nte l. 

13 b. 30, Ma non troppo. 

39 h. 10, Le Cinéma des ci né as te s. 

20 h. Albatros : New-Fort up and dora. 

29 h- 99. Atelier de création radiophonique : 

Théâtre dea oreilles, par V. Novsetna. 

23 h.. Musique de chambre : MonCtetaObn, Schu- 
mann. Brahma. PerkowskL Palester (redlff.). 


Dimanche 22 fuîn 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A BBrio ouvert*. 

9 h 30 La source de «to. 

10 b Présen ce protestante. 

18 b 30 Le Jour du Stegnsnr. ' 

11 h Mus a*. 

Célébrée en te paroisse Saint -Bémy de 
Glf-eor-Tvette. 

Prédicateur ; père Michel QnlnchaS. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF1 - TF1. 

18 h JournaL 

13 h 20 Cas! pas aArtenx. 

14 b 80 Las randetevoua du dhnaaeha. . 
de Michel Drucker. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h .40 Séria : La mond a oantettau* d> Disney, 
(n" 4). 

Les retrouvailles. 

16 h 30 Sports première. 

17 b 45 Série xlftm mémo source- . . 

Lee fies Levante. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 3, Musiques pittoresques et légères. 

7 h. 90. Les classiques favoris : Schubert. 

Ih. L Les chants de rtna 
9 h. ta. Cantate. 

19 h. 15. Les claariqnes' favoris : Brahma, Haydn. 

Du porc. 

12 h, Midi -dimanche ; c Symphonie n" 9 en 

ut majeur * (Sebubert). par la Nouvel 
Orchestra philharmonique de Radio- France, 
■ dlr. U. SegaL 

13 h. 5, Tous en scène : Jndy Garland ; 13 b- 50. 

Jeunes solistes : O. Cha rt ie r , vtolon : Œu- 
vres de Bach. PagaalnL Bartok, Batte. 

14 h. 15, Les après-midi de l’orchestre Wagner, 

« Parslîal s. prélude et d«nière scène, par 
A. Toeeanlnl et P. Boules ; « Symphonie ds 
Jeunesse en ut s : extraite dea répétitions de 
«la TCalkyrle». «r. Tosoardnl ; « Tristan 
et isolde ». Festival de Bayrentb 1968, dix. 
EU Boehm. 

20 h. 10, Concert : « Concerto pour violon et 
16 h. 15. La tribune dea critique» de disques; 

19 h-, Jazx vivant. 

29 b. 5, La concert dn dimanche, prés ent a t i on , 
orchestres (Brahma). « Symphonie n 8 4 en 
ré mineur» (Dvorak), par TOrohestre phil- 
harmonique de Berlin, dix. J. Ooulon. Avec 
H. SKÎi 7 lng. violon. 

TZ a si, On* semaine de musique vivante. 

23 h. 38. Ouvert la unit : équivalences (émis- 
sion ouverte an* Interprétas aveugles) : 
«Sonate eh si mineur» (Llsst), par B. d‘Aa- 
cou : 0h, S, Rites et traditions populaires : 
l'été de la Saint-Jean. 



t 
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LA MAISON 


Une certaine vogue dn « naturel - a fait redécouvrir 
les tapis en libres végétales. Ces revêtements de sol en 
coco ou sisal qui n'étaient guère utilisés — pour leur 
solidité — que dans les allées et sur les stands d'expo- 
sitions ont main tenant les honneurs de la maison. 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 2o.06.80A O h G.M.T. H (PRÉVISIONS POUR LE-tt/ST-SO DÉBUT DE MATINÉE 

SïiiiiEMJr 


BREF 


L'aspect rScho et les tons neu- 
tres de ces fibres dures s'har- 
monisant bien avec un mobilier 
en bois clair (pin, sapin, Frêne) 
ou en rotin et avec les chemi- 
nées en pierre. Certains décora- 
teurs ont eu l'audace de marier 
le sisal et le caca aux meubles 
en acier et glace ou en marbre 
et cette alliance s'est avérée 
réussie. Les tapis végétaux sent 
donc à la mode et leurs prix s'en 
ressentent : une moquette en 
sisal coûte aussi cher qu'en 
fibres synthétiques et même en 
laine. Le confort en moins male 
('originalité en plus. 

Coco et sisal sont des fibres 
naturelles qui absorbent l'humi- 
dité ambiante. Ce qui entraîne 
un manque de stabilité dimen- 
sionnelle : le tapis rétrécit quand 
il est humidg et s'allonge à la 
chaleur. Pour éviter ces Inconvé- 
nients, les moquettes doivent 
êtr collées au sol après un 
temps d'acclimatation c' environ 
deux Jours dans la pièce avant 
de procéder à la pose. La texture 
épaisse dse tapis végétaux 
entraîne un risque d'effilochage 
lors de la coupe ; un soigneux 
encollage au ras des murs y 
remédie. 

Les moquettes en coco ont 
une surface un peu plus 
rugueuse qu'en aieaL Françoise 
Dorgel a revêtu le sol de sa bou- 
tlquei Etamine, d'une moquette 
en coco chiné violet-rouge dont 
elle vend l’identique, en neuf 
coloris au choix, 113 F le mètre 
carré. Dans la liasse d'échan- 
tillons qu'elle proposa, une nou- 
velle moquette en coco à épais 
relief se fait en tons naturels 
ou raffinés, dont un vert amande 
et un rose terre culte («Sarta», 
de 78 F à 148 F le mètre carré 
selon les coloris). Un autre tis- 
sage à gros point, en coco natu- 
rel, existe en moquette ou en 
carpette. 

La boutique Art-Thèmes, Ins- 
tallée rue du Jour, aux Halles, 
a également un choix de 
moquettes en coco. L'une d’elles 
recouvre le aol du magasin, au 
niveau des anciennes caves voû- 
tées. La gamme des échantillons 
comprend différents reliefs, assez 
fins ou très gros, dans douze 
tons naturels. Certaines de ces 
moquettes ont un envers laiexé 


meubles. 

Chapo 






Galaria Chapo 
Mao**' 0 principal ' 

*4 bd de l'H(Scnal.75C05 Paris' 
7*!.33:-23-'S • 

Forum d«* Huila* • • ' . 

208 et* Lweot. 75045 Pons Cède-: 01 
T«i. 297-49.90 .• 

Gorrla* , 

Routa da St-SafurnfP-. B4220 Gordej 
T61 [90)'72. 02-35'- ' 


STAGE D'ALLEMAND 

rémunéra par l'Etat 

8 SEMAINES A LYON 

+ option 4 semaines dans 
une entreprise en Allemagne 

Prochain stage : 

dn 21 juillet as 12 septembre 

E film HH p* popi * im) 

Consultez - nous 

R.A.E.U. 

5 , rue Cuvier, 69006 LYON 
m ( 7 ) 824 . 79.87 


Des bouquins par milliers I 

LES CLASSER. LES RANGER \ 

RAYONNAGES ÉTAGÈRES 
A VOS MESURES 

Equipez tout un mur 
pour un budget 

INCROYABLEMENT MODESTE 


avec le 

spécialiste LLIIU I FABRICANT 
qui a fait scs preuves 
< le Monda » du TB -S- 1973 

ses. avenue dn Maine, PA RIS- 14- 
Tél. 5W-57-4B (Métra Alêsïa) 


L LEROY 


qui assure une meilleure stabilité 
dimensionnelle et plus de 
confort L'éventail des prix va 
de 102 F à 242 F le mètre carré. 
Ouelques carpettes en coco ont 
un décor de motifs ■ grille - ou 
« grecque -, en brun ou noir 
sur belge. 

C'est en sisal que la boutique 
Quatre Saisons, dans cette même 
rue du Jour; propose clés mo- 
quettes de différents aspects : è 
gros tissage, à effets de diago- 
nales ou de carrés (de 100 F ô 
200 F le m2. avec dossier latexé). 
Des carpettes à relief accentué 
sont de ton écru, belge, brun ou 
rouille : en 170 x 230 cm. 603 F. 
Le Bazar de l'HAtel de Ville 
consacre, aussi, une pariie de 
eon rayon tapis aux fibres végé- 
tales. Le choix s'étend de mo- 
quettes en coco de ton naturel 
(GO F le m2) A des moquettes en 
sisal à gros relief ou tissage 
assez fin de ton ohlné (de 80 F 
à 11S F environ). A un autre 
étage du magasin sont présen- 
tées des carpettes, produits arti- 
sanaux venus d' Extrême-Orient 
Rondes ou rectangulaires, elles 
sont en mais naturel ou A motifs 
bicolores (ISO x 210 cm. 235 F). 

Toulemonde-Bochart est une 
société d'importation qui diffuse 
Ces tapis et tissus. Elle vient 
d’installer, à son siège social 
prés de la Bastille, une boutique 
ouverte aux particuliers. On peut 
y voir une impartante collection 
de tapis en coco et en sisal sur 
lesquels sont donnés des rensei- 
gnements d'utilisation, de pose 
et d'entretien. Parmi les mo- 
quettes en sisal à envers latexé, 
un tissage « point de riz - & très 
gros relief existe en beige 
chiné, écru, brun ou brique 
(«Nature-Plus», 168 F le m2). 
Pour le sol mais aussi les murs, 
un revêtement en sisal ae fait en 
cinq colons mouchetés (100 F 
le m2). Les carpettes, de diffé- 
rents formats rectangulaires, sont 
en coco ou en sisal, à envers 
laiexé ou non. 

JANY AUJAME. 

* Etamine. 13, boulevard 
RaxpaU, 75007 Parla. 

* Art -Thèmes, 15, rue dn 
Jour, 75001 Paris. 

* Quatre-Saisons. 4, rue dn 
Jour, 75001 Paris. 

* Toulemonde-Bochart, 5, me 
Lacuêe, 75012 Paris. 


TOILETTE A L'ANCIENNE — Ce» 
un salon de bains très raffiné que 



= Brouillard Verglas J 
dans la région 


PRÉVISIONS POUR LE 21 JUIN A O HEURE (G.M.TJ 



Evolution probable dn tempe en 
France entre le vendredi 20 juin 
à 0 heure et le samedi 21 Juin 
A 24 heures. 

Une dépression quasi stationnaire Loire, votre ton sur Les eûtes, 
centrée au nord de 'l’Ecosse contl- Le 'vendredi 20 Juin, à S heures, 
nuera à diriger des masses d'air frais la pression atmosphérique réduite au 
sur la France. Dans ce flux trais niveau de la mer était, A Parla, de 
viendront s'inclura des perturba- 1 015 J millibars, soft 761.5 mllU- 
ttazu venant de l'Atlantique. métrés de mercure. 

Samedi 31 Juin, des éclaircies ma- Températures (le premier chiffre 
Onales Bases générales seront suivies Indique le maximum enregistré au 


la saison, le m a xi mum baissant encore et 23; lies Canaries, 24 et 20 ; Co- 


dans 1 a mol té ouest du pays. 

Le mistral tombera dans la Jour- 
née, mais le vent de secteur ouest 


penhaguB. 18 et 12 ; Genève, 21 et 
14 ; Lisbonne, 26 et 14 ; Londres, 
18 et 9; Madrid, 33 et 16 ; Moscou. 


restera assez fort au nord da la 26 et 15 ; Nairobi, 25 et 13 ; New- 


d'un temps plus nuageux. Cea 
nuages donneront des averses dés 


cours de la Journée du 19 Juin ; le 
second, ta mlnlmnm de la nuit du 


un saion ae bains très raffiné que I le matin dans la moitié nord du 19 au 20) : Ajaccio, 23 et 13 degrés ; 
Régine de Robien a installé dans Us deviendront plus abon- Biarritz. 18 et 14 ; Bordeaux, 17 et 


sa nou«lla aoattqaa. Baaat* 


York. 25 et 14 ; Palma-da-MaJorque, 
26 et 15; Rome, 25 et 14 ; Stock- 
holm, 20 et 13; Téhéran. 34 et 23. 

(Documents Établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationalej 

PROBABILITES 
POUR LB DEMANCHE 22 JUIN 
Une banda pluvieuse abordera 


divine Elle y a disposé, avec son 
goût très sûr de décoratrice, les 
meubles et objets qui faisaient le 
charme des salles de bains 
anciennes. 

Ouelques belles tables de toi- 
lette du siècle dernier (de 2 800 F 
A 8 000 F) et des ensembles de; 
cuvettes et brocs ornés de fleura ! 
ou de paysages voisinent avec a es 
accessoires des années 1B25-1830 : 
blaireaux en came, brosses A 
ongles en mosaïque rose ou verte 
(42 F), brosses à dents à manche 
en bakélite décoréB 

* Beauté divine, 4e, rue Salnt- 
Sulplcc, 75066 Parta. 


B®E3® 


13 ; Bourges, 16 et il ; Brest, 16 et dans la nuit de samedi a dimanche 
10; Caen, 16 et 11; Cherbourg, 15 l'extrême ouest et traversera profa- 


nes. a m e n ant de faibles pluies. U et 10 ; Clermont-Ferrand. 23 et U ; quement tout la pays, D’épargnant 
en sera de même le soir cm Bretagne Dijon. 19 et 12; Grenoble. 25 et 16; que les Alpes et la Provence, où le 

et près da la Manche, où les pré- Lille, 18 et 10 ; Lyon. 22 et 14 ; ciel restera peu nuageux. A l’avant, 

clpltatloos deviendront plus contl- Marseille. 27 et 19 ; Nancy, 18 et temps assez nuageux dun» la mntt. 

nues. 11 : Nantes 20 et 8 ; Nice. 23 et 17 ; née sur le Nord-Est, l'Est et le 

La tempéra turc restera basse pour J****-** Bourget. 30 et 10 ; Pau, Massll -Central. A l’arriére, en An 

^ ^ 19 et 13 ; Perpignan, 26 et 17 ; d'apréa-mldL quelques éclaircies sont 

Rennes. 19 et 10; Strasbourg. 20 possibles sur la Bretagne, Je Nord- 

miMrnAnxr et 13 ■ Tours. 19 et 10; Toulouse, Ouest et le Nord. Sur la quart Sud-, 

I KANbrOK i j 20 et 13 ; Polnte-é-Pltre. 31 et 33. Ouest, maintien d’un temps couvert, ! 


née sur le Nord-Est, l’Est et le 
Massif-Central. A l'arriére, en On 
d'apréa-mldL quelques éclaircies sont 


Rennes. 19 et 10; Strasbourg, 20 possibles sur la Bretagne, Je Nord- 


et 13 ; Tours, 19 et 10 ; Toulouse, 
20 et 13; Polnte-à-Pltra. 31 et 33. 
Températures relevées & l’étranger : 


L'INDICATEUR DE LA S.N.CF. : Alger, 38 et 15 degrés : An 
DE VILLE A VILLE. — Les Editions »* «11 : Athènes. 27 et 19; Be:- 
Oberthur viennent de Palier le î l Cai“ ai 

nouvel indicateur de la S.N.C.F. 

ville à ville valable du 1" Juin 

au 27 septembre 1980. Cet ouvrage 
est vendu dans les kiosques des PARIS EN VISITE 
gares et certaines librairies au 


Ouest et le Nord. Sur la quart Sud- 
Ouest, maintien d’un temps couvert, 
brumeux et faiblement pluvieux 


Alger, 38 et 15 degrés : Amsterdam, toute la Journée. Les venta seront 


gares et cei 
prix de 35 F. 


TIRAGE N° 25 
DU 18 JUIN 1980 


SAMEDI 21 JUIN 

« Ch&teau de la Malmalson ». 15 b- 
grilles d’entrée. Mme Allez. 


toujours assez forts et les tempé- 
ratures sans grand changement par 
rapport ê la veilla. 


< De lHe de la Cité au quar- j 
ttar Latin », 15 h- métro Cité! 

(Mme Hauller). I 

c HOteJ Tboyuard ». 15 tu 19. rue 


15 7 ' 016 Louvre (Histoire 'et Archéologie). 


Tronc dot. Mme Cbaputa. 


« Notre-Dame da Parta », 15 h^ 


• Hôtel de Sully ». 15 II, 62. rue grm 0 . & droite (M. de La Etoche). 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


Saint - Antoine. Mme Qamler-Ahl- «L'étrange quartier Salnt-Sul- 
Rertï- . . pice r Résurrection du oassé). 

« Le châ tea u de Maisone-Larntte ». « LT le Saint-Louis ». 15 h., métro 

15 h» entrée, hall gauche. Mme Hu- Sully-Morümd (Paris inconnu). 

“l". « vieux Montmartre ». 14 h_ 49 

fk* Marais Illuminé». 21 h. 30. métro Abbesses (Te mp lia), 
métro Salnt-PauL Mme Puebal 

(Caisse nationale des monuments “ *“* 

historiques). .. 

«De l’hôtel de Jacques Samuel tll , - . 

Bernard à la demeure da Chateao- 4| * ’Jli - — • » 

“■ ** Aa JM&M9 

(Mme Barbier). 

c L’Opéra ». 13 b. 45, entrée SanftM des Afcown— i 

(Connaissance d’ici et d'alllaurs). 5. ne daz Tt e H w ai 


^ Monte 


* M»8»E Ot GRILLES BZPPOBT PAR GRILLE 

GAGNANTES GCGN6NTE (POUR I F) 

ï BONS NUMEROS 19 515 466,80 F 

ï BONS NUMEROS 49 99 937,40 F 

• flgmpvo coreO’f*«fc , 1 |.-. 

> BONS NUMEROS 3 128 4 696,50 F 

( BONS NUMEROS 148 449 98,90 F 

I BONS NUMEROS 2 473 185 8,50 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 25 JUIN 1980 
VALIDATION JUSQU’AU 24 JUIN APRES-MIDI 

> 

meurn nt u unw umwi 11 «, — --1 — I 


6 

BONS NUM£P0S 


19 

5 

BONS NUM£i?OS 


49 

• »ui 

mr *0 iflP’D.pnfn'j.'. 



5 

BONS NUMEROS 

3 

128 

4 

BONS NUMEROS 

148 449 

3 

BONS NUMEROS 

2 473 

185 


CONFÉRENCES 

14 n.. 21. rue d'Assas, Torongar : 
« La situation au Tchad depuis les 
accorda de Lagos». 

13 h. r amp ni théâtre Bachelard. 
Sorbonne. L rue Victor-Cousin, pro- 
fesseur R. Lstulé : c AIT cotions du 
système nerveux » (Université popu- 
laire da Paris). 

15 h. : Palais de la découverte, 
avenue PnrafclUj-D. -Roosevelt. M. R. 
Daudet : « Vaincre le cancer ». 

JOURNAL OFFICIEL— 

„ au Journal officiel 

du 30 juin 1980 : 

DN DECRET 

• Füant te taux et les condi- 
tions d exonération des cotisations 
d'assurance maladie, maternité, 
invalidité, décès assises sur les 
allocations de garantie da res- 
sources perçues par les assurés 
ayant démissionné de leur emploi 
pour en bénéficier. 

DN ARRETE 

0 Modifiant un précédent 
arrêté relatif & la création de 
commissions consultatives gpé- 
c L ai f s compétentes à l’égard des 
c he fs d établissement d’enseigne- 
ment 


C.CJP. Paria 4X77-63 


Bmota Snob U nota 

MbAMCS - D.OJL - TXUC. 
MtF B1F 4*1 F M r 

ttm PATS BnULHGERS 
FAR VtHE NORMALE 

3*7 r en r 9M f jim p 


(pat messageries) 
PAYS-BAS 

*14F 396 P 383 F 726 T 

tiL — SUISSE -TUNISIE 
289» 9KF WP SHF 

Far rote aérienne 
Varif au a— ro nde 

Les abonnée qui paient par 
ébéque postal (trota voleta) rou- 
drontbtan jofaufee oc chèque à 
leur demande. 

Ohaagroaaats crodiroro «fl- 
provtaotree (deux 
— “P* !— » ? P*°s) : nos abonnés 
■rat Invitée à formuler taux 
demande une romaine an matas 
avant leur départ. 

Joindre la «tara 1ère bande 
O envoi a toute camepoadsaoe. 

ywtg tae avoir ro bM issue t de 
teas tac boom p ro pre s « 
mMtalec d’imprimerie. 


CIRCULATION 
LES CARTES DE BISON FUTÉ, — 
Quatre millions (fs cartes routières 
de la France Indiquant les Itiné- 
raires bis et les déviations en 
place pour la période dse vacances 
1980 vont être distribuées gratui- 
tement aux automobKIstee. 

La nouvelle carte Bison Futé 80 
comprend 11 500 kilomètres de 
routes fléchées en vert (Itinéraires 
bis) ou en Jaune (délestages) per- 
mettant de circuler en évitant les 
embouteillages. Tirée à quatre 
millions d'exemplaires pour le 
coût de 2,7 millions de francs, la 
nouvelle carte est A la disposi- 
tion des automobilistes au mi- 
nistère des transports (32, avenue 
Kennedy, 7577S Paris Cedex 16, 
tél. : 503-91-92). à la direction des 
routes (288, boulevard Saint-Ger- 
main, 75775 Paris Cedex 07, téL : 
544-39-33). dans les mairies de 
Paris et, en province, dans les 
directions de P équipement, les 
centres d’information routière et 
les automobile-clubs. 

COLLOQUE 

L'OUEST ET L'ÉNERGIE SOLAIRE. 
— La jeune chambre économique 
de Sablé-su r-Sarthe organise le 
21 Juin, è Sablé-su r-Sarthe (Sar- 
ttie), un colloque sur l'énergie 
solaire dans l'Ouest, qui aéra pré- 
sidé par M. Joël Le Theule, mi- 
nistre des transports. 

* SL Boivin, 2, rue Léon-Lagla- 
dic. 72366 S abl 6- sa r-Sarthe, téL : 
(43) 95-97-7L 

EXPOSITION 

LES DIX JOURS DU MODÉLISME 
AU BOURGET. — La revue 
■ Adepte » organise, du dimanche 
28 Juin au dimanche 6 juillet, au 
parc des expositions de Parts- 
La Bourget, les Dix Jours du mo- 
délisme. Des pistes d'avions en 
dur, des pistes pour voitures, des 
bassins, des réseaux da trains 
permettront les évolutions des 
modèles réduits. Un atelier d'ini- 
tiation A la construction d'un pla- 
neur sera organisé pour les 
enfants des écoles, de même que 
sera offerte aux jeunes la possi- 
bilité de s'initier aux techniques 
de lancement de fusée— en toute 
sécurité. 

* Cosmodel, 24, me Mare- 
Segnin, 75018 Paris* tèL s 
209-57-35. 

FORMATION 

MAITRISER LES PROBLEMES DE 
SOCIETE. — L'Institut d'études 
sociales de l'Institut catholique de 
Paris reçoit des laïcs, religieux, 
religieuses et prêtres (français et 
étrangers), ayant le baccalauréat 
ou un niveau équivalent il offre 
la possibilité de parvenir A une 
certaine maîtrise des problâmes 
de société par une formation A 
l’économie, à la sociologie et 
A la vie politique, en mâme temps 
que par une réflexion plus fon- 
damentale — anthropologique, 
philosophique et théologique. Les 
étudiante peuvent obtenir un 
diplême (au bout de deux ans) 
et une maîtrise (au bout de qua- 
tre ans) en sciences sociales. 

Les candidatures pour 1980-1961 
sont reçues, dés maintenant par 
le directeur des études de fine- 
titut, 21, rue d'Assas. 75006 Paria 
(documentation sur demanda). 

JEUNESSE 

UNE MUTUELLE LOGEMENT. — Les 
ministères de la Jeunesse, de 
l’équipement et de la santé se 
sont associés avec l'Union des 
foyers de Jeunes travailleurs pour 
créer une mutuelle du logement 
des jeunes. Cette mutuelle, réser- 
vée pour l'instant aux Jeunes 
résidant dans les foyers de fau- 
nes travailleurs, leur permettra 
de trouver un logement autonome, 
alors qu'fis ne disposent pas 
encore des moyens financiers 
pour y arriver, et de rembourser 
progressivement les sommes qui 
leur auront été allouées (caution, 
loyer d’avance, premier équipe- 
ment). Cette opération est mise en 
place actuellement A Nantes, 
à Clermont-Ferrand et à Paris. 

Foyer CAP, 16, rue da Capi- 
«une - CorbnmeL 440WI Nantes. 
TéL ; (73) 37-14-31. Foyer Saint- 
Jean, 17. rae GanlUer-de-Btaiixat, 
£»s Clermont - Ferrand. Relata 
Accueil, si, nie des Blzlmaisor-. 
75013 Porta. TfiL : 385-10-61. 

vacances 

BOITE POSTALE TÉLÉPHONIQUE 
POUR LOS VACANCIERS. - Pen- 
dant la période des vacances, 
Allô-Loiairs propose un nouveau 
service aux vacanciers n'ayant pas 
de point de chute fixe et qui 
souhaitent communiquer rapide- 
ment avec leur famille ou leurs 
amis également Itinérants. Jus- 
qu'au 30 septembre, fl sera pos- 
sible tou9 les Jours, de 8 h. 30 
A 20 heures, week-end compris, 
da laisser un message aux opé- 
ratrices d'Allfi-Loislrs, qui le 
retransmettront A son destinataire 
quand ce dernier les appellera. 

Outre ce service gratuit. Allô- 
Loislra (au numéro BIP-12-T3) 
continue à répandre gratuitement 
et Immédiatement A toutes ques- 
tions dans le domaine des loisirs 
(hébergement, Itinéraires, stages 
sportifs, etc.). 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne 

La Ejse TIL 

57,00 

B7fi3 

14,00 

16,46 

30^)0 

43^6 

39,00 

45.86 

3900 

45,86 

105,00 

123.48 


Annonces cuusccs 


UR0ICE5 EKCAQBÉËS 

Lf m/a coL 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDÉS D’EMPLOf 

3,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


PKODDCTiÛN INTERDIT* 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


attaché (e) commercial (e) 

PUBLICITE DE RECRUTEMENT 
et PETITES ANNONCES TELEPHONEES 

(AGE INDIFFERENT) 

recherchâ(e) par JEUNE SOCIETE DE PUBLICITE spéctaluto 
an Recrutement da Personnel et Petites Annonças TiLtphanias. 
Cm poste conviendrait d canrftdatfa) déjà introduit auprès des 
Annonceurs PA ou à rédacteur désireux ^orienter vers carrüra 
commerciale. 

SALAIRE NON LIMITATIF ET TRES MOTIVANT 
Lieu da travail : PARIS Sème 

Adresser lettre manuscrite. C.V. d&aiHi, photo et prêtent «ns 
sous no 1234 a PIERRE MULOT PUBLICITE . 69, rua Provence 
75009 PARIS • Discrétion totale assurée. 


IMPORTANT JOURNAL 
AGRICOLE 

A DIFFUSION NATIONALE 
recherche 

OEF K PUBLICITÉ 

Ce peste conviendrait A Jeune 
ingénieur agricole ou panam* 
dynamique Men introduite data 
les milieux touchant les optan- 
teurs de semences et la protec- 
tion des eu Hures attires par les 
contacts humains et la venta. 
Ecrire lettre manuscrite av. 
C.V. + photo et prétentions h 
5ER ptè, 46. rue de Lille, 
73007 PARIS n* 1653, qm tr. 


R echeiche Ingénieurs débutants 
pour recherches en mécanlqne 
des fl vide», génie chimique «t 
équilibre entre phases. 

TM. ou env. C.V. A M. H. Renon 
Ecole des Mines de Paris, 
60, bd Saint-Michel, 75006 Paris. 

TW. : 32*21-65, poste m 


repfésent. 
offre 


WATCO 

TRAITEMENT DES EAUX 

Agence ILE-DE-FRANCE 
secteur PARIS3UD 
■ ESSONNE « et M partiel 

Statut V.R.P m ' commission 
4. participation Introduit instal- 
lateurs B ET Industrie. eoawaïs- 
sances de la brancha appréciée. 
Libre assez rapidement. 

C.V* photo, lettre manuscrite, 
prétentions, 70-76, rua Brilla* 
Savarin, 75011 


Poste tut partiel offert soft en 
lettres soit en maths ou se. a 
un nrof, po. accept p/reste 
risp. dlrecL cycle (200 Wèwes) 
ds ACOifl CHRETIENNE (réfé- 
rances .axH;é«a du Sud-ûuesL 
TEL. I (5n 7563-46, 


L'immobilier 


appartements vente 



Editions LAMY 

Département Formation 
spécialisé dans le perfeettoanemast 
da cadres d'entreprise 


JURISTES D'ENTREPRISES 
AVOCATS 
SPÉCIALISÉS 

an Droit du Travail,- Fiscalité française 
et t ÿ-amafmiai », Droit Commercial, 

Droit dea Sociétés. Commerce Extérieur 
pouvant 

• soit consacrer quelque» Journées par an à 
transmettra leur expérience. 

• soit réaliser dea vacations régulières (expérience 
pédagogique nécessaire). 

Ecrire à LAMY « * , Département Formation 
XS5, ru* Legendre, 75850 Parla Cedex 17. 


Oroanteme Important recherche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 
» Dynamiques et ambitieux ; 

— Goût contacts haut niveau ; 

— Très bonne présentation ; 

— Sens des responsabilités. 

TW. pr R.-V. : 553-HMW p. 2M. , 

IMPORTANT C.E. recherche 

DIRECTEUR 

pour SEJOUR ADOLESCENTS 
EN TCHECOSLOVAQUIE 
du 4 au 26 Juillet 80. 
Appeler : 474-16-81 p. 222-224. 


Finale française important 
groupe américain matériel 
équipement pétrolier recherche 

meâilEUR D’ÉTUDE DIPL 

conviendrait è débutant 
intéressé Par analyse 
informatisée des structures, 

I Lieu de travail £0 km sud Paris 
. Libre rapidement, connaissance 
anglais scolaire Indispensable, 
i Env. CV. et prêt à SAP, 
ne 9.549, B .P. 34 
77302 FONTAINEBLEAU Cedex. 


BURBERRYS 


CHEF DE PERSONNEL 

Ce porte conviendrait & un candidat d'environ 
35 ans, -capable de s'intégrer dans notre équipe. 

XI sera chargé : 

— du personnel (200 personnes) , 

— da services généraux 

(locaux, véhicules, assurances, etc.) 

*Tig>aiv indispensable. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions 
KL HOWARD - BURBERRYS 
8, boulevard MaleSherbes, 75008 PARIS. 


FABRICANT E OMITES XNDUSTKJSLLE5 
recherche 

pour région parisienne 

AGENT TECHNffiO-COMUERBtAL 

Expérience vente équipements industriels. forma- 
tion ATA ou équivalente mécanique, hydraulique, 
génie chimique, déjà Introduit auprès dieu tôle 
Industrielle. 

Age minimum ; 30 ^ dynamique, organisé. 
Libre rapidement. 

Vacance* été assurées. 

Adresser C.V. manuscrit, photo, prétentions A 
Pompes Compresseurs 'Mécanique 
17, rus -Ernest-Laval - 82170 VANVRS. 


demandes d'emploi 


DKtEÛTEUR - ÉDUCATEUR SPÉCIALISÉ 
ÉCOLE DE STRASBODRG 

Maîtresse d» maison - Gestionnaire 
Agréée DASS 

Expérience et sérieuses références 
cherchent responsabilités eu structura à caractère 
social (CAT - Foyer ; Maison de Retraite ; 
association ; services) 

Zèbres de suite 

Ecrire & : M. P. MORLSET, 30. rue Erlanger. 
75016 PARIS 


CADRE DE DIRECTION 

48 ans, IB ans expérience dans 
les fonctions, m titra, de direc- 
teur technique, offre de très 
bonnes connaissances des diver- 
ses contraintes d'une PME sur 
les plans admùiIstrnUf, com- 
mercial et technique. — Très 
sérieuses références. Etudierait 
toutes propositions Intéressantes 
de carrière (Paris et banlieue), i 
Ecr. ne 6.184. « le Monde » Pub., | 
5, rua des Italiens, 75427 Paris, j 

J. F. 30 ans, maîtrise. Sc. nat v 
dlpL docomenlatlon, exp- enal- 
et gestion centre de doc ch. 

. emploi, lltora fin août. 

Ecr. n* 2-378 * le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ad 09. 


{ g*am ft. j 

CONTRESCARPE, B. fmm. «00. 
Beau 4 P„ t>Mn sud, 5* sons 
aCjOMW F. - TM. 53546-37- 

JARDIN DES PLUTES 

PM. * part. a<l s'abstenir. 
duplex insolite, 2 du, 2 ans, 
*W.. ataf, {Mrttfl Tél. *jP- »h- 
723444200 w^a. ; 5 3 5-04-52 . 
PANTHRON-LYCBE HENRl-IV 

9- RUE DE L'ESTRAPADE 
2 P. - DUPLEX 3 P. 

55m2/63 m2 4> cave. 
Pénibilité parking. 

Petit Mtei particulier restauré. 
Sur puce 14 ta. »U ta. 30 (hui 
dimanche] ._ BEGI _ jJIMMU 

LUXEMBOURG' ^caractère. 1 * 

U rgent. Prix ln tè ress. 20S-23-99. 

A SAIS® tfifSSEm 1 

2 n Uni cft, cave, cabanon, 
r. 3* étage clair, calme, 
dons bel bran, ancien P. de T. 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT , 

Un 28UM5/M, 10 h 4 20 B, 
oit/ 2S7-61-6Z/», sam. et dlm. 


AUTEUIL 


PLEIN SUD 

? étage, asc cru 
0 m2. livlng 30 


Bhu 3 p., BQ m2. livlng 30 m% 
2 atbnts. cuis., bains + ch tare 
service. 890.000 F. Vis. s/place : 
5, rue Erlanger, lundi 23-6, de 
I 14 a 17 h 30, ou 954-68-00. 

j C t7*amfc ) 

I7> bon Immeuble. Soleil. Calme, 

, 3 PCrt entrée cuis, balrtt. vue, 
55 m2. Refah neuf. 263.000 F. 
voir 12-14 h. Samedi, dimanche, 
St, rue Guy-Mdqoet, 2 24-02 86. 

1 132, BOULEVARD PÊREÏrI 

! BEL IMMEUB. CD STANDING 
Spacieux Uvlrtg + chbre CO CFT 
eniree cuis, bains, dressmg. sur 
. latum tmérleur 79A000 F. Voir 
[ SAMEDI de 14 é 18 heures. 

MONCEAU n, Wa 

7 pièces, gd standing + box. 

1 La SI. de U » 78 II 

| C 18 9 mrdt, ) 

A VENDRE 18* 

1 studio -i- cuisine aménagée, 
w.-c. Indépendant. R.do-ch. 
Après n heures. 869-2029. 



REALISATEUR AUDIO-VISUEL 
POLYVALENT posséd. matériel 
complet, du Stfc- Agença pour 
créer ou animer serv. audio- 
visuel Production tout style. 
Ecr. n* 6-245 « le Mande > Pub„ 
pu Télé ph. : 620-26-25 le matin. 

Cadre 34 ans, anal., allemand. 
Italien, tr. bonnes expér„ cdale 
+ export. Et. fies propos, «de 
entrap. 33345-15, 10 h. 30 Si 12 h. 


Ç 5 6 7C.V: J 

Médecin vds Fiat 124 mod. 1971 
mat. cessé, carrosserie conven. 
Acc. en b. èt. (démarr, freins, 
batterie). Tétphone : 913-06-28 
de 9 h. è 22 h. Prix : 1.000 F.| 

C 12 à 16 C.V. ) 

CITROEN • LA COURNEUVE 
M. VAN - 83640-93 

a Prestige 78, intérieur cuir, 
climatiseur, 

glaces teintées, mm km. 
Garantie un an pièces et 
main-d'œuvre dons tout 
le réseau CITROEN. 

A titre Indicatif te même 
modèle M vaut 94.990 F. 


r — ~ 

C* am& ^ 

RUE D*A5SAS 
N rrû duplex -i- terrasse. 
Exclusivité GARBI. 

Tél. : 567-22 -M. 

" 7" arrdL 


Ç 19 » and V ) 

BUTTES-CHAUMONT W 

3 pièces, 50 m2, baie., vue Pire, 
5- et. 300.000 F. 82. av. SECRE- 
TAN. samedi- lundi. 14 1 tt h. 


38, R. VANEAU GO N SrANO. + RRK 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. Sam» 
Sur Pieu m 11 h. 550-21-26. 4 et i. 



diuer/ 


104 - 305 - 505 

export 80 peu roulé garantie*. 
Auto-Parls-XV. Tél. : 53349-W. 
63, rue Desmxiettes. Parls-iS*. 


lïlïl 11 


Offres 

de particuliers 


\ Editions 


À VENDRE 

CAUSE DEPART ETRANGER 
1 table chêne plateau 1X0)1 
X OA 1 ch. rustique (Ht 1 per*. 
+ armoire), 1 petite blbL en 
noyer, 1 lit per*- (av. 2 tiroirs 
Incorporés) + chfevet, 1 secréL 
style angL l'mporL), 1 orgue 
phHloorda 2 daviers, 7 pédales. 
Nomnr. Hvres (intéressant eo 
particulier étudient en lettres), 
1 machine surjeteuse ftoumire 
protess^ 1 serv. de table blanc 
porcelaine de Limoges liséré or. 
TEL. S 011-65-00. 

Animaux 

J. F. 26 a., bai. présent, hob. 
contacts animaux, ch. STAGE 
titre gracieux tonettage diieos. 
T. 770-97-11, 9 a IB h., sauf sa m. 
A vendre (prix très Intéressant). 
Chiots pinschers « Jauve char- 
bonné », tatouée vaccinés, y,, com- 
pris rage, camet santé. Tél. 

020-57-30 I Insister). 

Cause départ, vds iwd rito- 
q u e t du Gabon, affedueux. 

1.200 F. — Tél. : 206-14-78. _ 
Â~ vendre cfikrts Coker GoJden. 

Tél. 527-75-33 (h. feoasl 

Artisans 

TRANSF. APPARTEMENTS 
plomberie-chauffage 
carrelage-petite maçonnerie 
étanchéité terrasse. 
DEVIS GRATUIT 
exécution rapide. 7 70-54-S9/I6-8 2. 
ENTREPRISE, sérieuses rtfé- 
renccs, effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décoraL, cooran 
nation tous corps d'état. Deris 
gratuit. T. 36847-84 et 893-30412. 



Occasions 

Occasions antre particuliers 
mobHier ancien ou moderne. 

Objets, btioux, matériels. 
Dépèt- vente WM, T. 637*1*6 
17, bd VHaVBouhoL NEUILLY. 

Rencontre» 

Pour personnes eueulées 
è partir de 45 ans. nous 
proposons des rencontres 
sympathiques. . Z784W-18 AP4L 


Soldés 

DOMINIQUE CA5SEGRÀ1N . 
20, avenue de Sutfren Paris-/. 
TEL : 566-77-43. 

SOLDE 

MAROQUINERIE BAGAGES 

A PARTIR DU 24 JUIN 
Ouy. si (fltarruptira 19-18 h.‘ 89. 

Séjours au pair ' 

COUPLE, 2 ENFANTS, 


[ Sfflges : 


UNIV. LYON-II et ST-ETIENNE 
Stage intensif arabe maghrébin, 
30/6-18/7. Rens. S.U.F.C, S, n M» 
Tréfllerle, St-Etlenne. — Tél. : 

177) 25-22412. 

NOUVEAU 

DEVENEZ 

RELAX010GUE „ 

format. 2 ans Paris et province 
Itasçript, après étude du dossier 
CLOTURE FIN JUIN 
ICTAD f^. avenue de Parte, 
•13* UK 94380 VI neennes 


Bateaux 

A vendre hore-t»rd Çormwant 
FU R Y «5, Marenry » CY E-, 
remorque Nantftas» 75fl kg, Cpte- 
tours, compteur flUeim «« 
léserveirs, ta«L Epemble m 
excen. état* 19-000 F. 38*424». 

Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES, 
M choisissent chat GILLET* 
19, r. d'Arcole, 4». T. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


LarrelafCe 

DIRECT USINES 
BOCAREL OFFRE 
UN GRAND CHOIX . 

113, avenue Parmentier, lié. 

TÉL : 357-09-46 ++ 

Cinéma 

Vend très beau projecteur |peu 
I servi), 16 mm sonore P AT H G 
MS 24, son, optlq. et maçjnfrtlq^ 
prise micro et moonéto. GaranL 
| I an. Px 6.000 F. TèL 8ri-69-M 
(matin). M. FROMONT. 

Cours 

APPRENDRE L'AMÉRICAIN 

^AMERICAN COTER 

261, bd RASPAIL PARIS -14*. 

Tél. : 633-67-28. 

SESSION INTENSIVE 
da 30 Juin au lî Juillet 
Pour : 

■ Gon* pressés 

m Lycéens en mal d'anglais ; 
• Twateîas ; 

Méthode orala 

Cours dans la journée et « soir 
lusertptlofu du 2 au 26 Juin, 

Egalement coure privés. 

Le Cens TTTËtiÿÉ 
t CH ATOLL £5 min. du R.E.R.). 

I inscriptions pour I» R ENTRÉE 
1980 en seconde, première,, 

Reclwixtiom^de «H* 

DE DESSIN INDUSTRIEL 

Appeler au 524-65-87 
après 20 heu res. 

Rechërcîwns <fc sujje . 
PROFESSEUR de PHYSIQUE, 
agrégé. Normale SUP, «éve ou 
wSdah élève, pour donner è 
domicile, i 

cours de Ptaystaue, I 

. niveau P*- 
Appeler eu 534-65-37 
oprts 20 heures. 


Instruments 


Tapis COUPLE, 2 ENFANTS, _ . Zoo 

ahneratt recevoir jeune fWîe t roisiè me OR8 

Part, vd tr. beaux lapis persans anglaise, minlnu, 16 ans pour •. 

wiUèremant fait main. Px tartér. JuHI. A la campagne près. Pons. Veto, studio i te, maison retraltre, 

Ecr. n" BJ513 * le Monde » Pub., ter. no 6.252 «Te Monde » Pub. prés Aix-en-Provence. Ecrire i 

5, r. Italiens, 75427 Paris cttL 09. 5, r. des Italiens, 75427 Par fs- 9-, Berge» B.P. 6, 83ieo Ollioutes. 


Ç - O ♦flmft. J 

A CiKtB Mo ST-O60ROE5 
iAlMR Ds irrnn. «ne P.deT. 
4 4ft 612 Uv. 36 m2 + 2 ch bras, 
11U PI gde culs., bains, wx. 

le- étage, clair, refait neuf 
+ chambre de service + cave. 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

Cm 281-33-34735, de 10 * 20 fL 
Ulll 2574142/M, sam. et dlm. 

Ç 12 9 arntt, ) 

M* St-Mandé. Bai imm. pierre, 
studio, entrée, cuisine, bains, 
w.-c* 27 m2, ref. oeuf, 130.000 O. 
Voir 15 0.-16 h., samedi, dlm., 
33, avenue Ouihou, TéL 224-18-42. 
A vendre, St-Mandé PrésTimml 
récent, standg. Gd séj. -{-.24 ch. 
Nombreux rangemts. Balcon, 
R efL Px 750.000 F. T. 3444143. 

Ç 14° arrdL ) 

_ Pie d'Oriéon sur Montrouge 
3 pces entrée cuis, bains wc 
60 mz, refait neuf, 275.000 F. 
Mitoyen 62 m2 occupé, 190.000 F. 
Voir 17-19 h. Samedi, dimanche, 
14, rue Radiguey, 520-13-57, 

Ç 15 e arrdL ) 

VOLONTAIRES, pierre de t et 
brique. VASTE 3 p. tout conft 
S5QJ00 CFI 30642-08. 
PARIS-» 1 , RUE DE LOURMEL 

4 PIÈCES CONFORT 

2 balC, posa. PROF. LIBER 
880.000 F, 5* éL, T. 5B8-7541. 

H' FtlK-fWIRI ” 

bon Immeuble réceni, tout cft 
LIVING DOUBLE + 1 CH B RE 
entrée, cuisine équipée, bains, 
w.-c., parking, loggia sur Jardm. 
PRIX INTERESSANT, SOieîi. 

41, RUE DE L'ÉGLISE. ^ 
Sam., dim-, lundi 15 h. è 18 h. 

I ftlIDMn RECENT - 5* «âge 
LUUKntL A v E c TERRASSE 
43 m2, llv. + 5 cbbres, cab. tolL, 
2 sanitaires, BALCON, 2 wjrtL 
1.390400 F. Téléphone : 57746^5 


20* arrdL 


ACHETE PIANOS A OUEUE 
STE1NWAY, BECHSTEfN ou 
grandes marques. T. i 2NHIé49. 

PIANOS LAB ROSSE 
10, rue Vlvlenne. - 2604649. 
PIANOS Neufs et Occasions. 
CLAVECINS - CREDIT 
COURT et LONG TERME. 

Livres 

ACHAT LIVRES 

disques 33 tours portait état 
SACELP • s 329-2141 poste 08. 

Mmsons de retraite 

RESIDENCE DU PARC 
Ermenonville (Oise) 

40 km paris- (autwwiSa Nord). 

Retraite, soins assurés. 
Cèdre agréable, ambiance fami- 
liale, 115 F par Jour tt compris. 
Chambras particulières tout cft. 
TEL. : (4) 45440-53. 

Matériel 

dé bureaux 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


PARIS- NtW-VORK- PARIS 

3 JUILLET - 31 JUILLET 

1990 F 

DELTA : les voyages, passionnément 
TéL: 329-21-17 


.Ht Les Calanques 

pension complète, garder» en- 
fants, activités nautiques et ani- 
mation. tt compris â partir de 
1.580 F la semaine Paris-Paris. 
Renselgn- 13, rue de Vienne, 
PA RJ 5-8*. Téléphone : 387-06-59. 
Cote «TAzur, locations - Juillet, 

Laos MobHe-Home M pers^tout 
coof., pois ferme Vendée. 20 km | 
mer, JuHlrt, fin 

at mta 1» heures . T (99) ti-20-IB. 

A~ louer, Espagne Créragwe). 
Ameüta, ORP- T4 me^é, neuf, 
bd mer, Dabeates, 321RL TèL : 
.162) 67-51-93, . , ■ . 

Lntaeraa M éee r b es, pet. m«Js 
cft, è louer lukOet. 4J00 F A 
septem. 3JOO F. Téi : 26G7943. 1 

-LOCATION VACANCES 
JalUet-août 

CARRO petit port « esta Mena * - 
maison av. terrasse, tt cft, »ve- 
Itoge/vafswUe. 5 pere^' 5Ü00 F 
p/nwts. T. (75) 5941-70 ap. 21 h. 

Encore, disp, qùelquea locations 
appt ou yiUap Juniet ou aoDL 

Renseignarahnls et réservations 
Agence G. de LengtalsÆUmgan. 
TEL : 197) 41-10- M. 


A VENDRE AVANT FIN JUIN DéborTOS 
tente de camping, 5 places, 

,rts -RST-SEV “ L . DÉBARRAS HHÉ6RAL, 
T * ! SSnS^‘iS£ m t -nSr^S^-TTTfSSU 


A VENDRE : 

Photocopieur R an* Xerox 3103 
13.000 H .T. Téléph. J 34642-14. 

Meubles 

ACHETE BUFFET 2 CORPS 
XIX» style Renaissance riti»- 
mant sculpté. TéL t 2604649. 

FABRICANT SOLDE 

i prix d’usine 

avec au loris ert Ion préfectorale 
STOCK LUSTRERIE 
PETITS MEUBLES 
«tyfe - rustfcjue ■- moderne i 
bois - brena - fer - cristaux. 
Marchandise à emporter 
. Jusqu'à fin Juin 1980 
ELAN, T7Z me de Charonr» 
75011 PARIS. TèL 371-U-M. 

.9 IL-18 h. Luncfl eu samedi. 

Moquette 

GROS RABAIS 

sur 40jno.mZ 

moquette synthétique et labte. 
TEL. i 737-19-19. 


ESPAGNE, bord mer, K»ue villas, 
appts. Bourdin, 22, pi. -J-J»™"**' 
77140 Nemours. T. (6) 42841-52. 

LA B A U L E 
villa 3 pièces, confort, jardin, 
300 m. mer, 4.900 F en /ulllet. 


300 m. mer, 4.900 F en Juillet 
Tél. : 11643) 86-06-46 le ffiatrn. 
GUADELOUPE stud. bord plage 
le mois 3400 F. 15 jrs 2J00 F. 
Tél. : 11649) 464242 ap. IB h. 
“ ’ Découvrez les 

‘ UES É«»3H . 

(SICILE) , 

2 semaines 2.740 F Paris-Paris, 
hébergement' petit d6], et visite 

ÆgÆggS iA£5£. 
•‘’StfSkfSÊk/È^" 

1) 2 p., cuisine, douche, vue. 

2) studio, c. cuis, doucha, terr. 

TEL. : 2974948: 


6 Nuyollv qiD bu nuta n » «a I 

la mont Chai, col- Htes-A. Par. i 
fraie de sé]. 53 F/Jour/aduHe. 
Fontgll larde, 05390 ■ MOL IN ES. 

LE5 CARRÔZ-D'ARACHE5 1 
(Haute-Savoie) - 1.150 m- d'ail. 
Station ETE-HIVER » A louer 
studio tout confort (4 pers./. 

TEL. : 3044241. 

Part, loue Megéva Û35 juiMt 
ùotrt duplex grand standing, 
3 chbres, 2 s. de bus, cabinet 
toit, salon, s. b mang., ferras» 
sotarlum, vue exceptionnelle. 


CHALET en SUISSE pr enfants 
dés 2 ans, montagne, Jeux, vac. 
été. BOVEN : 1941-25 - 65-11-57. 

BEARN pnix. mer et montagne. 
Lnue fermette tt cft, 64 pars. 
JnilL et sept T. (59) 69-51-S3. 

AIX-EN-PROVENCE _ 

quelques belles toc. encore «nsp- 
pour les mois de fulllet et août 
Cabinet LOGEPRIM, 

86, bd Carnot 13100 A tx^n- Pro- 
vence. — TéL : (42) 6243-71. 

Camping-cars 

Louez un 

... TOURINO-CAR 
MILLEVILLE 

Modèle . ; - 344 places 
weefc-encr - semaine - mois. 
Départ de plus de 100 villes 
en Fmace. 
Renseignements 
« réservations : 

TEL, : (1) 687-72-73. 

Caravane 


Loue caravane ancienne 2 pers, 
auvent frigo, sur camping. 
MOTHE-ACHARD (Vendée) 
juillet, Wût sept 150 F/sem.^ 
Tél. : (99) 63-20-78 après (8 h. 


Liaisons aériennes 


Vols spéciaux 
MAROC 
TUNISIE. 

LO» f A. R. en isiH 
Prestations terrestres mbiL 
J.S.F., lie A BOA 

5. r de la Banque 2* - 26V53-31. 


Tennis 

BRETAGNE stages de tennis 
MICHEL LANCIEN 
stage 6 Jours intensifs, tous 
niveaux et spécial Jeunes. ! 

PX du stage taon, saut 900 F. 

Kérangooguet, 29226 Carantec 
. tA ; (1648). 874242. 


Ç 16* arntt. ) 
MEÏRDPOMPE^ ^ 

Dans voie privée, promoteur vd 
2 AP PT S NEUFS de 123 M2 
dans petit Immeuble de stand. 
18 VILLA GUIBERT. 

Visite du lundi au samedi 
de 14 8 18 heures 
ou sur rondsi-vous eu 22442-50. 

EXELMAN5 

luxueux imm. pierre de taille, 
6* *L asc., soie», grande entree, 
dble llv., 1 chambre, 1 salie de 
bains, dresslng. grande cuisine, 
balcon, vide-ordures, asc., serv. 
PRIX INTERESSANT, sur place 
jeudi, vendredi. 15 è 18 heurt», 
72 bis, RUE MICHEL-ANGE. 
IDEAL PLACEMENT 

-VOIE PIETONNE 
torture ravalement neufs 
STUDIO e aménager, m* i 
STUDIO tt confort 18 m2 I 
sur place samedi 21, 17 é 19 n» 
35, me de rAnnonoaHan. 
"placement exceptionnel I 
APPARTEMENTS OCCUPES 1 

RASSY „ 

VOIE PIETONNE 
toiture ravalement neufs, 
asc., desc.. S* étage 
7) 2 pi culs, A Pains. 34 m2 
-i- pièce libre 13 m2 ; 

2) 2 p_ culs. 44 m2 possib. 
reunions car conilguE ; 

3) 1 STUDIO 22 m2; 

4) 3 p. cuis. 49 m2 occupe 
dama seule 80 ans. 

Sur place 17-19 h. samedi 21, 
SS, rue de l'Annonciation. 

BEL ANQGN s Sîl° 

1, rue André-Collebœuf ■ 

7 pièces. Impeccable. 2490J»o F. 
Le 2i. de 14 è 18 h. Prof. in*. 

16“ A SAISIR 2 

349J00 F. ■ 3Z5-77-33, • 

M" JASMIN J®. 

LIVING DBLE + 1 CHAMBRE, 
entrée, cuisine, bains, w^c., téL 
chauff. central, sur rue calme, 

PRIX INTERESSANT 
21, RUE DE LA SOURCE 
Samedi. dlm„ lundi, 15 fl 18 lu 

A SAISIR u " rS. 

studio 35 m2 tt .rit, Ç. «nsoiell^ 
entrée, culs, bains, chbre, cave, 
5* étage + ast, Imm. P. de T. 


Disc GAMBETTA - Pierre 
KAKE de taille, i» étage, 
ASC. 3 pièces refait neuf. 
41LM0 F. - 3 25-7542. 

PELLEPORT JgSF-fflÎT. 

5 pc os. 107 m2 -f terrasse- 1 a rdln 
120 m2. 980.000 F. Tél. 7934546, 

Ç 78* Ywlhi»") 
ST-GKMAIN Apït^ 

séj., 2 Chbres, park. 390000 P. 
451-57-12. 

( “ ) 

V Hauts-de-Seine J 

NEUILLY studette, t pièce, 
entrée, coin cuisine, bains. 
Px î 95.000 F, T. : 3798435. 

BOURG- LA-REINE 
dans petit Imm. de luxe verdure 
calme, près du métro, séjour, 
3 chambres, cuisine, s. de bns. 
95 m2 -4- balcon 10 m2, ascens. 

Prix ; 90CLOOO F. 

A saisir. Téléphone : 6634241 

CHA VILLE 

Petit bran. résldentleL Appt» 
tt cft sur Jardin. Parka, 4 p. 
5254100 F • 3 pièces 425.000 F. 

TiL 1S SS-17. - Le soir Î 
: 288-26-77. Sur place de 10 h 
A 19 h, vendredi-samedi. 

NEUILLY -SéSS 

IMMEUBLE RECENT TT CFT 
i LIVING DBLE + 2 CHAMBRES 
90 MZ, entrée, cuisine, bains 
+ 200 M2 JARDIN PRIVATIF. 

PRIX INTERESSANT 
1 51, rua du BOlS-de-BOULOGNE 
Samedi, dim., lundi, 15 A 18 II 

rïlCÏD ASNIERES MAIRIE 
3 AUI K Rè&dentiel + M® 

1 Excel/. Immeuble ant P. de T. 

Î n tout confort, ensoleillé, 
“• 63 m2 + cave + cabanon 

2 n 37 na avec cnnlon 
r. Spécfaf INVESTISSEUR 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

Jïift Administrateur de Biens 
WV281-3344/35 - 2574142, dlm. 

C Vat-de-Êfamo 1 

VINCENNES (Mairie) 

75 mî. télour. 2 chbres, cuisine, 
bains, bel Immeuble, parking. 
GARBI - 567 -22-88. 

BOIS DE Y1NCENNES 

A 200 m, métro Béraull à 100 m, 
beau 3 P. avec baie, w m? sur 
jard. intérieur, ds calme résicL 
I de standing 1976, cave et box 
fermés en sous-sol. 

Prix total ; 680.000 F. 

Droits de mutation réduits. 
Téléph. i 365-14-73. 

( province ) 


HAUTE-SAVOIE 
Le Prai-de-Lys tlJt» mj. 
Station été-hiver prés des G ETS 
studios A partir de 150.000, F. 
avec 30.000 F comptant + crédit 
2 et 3 pièces. 

Location par société spécialisée. 
ER1GE-VEHTE 
B.P. 18' 

04, route de Genève, 

74240 GAILLARD. 

TEL. : ISO) 38-52-89. 
ETE-HIVER en HAUTE-SAVOIE 
LA CHAPELLE-D’ABONDANCE 
I studio 4 père. 150.000/2-3 pièces 
LES GE75 - Sur les plsie» 
Studio au 3 pièces, grand cft. 
L CLUSAZ - Sur les pistes. 
Chalet 87 m2- Prix : 420JJ00 F. 
G.R.G. rue do Lac CORSENT, 
74200 THONON. T. (50) 71-7649. 
TROUVILLE. Beau 5~ pièces 
3 bains, récent, vue exception, 
sur Deauville. SUD 750.000 F. 
TèL 325-10-56 OU 16 [31) 8846-89. 

UNIQUE A LYON 

Particulier vend 

dans Immeuble grand standing. 
16» étage. Duplex 7 P. 230 ml 
+ terr.-Jardhi 150 Ri2, 

2 MILLIONS DE FRANCS 

Agence et curieux s'abstenir. 
Ecr. HAVAS SUPPORTS 5877, 
8 bis, rue République, 

LYON (y) . 

propriétaire architecte vend 

en bordure de 

GRANDE PLAGE 

DU MORBIHAN , 4 

petit immeuble neuf de qtM/ifé, 
1 STUDIO, 2-3 M 4 PIECES 
habitable imrnemaiemeitt, 
Tél. : 16 I97J 41-1147. 


PRIX TRES JNpBSANJf 

ih 281-33-35/34, de 10 à 20 h. 

IU 2574142/89, sam. A dim. 


* -■****•' 
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Pc 

S 


l’immobilier 


mOODCBOR MT EIUM-H 


locations 
non meublées 

Offre 


C 


POTMS 


D 


Rue de BdzoDca 

mi 3 pièces, tou 

1.900 F + charg. Tél. 


très beau 3 pièœs.^tout^coi^rt. 


tRue Vauvenargue 18* 

■SKe II va + chambre tt confort, 
2L300 F + Ch. Tél. 228-56-69. 


MONTMARTRE St-Vinceot, libre 


défi, août, 3 pces dt gd livjng. 


gds placards. 3* ét-, asc., 
sol., vue s. jard. et butte, stat. 
foc. Sa Inlerm. Bail. 2 500 + du 
Ecr. n« 8507 la Monde Pub v 5, r. 
Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Pans 


D 


Couple fonction publique 
reth. pour octobre 3/4 pièces 
PARIS. Tél. : 206-35-93. 


Ch. à louer â partir septembre, 
appert. 3J pièces. Prix raison- 
nables, Parts ou banlieue métro. 
Agence s'abstenir. 

Er. n° 6J2A3 • le Monda » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


PROPRIETAIRES m g 


SJUC FRAIS vos APPTS 


261-53-88 


C 


Région 

parisienne 


D 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavill. vte banl. loyers 
garantis 5.000 max. 283-57-02. 


fonds de 
commerce 


Vends cause santé CAFE-BAR 
D'ANGLE. Refait neuf. Paris*". 
Tél. ; 280-17-92. 


A vdre urgt cab. mèdic opbtal. 


app. cl client. 213 av. de Cholsy 

“ ' “ ' ' “ " “ 10.000 F 


Paris- 13*, 1« ét, esc. B 400.000 
Visite le 25 et 28 Juin 11 à 16 h- 


A vendra 

PAS-DE-PORTE 


i Lagny 77400 
(Meme-la-Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2. 2 grandes 
vitrines + 1 appt au 1er étage 
3 pièces, cave, grenier, o^c. 


a m. : 430-19-00. 

Bail nt. Loyer min. UQOO F «tais 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


L£S COUKTILL6S 


149, RUE OBERKAMPF - PARIS 11 e - 


PROFITEZ DO LANCEMENT. 


LES MEILLEURS PLANS 
AUX MEILLEURS PRIX. 


Le choix : tous les types d'appartements 

La livraison : 4 e trimestre 1981 

Les prix: fermes à la réservation 

L'appartement témoin : ouvert tous les jours de 14 h à 19 h, 

en semaine et le week-end de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 

(TéL 700.11.09) - Métro Ménilmontant 

Géfïc - 4» place d’Iéna - 75116 Paris. 





723.78.78 


appartements achat 


PAIEMENT COMPTANT CHEZ 
NOTAIRE, 3 à 4 p. PARIS 
préfère, 5*, é*. K 8*. 12*. 9*. 
15-, Vf. Téléphone : 261-39-78 
ou TéL : 257-47-99 le SOlr. 


RECHERCHE URGENT PARIS 
1 à 3 pièces, avec ou sans cfL 
PAIEMENT IMMEDIAT CHEZ 
NOTAIRE. TéWph. : 873-20-67. 


L'AGENCE DU XVI- cherche 
BEAUX APPARTEMENTS pré- 
férence dans le 16*. T. 7D4-U-Z7. 


Boutiques 


Gd local commercial, face mat- 
1*. 105 
Tétéph 


rie TB-, 105 m2 4- gd sous-sol. 
. : 257-43-51. 


immeubles 


Vous désirez vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR. 
Téléphoner le matin au 747-42-97 
ou écrire : NOËL AUFMAN, 
21. rua Le Petetier, PARIS*-. 


U*. Murs d'MteLcsfé. 
TRES BON ETAT 
T6L : 56383-33. 


locaux 


commerciaux 


17« BROCHANT, maison 12 P. 
+ 3 gdes salles, conviendrait 
médecin, centre de soins, etc. 
GERANT : 2334*40. 


TAILLEUR 

Cède bail commerc. mixte 
1« r èL rue d'Antibes (Cannes), 
4 p. pour profession idesL 
ou profession libéral*. 

TH. *. 16 193) 88*1947. 


propriétés propriétés propriétés 



Part. A Part, proche Nemours, 


95 km Paris par autor., anc. 


ferme, caractère, 3 bâtiments 
2500 m2 bien dos. verger, 
120 m2 habit. Caves, grenier 
carrelé, s. d'eau, chaut, mazout 
garage. Poasttriilés aménagerais 
complémentaires. Px : 6004)00 F 
a débattre. Tél. : 242-41-56. 


PONTH EVRARD 
Près RAMBOUILLET 
Ravissante maison, réception, 
5 chbres, po utres, cheminée, 
jardin 1.100 m2 clos. 
Téléph. : 567-22-88. 


15 KM DE mm 

vds PROP., 102 ba, seul tenant 


terre prés bosquet 
MAIS. DE MAIT “ 


1TRE. FERMES 
écr. o- T 20571 M. Régie Presse 
85 Ms. r. Réaumur, 7SW2 Paris. 


SOLOGNE région Salfiris. 

A vendre très bon territoire de 
Chase 78 hectares dont un bel 
étang 5 ba. Bat confortable, 
possibilité location 75 hectares 
attenant. Ag_ SAINT-HUBERT, 
231. rue du Générât - Leclerc, 
45240 Le Ferté - Snhit- Aubin. 
TéL : (38) 91-57-77 de 9 à 12 IL 


Part, vend 02 LAON (plateau) 
mateon comprenant cuis., salon, 
s. i manger, 3 ch. 4- mansarde, 
2 s. d'eau, 2 vérandas, cave, 
grenier, jcSn 400 m2, CM. centr. 
gar. Dette vue. Px 270.000 F. 

TEL. : (73) 96-83-32. 


A vdre règ. V1LLENAUXE-LA* 
GRANDE (Aube) 100 km Parts 
fermette rénovée, gd stdg. S/ 
4000 m2, cuis., séj. 60 IB2. 4 CtL, 
2 fins» dépend., prix 580.000 F. 
AG. LAMANTHE, 773» LA 
FERTB-GAUCHER. T. 40602-20. 


AKDRE5Y (78) r 


Gare 

Luxueuse villa, séjour 60 m2 sur 
gde terrasse, 5 chbres. bureau. 


cuisina, équipée. Jardin 1.600 m2 


allée privative, garage. 
1300-000 F. - TéL 451-57-12. 


UN SILENCE RARE 
& 60 MINUTES DE PARIS 


Maison forestière 12* siècle, res- 
taurée, sè|. «0 m2, poutres, 
4ctL,3s.deb^ttcfLtr. bon 
état, larges posslb. d'agrandlss., 
lard, dos de 1 ha + 79 ares 
entourés par la forêt de 
COMPÏEGNE. 

UN MILLION QUATRE 
CENT MILLE FRANCS. 

Agences s'abstenir. 

T. Bureau 265-47-99 - 241-03-49. 


OUEST • 40' PARIS 

par autoroute. Part, vend près 
golf, luxueuse propriété Ile-de- 
France 1971, sur 5JXW mZ, 
250 m2 habitables, grenier 
aménageable, caves, garage. 
Prix : 1.050000 F. 
Téléphoner au 766GB-00 


RUEÜ-MALMAISDN 

Près Parts - SITUATION 
UNIQUE. LUXUEUSE VILLA 
DE CARACTERE, réception 
63 M2, 5 chambres, 4 bains, 
500 m2 bâtis. PAVILLON 
GARDIEN. Parc boisé 
2300 m2 dos. Prix élevé. 
IJA.F. - 071-33-14 


BEAUJEU 

Vente directe par Propriétaire 
Magnifique propriété %/2MO m2 
dominant la vallée, pierres ap- 
parentes, toiture refaite en 75. 
Entrée, salle 6 manger, cuisine 
aménagée, cave, atelier, réserve, 
salon avec mezzanine, poutres 
apparentes, cheminée rustique, 
décoration ra f fi n ée , bur. Ussus 


murs, poutres, 5 chbres, dettes, 
s. de bain! 


.ins, sanitaires, maxlm. 
cft, absolument IMPECCABLE. 
Maison dén dense A vivra dans 
un décor de rtw sar 776 m2. 
Jard. potager, 2 bassins, source. 
687.000 F. Lyon : (78) 36-48-27 - 
Beau jeu : (74) 0683-94 


LE VÉ5BKT 

Situation exceptionnelle, 
sur pelouses, S* R ER. Propriété 
MansarL réception U mi, B dL 
+ ehbre service, 4 bains, tt Cft. 
bean JanSn boisé ZJsk wO. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 97605*0 


w umwm 

Votre résidence dans un pire 
A aoo m de la pi*aT 
A partir de 700000 F 

MAXAMDRE 

a “i BUT 1 * 


*e»S nC 

350 millions h 


NORMANDIE 

HARAS DU PIN, SUT 4 ta heu 
ferma caractère an L 


fort ssra 


restauréa, ^grm 


„ bette réception, 

cuisine aménagée, dépend: 
, 4 boxes + B possaxes. 
TM. : 16 (38) 9657-77. 


VGUAIUE-CHESNA7 

Sptand. mais, a/3 itivx 350 nfi. 
part, état s/terratn dos 900 n3 
-I- gar. Idéal profession libéral*. 
UMB F. - LIOU : 951-8741 
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Belle maison style (12 pièces), 
magnjf. 

Vaste 

Mme . 

route de Lyon, 24000 Férigueu£ 
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au siège: 38752.11 
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B0UR6-IA-RBNE 

Belle vUla moderne 1978, gd 
séi. av. chem., 5 chbres, ss-soi, 
gar. Sur 360 m2 Prix 1 .050.000 P. 
TEL. : 665-79*9. 


A vendre 9 km Ouest Montpel- 
lier, ds vidage agréable, villa 
récente 134 nt2, F6, Jardin 
aménagé 827 m2_ Urgent, cause 
mutation. Prix : 530.000 F. 

TéL : (67) 5540-28. 


PARI DE SCEAUX 

Bean pavfllan crépi, Bvjpg AU, 
cheminée, 3 ce. + grenier, 
grand confort, sous-sol, jardin. 
PX 1JHLOOO F. - T «L M 044-66. 


CHEVREUSE 

BELLE VILLA tradltionnene 
avec sous-sol sur 2JI30 m2. 

0504)3-36 


CONFLAHS-STE-HONORflIE 

VNia vue Seine imprea^ 1 P, 
eftff. centr. Tél. 480 m2 terrain 
+ 170 m2 habitables. 870JX» F. 
44, quai des Martyrs^te-la-Résis. 
tance. — Téléphone : 387-624M. 
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SCEAUX CENTRE 

Maison particulière, grande ré- 
ception, 8 du, terrain 900 mL 
Prix : 1.900-000 F. 

Tél. : 661-65-25. 
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Bordeaux, IV centre, propriété 

J rand standing, pisema, teonb, 
débattre. TéL : (56) 304144. 
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proximité Gare 
VILLA Mn 

. ■, 5 ehbr. cuis, 

bains, tt confort, garage, iatxlte 
400 ZTI2. 646-000 F. EXCMsMtê 
AGENCE A la TERRASSE 
LE VESINET - 976*5*8 
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VENEZ A BELLE-ILE EN MER 


U nous a **ln rorsibl* de construire sur celle 
Sic- proiêgê*' en Broi-wne. 

Au lieu-dit L»* Poiaqor, dans un sile dominant 
le nouveau port du Palau;, la Résidence «GU LF 
ST R E AM » vous propose 0 la vente, des duplex 
d-.- nrand slandinq, dans une archtlecturc par- 
liiitetnc-nl inîeqree au pjvsaqo, du studio au T4. 
û d-» prix exceptionnels peur la Côle Bretonne. 

Vi-n« nous voir J ccile-lle ou demandez 
r.olrc document Jt: -n : 

UDeréoEsotiai ACCESSION jA^nwRodDC 44000 Natdes 

Tél^40) 73^L0&7L7&.68 




LA LOMDE LES MAURES 

RÉSIDENCE DU 


PIN VIEUX 


Dans IMMEUBLE 1900 
restauré, 16 appartem. luxe 
1-2-3. p. entièrement rénovés. 
Superbe pair avec piscine et 
vue directe sur la mer. 


CABINET MARCHAND 


29. rue du Bat-d’ATgent. 8908) LYON 
Tél r (71 838-76-83 


83460 LES ARC S-S UK -AEG ENS 


DOMAINE DES RIBIÈRES 


70 villas de stylo provençal de 3 B 6 p_ & 27 km. 
de la mer. Vue panoramique dans on très beau alto 
d’une zone particu lièrem ent verdoyante et paisible: 
Ensoleillement maximum. Autoroute : 8 kàn, gare 
3 -N.CJ. : 3 km Prix fermes et définitifs & la 
réservation. Rens. et vente : 18 , bonL Gambetta ou 
C/V-niUri S 2 - av. de la Gde- Armée. 75 DX 7 
SQvRIMO PARIS, tél 574 - 69-03 on 68 - 88 . 
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Désïdence l'AKNODUI 

Boulevard Cornuché 

GRAND STANUNG 
Dustwfio au 4 p,,(iuplex et terrasses 
Cuisines et salles de bains équipées 

(fi000 à7500f/m2) LIVRAISON 01 COURS 


Rmaiemmonti : Werfc-cnd. air place 
32.rue des Vilte-Tourgevilte • 14800 OEAUVILLE 
Tél: (16-31) 88.67. 1 S. En semaine: 553.90.32 


Soqecitti 


Des mareias de standmg au bord du lac marm. 
avec plages Dassin de natation, quac a bateaux. 

Du studio + catane au 3 préces. 

Studio + cabine à partir de : 

140 000 F * «mie 7000F comptent 

-JpoH N m l— mait duvadL fttere W 80 
* . gestion locative assurée 

Aefif] 



Jean-Pierre MUULER 
^GsdefeRêpuûtaJeœocctwn 
Tél 17} 89284 30 


Je èw rvcvxwb » c ti irem » ben qrrtrie co ncernant 
Z «um - nt> 3 2 Ncn O 3 irccn 


motte du couchent 




bureau de vente sur plaça 
la a8tte ds ândrait 


L 


petite résidence 
en bordure 
de plage . 

du. studio cabine 
2. 3. p - villas 

opra 

le triangle 34 mon!jjei'ii?r--- 

tél. |671 58.52.58 .. .. 


copra le triangle (alléa iules rr,iihau~â4000mcmpen«er 


C est beau 



La Gondr-Mnor. ce* beau. Quand 
on ranrua. Noui y oooœunore- 
voue apiunonax sur b pbge. 
SnlofoB, les Dunes. kVasro de 
Gna. vous ««es fe drix. 

Du«udbnu4 pkqs 
La Ccrn d e- M m ie. Aigœ- 
Morte», 5* GBe», Ades, bCa- 
nregic. fabs tu beau voyage. 


ce boni Boucau Phonation. 


IM., Mae. Mlle, 
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[Adresse complète , 


jRi^W» BOUC^ai PSW^OliÔN. La Ofcveao. 
{Rade Nbbb. 30400 Les Aiÿes. TéL[ 90 ) 25 . 13 JQ 




ANET PLAGE 1 
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a jeté l’ancre 

réalisation 
de prestige sur le port 
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du studio au 3/4 pièces 
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bureau de vente sur place 
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VBdBn ■ emwier gratoUemei u» daeunentilJM tor “ le wdlumata 


5»CI Wtiiih F » n an Mili a, uoqurtt ru I6D6I V M 



-.MüftWPWar 

■ SI R*»*. 

.-'i’ïu .(F Kl 
i -ndiçaî : 
ut» j7rù- 
paj 

8' - 


[C P ' C : 

fciive psvchoîoqîqw 


d'us 

i-(vrxia En râpant %»> 
tipex* : -d» tfHT #if -di 
CQflimrttriL !f» pîiit v'rtJW 

fflic 

k U' lit* du- StQMX, f 

lv 


wjf«q 


priiflt. 

AitfHtmlJuA' 
ftfw dé -wérr! 

«jçîiituM dinéJxm «v 

<*wwtéwiïitMitf ds 
u» m i AB«t :■■<£.- Ttfdtenta g rir ; 

cifif ititteint- An '- : p& uiQÿ 
Wa.V^Prt - An cômm 
>9 pmMnttei condàwtabU 

k Ai* M fa-vttktn 

•ver », net [ Ae ta eHUr' mmmtor 




retRpr 

. 1.» rc-**» 

eIV.M,êta 



^RSJPP. 


'Tu-: 


TTTÏÏTÏÏ^iM .pip 

40 M H 


ÉTRANGER 


Jft’l «e-.r-e «! 


cauvarSire auH»; - «. MriM . 




Soleil d'Espagne COSTA BRAVA Qualité de vie 

(ansttaSBaeni de premier ordre 


A partir de 
Paris, 3 
7 b. de voi- 
Dire eu i t 
d’avfoo. 

□ans la 
quiétude des, 
pinèdes, 3 

proximité 

des 

principaux centres touristiques. 



VOTRE VILLA AU BORD DE U MER 
UN RÊVE RÉAUSABLE 

Bungalows dès 140,000 FF 


Excellentes poestumtéa Oa location. 

VOZSE GARAN TIE : no 3 15 rrniém cT expérience. 
Nos 830 cltenta On Europe. Notre posiUon domi- 
nante sur Is "iii wm Immob ilie r. 

Proatea de nos visites hebdomadaires sur p lace. 
en avion on en train, à des conditions tris 
avantageuses. 

Pour Information, retourner M coupon cl-dereons à 
DECESA 


FRANCE 

87 . rue de La Tout 
75016 PARIS. _ 
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Bretagne 


350 millions de francs pour les routes 

Un effort sera fait pour les collèges et les lycées 


Au terme de la réunion de 
travail avec les . responsables bre- 

ÎSH». te J 9 î^n A l'Elysée (le 
Monde du. 20 juin), plusieurs 
mesures intéressant l’économie, 
l’industrie, l’agriculture, la re- 
cherche et l’éducation dans cette 
région ont été annoncées par les 
services de la présidence de la 
Jtepubllque, qui considèrent la 
Bretagne comme * un fer de lance 
dans la compétition internatio- 
nale ». Iæs principales mesures 
sont les suivantes : 

• BOUTES ; le plan routier 
sera poursuivi « avec des moyens 
sensiblement accrus s: 300 mil- 
lions de francs en 1980 (contre 
250 en 1979) et 350 en 1981- 

• BJTXST, : un programme 
d’électrification des deux grands 
axes du réseau ferroviaire, s’éta- 
lant sur dix an*, va être proposé 
par le gouvernement. Sur les axes 
Bennes-Brest et Rennes-Qulmper, 
la modernisation va permettre 
d’élever la vitesse rwnYfmrrm a 
260 kilomètres à l’heure en 1985. 

• agriculture : un pro- 
gramme - pluriannuel d’adapta- 
tion des conserveries du sud de 
la Bretagne va être élaboré. Les 
crédits pour le remembrement et 
pour l’hydraulique agricole Vont 
être accrus. Enfin, un Institut 
supérieur des productions ani- 
males - de troisième cycle - sera 
créé à Bornes : il assurera la 
formation à la gestion des entre- 
prises, à la commercialisation et 
à l’exportation des produits d’éle- 
vage. 

• INDUSTRIE : des expé- 
riences d’utilisation de la télé- 
matique seront développées Le 
secrétaire d’Etat aux P.T.T. pré- 
sentera pour fin 1980 un pro- 
gramme de valorisation Indus- 
trielle des recherches du CJÎ-E.T. 
et du C.C-E.T.T. <I) Air profit 
des PAIE, bretonnes. 

• ACTIVITES MARINES : 
pour l’ aquaculture, les projets 
aidés par l’Etat représenteront, 
en 1980, 10 millions de francs 
d’investissements. Les projets 
d’installation, de stockage ou de 
transformation des aliments du 
bétail importés d<ms les ports 
bretons bénéficieront de la prime 
d’orientation agricole. 

0 ENSEIGNEMENT : un 
effort-* significatif »? sera fait, 
dans le. budget de 1981 èn faveur 
des équipements scolaires du 
second degré. 

Les réactions des responsables 
bretons sont partagées. M. Ray- 
mond Marcellin, président [PR.) 
du conseil régional, a indiqué : 
•tNous avons obtenu certains pro- 
grès, mais nous n’avons pas 
atteint tous nos objectifs. » 


U P.C. : 

offensive psychologique 

Pour M. Louis Leroux, conseil- 
ler régional communiste, la ren- 
contre A l’Elysée se traduit par 
« quelques mesures concrètes 


mais limitées et de vagues pro- 
messes ». * Rien de ce qui a été 
décidé à TElysée. ne jette les bases 
d’une action régionale permet- 
tant de donner du travail & tous, 
de dynamiser l'agriculture et de 
■sauvegarder la pèche. JL s’agit 
en tait d’une offensive psycholo- 
gique pour stopper Vémsion de 
l’autorité des forces de la majo- 
rité sur la population bretonne. » 

. Forte-parole des socialistes prê- 
tons, M. Louis le Eexuec, député 
du Finistère, constate : ale pro- 
blème n'est' pas de dire si la 
sébille est â moitié pleine ou à 
moitié vide. Chacun la jauge à 
Panne de ses ambitions pour 
notre région et en se demandant 


ce qui, dans l'inventaire des me- 
sures ponctuelles, sera le rempart 
contre les grands cents dévasta- 
teurs de la crise, il' s’agit dans 
P ensemble de confirmations. La 
Bretagne reste malade du libé- 
ralisme sauvage et de VEiat 
c entrai, s 

De son côté. M. Henri Gour- 
melen, porte-parole de l’Union 
démocratique bretonne, parle 
d'une t tentative de récupération 
politique » 


(1) CN ET : Centre national 
d'étude» - de» télécommunications ; 
C. C. E. T. T. : Centre commun d'étu- 
de* de télévision at de télécomnm- 
aleeUoa*. 


Ile-de-France 

EN CONFLIT ÀVEC LES COMMUNISTES 

Les socialistes refusent de voter le badget 
delà ville nouvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines 

La crise grave qui vient d’éclater dans la ville nouvelle de 
Saint-Quentin-en-Yvelinesest peut-être irrémédiable. L’attitude des 
élus socialistes, qui ont rejeté le budget 1980 présenté par les 
élus communistes, laissera de toute façon des séquelles graves 
au sein du Syndicat communautaire d'aménagement de l'agglo- 
mération nouvelle (SCAAN), où les querelles et les divisions 
sont allées en' s’accentant.' surtout depuis la rupture de l'union 
de la gauche eu 1978. • 


Corse 

EN DÉPIT DE L'OPPOSITION DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

M. Edmond Simeoni parle de la question de l'Ile 
à l'Assemblée européenne 


Srasbourg. — En dépit des démar- 
ches' faites par le gouvernement 
français pour l'interdire, uns confé- 
rence de presse de M. Edmond 
Simeoni, la porte-paro!» de rUnlon 
du peuple corse (U.P.C.), a au lieu 
le Jeudi 19 juin, é Strasbourg, dans 
l'encalnla de ('Assemblée euro- 
péenne. Elle était organisée par 
M. Meurt!» Coppietera. parlemen- 
taire, élu par la Vorsfcsunia, un parti 
réglonaüste flamand. 

te Quai d'Orsay, dans une lettre 
adressée i la présidence de l' Assem- 
blée,. avait donné deux raisons à la 
demande d'interdiction : il s’agit 
d'une question qui met en cause 
l'Intégrité du territoire national et 


qui ne relève pas de ta compétence 
de i’ Assemblée. Dans un premier 
temps, te bureau de celle-ci sa pro- 
nonça pour l'interdiction. Puis, de- 
vant l'insistance de M. Coppieter», 
qui s'est dit •profondément étonné 
par nnterventlon du gouvernement 
français visant è s'ingérer dans les 
affaires du Parlement européen ef é 
restreindre les droits des parlemen- 
taires élus au suffrage universel*. 
Mme Vall. plutôt que de risquer un 
affrontement, décida de laisser faire. 

Dans la salle. Mme Scrlvener et 
M. Galland vinrent -marquer la ré- 
probation de leurs vingt-cinq col- 
lègues de le liste U.F.E. {c'est-à-dire 
l'U-D-F.) pour le précédent grave que 


Mais ce qui n’était qu’une série 
de coups bas et d’affrontements 
larvés et discrets a été porté au 
grand jour lors de la réunion du 
syndicat . communautaire du 
10 juin dernier, réunion au cours 
de - laquelle les élus socialistes, 
relayés par ceux de la majorité, 
ont refusé de voter le budget 1980. 
Ce budget primitif était pourtant 
techniquement prêt.- D’un mou- 
lant de 300 millions de francs,' il 
fait apparaître un accroissement 
de la pression fiscale de 18.68 %. 

Onze communes, cent trente 
mille habitants, la ville nouvelle 
de Saint -Quentin- en- Yvellnes. 
située au sud-ouest dé Versailles, 
ne connaît pourtant pas plus de 
dJfCçûJ^é^Ptjie les - autres, avec 
des finances problématiques et' un 
développement d'un coût parfois 
incertain. En ràfiant aux muni- 
cipales de 1977 six des onze 
communes, les . élus communistes 
ont installé l'onlon de la. gauche 
k la ‘tête du SCAAN. sorte de 
super conseil municipal. Depuis, 
les socialistes se plaignent d’être 
traités comme une force d’ap- 
point 

Aujourd’hui, pour expliquer son 


socialiste dénonce en bloc « le 
laxisme condamnable du P-CJF. 
au niveau de l'urbanisme, V exer- 
cice solitaire du pouvoir et le 
totalitarisme des communistes, 
les pratiques condamnables dont 
a été etitachè le fonctionnement 
de la vüle nouvelle au niveau du 


Journal, des marchés de Cantines, 
de l’embauche du personnel et 
même des fausses délibérations». 

Les socialistes accusent encore 
leurs partenaires de n'avoir pas 
respecté la solidarité de gestion 
Inscrite dans les accords pré- 
électoraux de 1977 ; aucune délé- 
gation de gestion n'a en effet été 
accordée aux vice-présidents 
socialistes et radicaux de gauche. 
« Jl faut ajouter à cela un man- 
que grave de concertation et de 
gestion », affirment les socialistes, 
conduits par M. Georges Mougeot, 
lequel précise qu’il ne s’agit pas 
d’une rupture de l'union mais 
d*un coup d’arrêt au « totalita- 
risme du R JC. ». 

V :En -l'absence de M. MariOrUrba- 
net, P.C, que son parti a écarté 
depuis deux mois de la direction 
de la ville nouvelle après un acci- 
dent de santé sur la vole publique, 
c’est M. Alain Le Vot, P.C., qui 
assure la présidence par Intérim. 
s Nous ne comprenons pas, dit-il, 
la volte-face des socialistes; qui 
s'étaient engagés à. voter ce bud- 
get et qui disposent pourtant 
d’une totale liberté pour exercer 
leur mandat. » 

M. Nicolas About, député 
UJDJ. et maire de Montigny-le- 
Bretonneux, et qu' est un des 
rates élus de la majorité k siéger 
au SCAAN, salue c le courage 
politique des socialistes et les 
Invite & ne pas céder ». 

DAMIEN RÉGIS. 


Les suites judiciaires des événements de BasteÜca et Ajacdo 

Les détenus corses et In «mascarade» 
de la Cour de sûreté de l’État 


La suspicion des militants 
corses A l'égard de la Cour de 
sûreté de l'Etat s’est transformée, 
ces dernières semaines, en un 
refus global de la part des douze 
Corses toujours emprisonnés après 
les événements de BasteUca et de 
l'hôtel Fesch, à Ajaccio, au mois 
de janvier. Dans une lettre collec- 
tive. ces derniers font savoir qu’ils 
n'entendent plus se prêter A ce 
qu’ils désignent comme « un 
véritable scandale politico-judi- 
ciaire ». Selon eux la Cour de 
sûreté de. l'Etat. > fabrique des 
condamnés innocents ». En clair, 
les douze détenus ont décidé de 
ne pas comparaître devant la 
Cour, sinon sous la contrainte 
physique, et, en tout cas. d’y 
rester muets. 

Poussant plus loin leur volonté 
de silence face k cette juridic- 
tion. Ils demandent à leurs avo- 
cats « de ne plus se compromettre 
dans une mascarade qui déshono- 
rerait l’idée même de justice si 
elle devait se poursuivre jusqu’à 
la salle d'audience ». 

Les condamnations qui ont 
frappé sévèrement, le 13 mal, de 
jeunes nationalistes corses — 
auteurs ou complices d’attentats 
A l’explosll en 1978 — semblent 
avoir et*, déterminantes dans 
cette décision, alors que l’instruc- 
tion des affaires de Bastellca et 
d'Ajaccio est sur le point d’être 
achevée. Les avocats des détenus 
— M" François Alfo n s f . Jean- 
Pierre Cesari, Lucien Felll et 
Jean Haggjani — ont pris acte de 
ce choix dans un communiqué k 
la fols prudent et menaçant Ainsi 


écrivent-ils : « Un jour f~) detoff 
venir où Ut conception mime de 
la Cour de sûreté de TEtat, quelle 
que fût la qualité de la plupart 
des magistrats qui la composent, 
allait confronter les avocats d un 
grave problème d'éthique et de 
déontologie. Ce four est désormais 
venu , dans une àf faire qui trouve 
sa source dans de graves carences 
administratives sans lesquelles 
elle ne se serait jamais produite, 
et fi est difficile d'admettre que 
l’administration, maîtresse par 1e 
truchement du garde des sceaux 
de l’opportunité et des limites de 
la poursuite, puisse se trouver d 
la fois juge et partie. » 

En fait, ces défenseurs laissent 
entendre qu’ils né participeront 
pas au procès, refusant de la 
sorte d’être ces < auxfitafres de 
justice que sont les avocats ». Ils 
déclarent assumer les risques 
d’éventuelles sanctions prises par 
les magistrats en raison de leur 
attitude. 

En regard de cette évolution de 
la défense des -nationalistes corses, 
on indique k la Cour de sûreté 
. de l’Etat que cette affaire de- 
mande beaucoup de nuances. On 
fait notamment remarquer que 
les événements de Bastellca et 
d'Ajaccio ne sont pas de même 
nature que les attentats A l’ex- 
plosif commis par le Front de 
libération nationale de la Corse 
« P JJÎ.C.) . Enfin, le ministère 
public, indique-t-on, n’a pas 
encore pris ses réquisitions, ni le 
premier ministre signé le décret 
de mise en accusation. 

L. G. 


TRANSPORTS 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS 


maisons de campagne 


PÉRI60RD „ 

‘ MAISON BOURGEOISE 
STYLE XVIII» 

bons village. loP* vu» *u MUJ, 
grand Jardin, beaux ombrages 
centenaires. Prix 400.000 F Doc. 
s/dem. provîntes S. A.. Mai- 
sons ru Périgord. • BjP. 33, 
24103 Bergerac. T. (5S) 57-52-75- 


AVEYRON 

V ■ GRANGB I A^RCTIT. TYP1P. 
bâtie sur bergerie voûtée, gros 
«ivre en trfa bon état, avec 
en plus, accolée, petite habita- 


tion en état moven, eau, é ecL 
D é proximité Immédiate. 
9.000 F av. 20.000 F cpt et 


Téi é proxlrn 

Px 99.000 F av. -_ - -- 

solde sur 20 ans après «uoe et 
acceptation du dossier de Crédit. 

SUR LE CRUSSE ... . 
21 SYMPATHIQUE FERMETTE 
construite Rrf bergerie voûtée, 
puits, cave et cheminée rus- 
tique, Jardin ombragé. Habi- 
table après travaw. . 

PX 1 60.000 F avec 32.000 F CPt. 
solde sur 20 ans après étude et 
acceptation du dossier de crédit. 

LIMITE DU GARD 
ET DE L'HERAULT : 

3) PETITE MAISON EN PIER- 
RES dans village classé, sur 
promontoire rocheux. Affaire 
unique. Vue Imprenable. RF 
vitre 1r« catégorie. Habita- 
ble t Oeil de frais. 

PX "180.000 F avec 36.000 F cpt. 
solda sur 20 ans après étude et 
acceptation du dossier de crédit 

PRES DU CAYLAR 
1 II IC da MontMttier : 

4) Toute peine grange de village 
avec rnHitlardlnet gros 
«ivre en état moyen. HâBh 
tenie -apres travaux. 

Prix : 29.000 F. 


peur 

heur 


CATRT H (tf) E Z24244 

r visite- ce week-end aux 

.leures B et tél. (M) &5G3D 
heur» repas ou Jours suivants 
écrira ou téL 43, cours Estlenni- 
d'Orves. 13001 Marseille. ’ 

M. L LA LE MA N O, St* CATRY, 
191) 54-92-93. 



40 KH DE DEàllYlUE 

Maison normande, 
gros œuvre et couverture entiè- 
rement restaurés. 105 ntt sur 
3. MO m2 terrain. 

Prix ! 270.000 F. 

TéL : (32) 41-81-88. le vendredi, 
samedi et dimanche. 


LA ste MARCHAND DE BIENS 
la plus Importante du 
SUD DE LA FRANCE 

CATRY 

ACHÈTE El VEHD 

des terrains de toutes surfaces 
constructibles ou non. terme* 
mas; ruines, propriétés. . 

ds lés départements suivants : 
B.- DU-RHONE, VAR. VAU- . 
CLUSE, ALPES HAUTE-PRO£. 

HTES- ALPES, GARD, DROME. 

ISERE, RHONE, LOIRE# . 
AVEYRON, ARDECHE, 
HAUTE-LOIRE, HERAULT. 

PA5 DE COMMISSION * 

A PAYER 
Ecrlvez-nous : 

CATRY . 

TM. : m) 54-92 93 . 


CANCME 


U KM - 

__ . . SAINT-MALO 

* eoa mètres de la pl age 
vds -maison de caracL Vtnr. 
700 m2, gd sé-j, cft amtoé*. og- 

5 CflbrtS, chautty ^ 
emplacement- Prix 5OL000 F. 
TW. i (997 3024-51 «près ». h. 


Morbihan-Océan, excei.ier .wtt » 
viebIL 2200 WL TtonlL Foatp. 
Oa rrlwts. 2. r. Matgonter, 75017 


SAINT-RÊMY-L'HONORE 

j tam MONTFORT-L'AMAURY 
secteur très résidentiel, dans 
cadra de prüSUoe- 
BEAUX TERRAINS A BATIR 

10.000 è MW un* pr twistrucu 

MdfvWuglIe de bon standing. 
Rensaignefiit et prix i 935-H-7S. 
Pour visiter, sur rendec-vous : 
iéléçtL 4S7-S4-6S. 


pavillons 


57 -MAU R, prés LYCÉE-R.E.R-, 

3 , BOULEV. OES BAGAUDESc 
y. + 4 chbres, tt eft sous-sol, 
2 garage*, jardin 800 m2 dos : 
900.000 F. Crédit 80 Jt possible. 
Samedi-dimanche, tO-IB heures. 


MARLY-*e-ROI, RESIDENTIEL 
Pavillon 9S m2. 4 P, tout Cft 
+ gar., sous soi, . Jardin MO m2. 
P» i 8090 É. - 54MM0. 


VUiBWES 78 

Pour amateurs sports nautiques, 
petite maison enc. avec ponton 
sur Seine, SSOJJOO F. 451-57-12. 


domaines 


SOMME 

DES ÉT&K6S 

PPTE AGRÉMENT, CHASSE, 
PECHE, 110 ha dont 75 ha 
loués, surplus bols, étmig. 
Pav. maître, -parc boisé, ferme. 
Chasse libre. . 
CABINET LA SOLOGNE 
41200- ROM O RANT1 N. 

TE!_. z. (St) 7UB-at 


Etude de MaRre Louis Bunetel, 
notaire è LIVAROT (Calvados). 
TEL. : A3-JS-8S. 


A.raftHÉ- _ 

BEAU DOMAINE comprenant : 
maison da maître, 

- maison da gardiens, . 
nombreuses dépendance*, 

<0 hectares de terres libres^ 
possûdlittf <*y alouter lama 
de même superficies louées. 


bureaux 


CONSTITUTION de SAJUL 
TCI ÊV Secrétariat 
IUIA télép ho nie u« 
DcmicIBattaw artisanales 
et comm ercial» TEC 4 T. ÇA 
Ton services - 59>1»-W 


Voire SIÈGE SOCUl 

Sureaux meublés • Télex 
PARIS 8» - .9* - TP 

CflRSlïïUT. DE SOCIÉTÉS 

Prix. compéL# délaie rapides 

ASPAC 28M&18 + 


fermettes 


vos 25 lu» MILLAU 12. vieux 
bétlm. ferme è transi., vlah. 
Téléphoner sam. lé-1 799-92-10. 


H OH TA R 615 

11# KM AUTOROUTE DU SUD 

U aOSHHE^ 

affaire exceptionnelle, très rare. 
Splendide corps ds. Itnna en 
équerra. En partie dos mura 
et grille sur terrain de 4.057 mj, 
S p. rustiques + nombreuses 
dépendances, ao retour grange 
120 m2. pierres apparentas -+■ 
commun, cave voûtée, eau, 
éiedrfcité branchées. PRIX 
TOTAL 31LM0 F, . traita avec 
32.000 F comptant long crédrt. 
TU RP/ N RELAIS MIEL 
S km sud N 7 MONTARGIS. 
TéL : lé (38) 84-2292. 
et -après 19 heures : 

U (38) 96-32-29. 


AflC-Bf-PROVENŒ 

ferma à restaurer s/1 ha. tr. Del 

•nyfronnamant 400 m2 habita b. 

CAB. LOGEPRIM 36, bd Carnot 

13100 AiX-EN-PROVENCE. 
TEL. ; 140 6243-71. 


manoirs 


RARE, direct, par propriétaire 
MANOIR XVI* avec. tour X1V«, 
ZS km Ouest do CAEN.. 

• • 9 PIECES.. 

Cadre. BonAtaL. 

Prix 1.000.000 P. 

T». : U (31) wai-iû. 


140 km Sud Paris, ré©. Lorrls. 
Joli manoir dans très beau parc 
de 8 hectares avec éiang, chfL 
cent, maison gartSan dépend. 

Farmana sur i uà. s pièces + 
éôirie, étable attenants 75 mi. 

Agence SAlNT^tUBERT, 

231, nia du GéoéraLLadarc, 
45240 La Farté -Saint -Aubin. 
TiL.: (38) TL»-77 Va 9 è tâ h. 


viagers 


STE spécialisa VIAGERS 

h rua U Boétie 
'2Sé-ÎWlO • 

Prix, IndexatJflh- et garant lés 
Eluda gratuite. - «nsnùta. 


F. CRUZ 


Selon le «Kew York Times» 

DES EXPERTS S’APPRÊTENT h METTRE K CAUSE 
U CERTIFICATION DES AVIONS AMÉRICAINS 


New-York CA-PJ?.). — Le groupe 
d’experte causés d'enqaéter sar 
rucMent da DC-18 des Amertam 
Airlines qnl s’est écrasé, en mal 1979, 
à Chicago (U j avait en deux cent 
soixante-treize morts), s’apprêta à 
remettre au gouvernement on rap- 
port mettant sévèrement en cause 
les réel es d'attribution, depuis usa 
dizaine d'années, de certificats, de 
sécurité aux avions américains, af- 
firme le « New York Times a. 

. Des critique», affirme le quotidien, 
sont aussi faites sur les contrôles 
de U production et de la mainte- 
nance des appareils par les compa- 
gnies. 

Selon la quotidien, le groupe 
d'experts estime que la F-AJt, qui 
a rassemblé dans la passé les meil- 
leurs Ingénieurs et tac bnf cl ans amé- 
ricains dé l'aviation, nt présente 
pl na J es mêmes critères ds qualité 
aujourd'hui. La groupe accuserait le 
personnel de la F^A. de ne pas 
contrôler de manière satisfaisante 
les défauts qui loi sont signalés par 
les spécialistes . des constructeurs. 
NTals les experts reconnaissent que 
les Ingénieurs chargés des contrôles 
font la plupart du temps du bon 
travalL 

Le groupe d'experts, ajoute le 
a New York Times a, proposera une 
série de mesures afin d’améliorer 
les réglements Imposés pour la cer- 
tification des appareils américains 
et recommandera que les critères 


de sélection da personnel de la 
F. A. A. soient relevés. 

La F. A- A. a la charge de délivrer 
les certificats de voJ des appareils 
aux Etats-Unis. Elle doit aussi sur- 
veiller l’entretien des appareils et 
la qualification des personnels des 
compagnies. 


• La grève des pilotes de ligne 
probablement annulée. — Pre- 
nant connaissance du référé du 
tribunal da Créteil déclarant nul, 
A la demande d'Air France. Air 
Inter et TJ.TjSl, leur préavis de 
grive, prévue pour les 22 et 23 
juin, les dirigeants du Syndicat 
national des pilotes de ligne 
(S-N.P.L.) ont indiqué le 20 Juin 
qu’ils allaient délibérer de leur 
attitude dans l'après-midi. Avant 
même d’apprendre la décision du 
tribunal, les dirigeants du 
S JTFJ*. avaient affirmé qu’ils 
« s’inclineraient » si Je référé 
leur était défavorable. Le BJS.P.L. 
et le SNOMAC {Syndicat des 
mécaniciens navigants) vou- 
laient protester contre l’autori- 
sation accordée à Buralalr de 
faire piloter ses Boeing-737 avec 
deux membres d’équipage au lieu 
de trois. 

M. Paul Reverdy, secrétaire 
- - ' S. — M. Paul 


général de la SN.C. 
Reverdy. 


PJJ. 


• Nomination aux télécommu- 
nications. — M. Alain Bravo, in- 
génieur en chef des téléoonunu- 
nteations. est nommé directeur de 
la production à la direction géné- 
rale des télértoinnranicationfi du 
secrétariat d'Etat aux postes et 
télécommunications et & le télé- 
diffusion; en remplacement de 
M. Yves Fargette (Journal offi- 
ciel du 30 juin). 


cinquante-cinq ans. Ins- 
pecteur général des finances, 
ancien directeur des finances et 
des affaires économiques de 2a 
Ville de Paris, vient d’être nommé 
secrétaire général de la SJS.CF- 

• Nouveau P.-D.G. pour la 
SFENA. — Le conseS d'adminis- 
tration de. la Société française 
pour la navigation aérienne 
(SFENA) vient de nommer 
M. Jacques Pagnard, président- 
directeur généra). La SFENA 
(700 millions de francs de chiffre 
d’affaires) & pour principaux 
actionnaires l’Etat (59 %) et la 
société ' Crouzet (25 ft), avec 
laquelle une étroite collaboration 
technique et industrielle existe 
depuis des années. 


constitua pour le Parlement euro- 
péen celle conférence de presse*. 
M. Galland a rappelé alors que 
M. Copplelers avait subi sur cette 
affaire è Strasbourg -deux défaites 
politiques graves • : en séance plé- 
nière. l'Assemblée, saisie d’un pro- 
jet de résolution sur la situation, en 
Corse, avec demande de débit d’ur- 
gence, e rejeté l'urgence : au sein 
de ta commission politique, où ce 
projet avait été renvoyé, une large 
majorité s'est dégagés pour refuser 
d'en discuter. Afin d'éviter que de 
tels incidents ne sa reproduisent, 
Mme Scrlvener et M. Galland deman- 
dèrent que soit introduite dans le 
règlement de l’Assemblée une pro- 
cédure d' « exception cT Incompé- 
tence ». 

Le docteur Siméoni et son avoeat, 
M* Lucien Felll, qui raccompagnait, 
après avoir rappelé le caractère légal 
et c'émocratique du combat mené par 
'.Union du peuple eorae, mirent l'ac- 
cent sur les excès de la Cour de 
sûreté de l'Etat : « La Conte vff sou* 
tutelle / udiciafre — Cesi une situation 
en contradiction avec la convention 
européenne des droits de r homme-. 
C’est pourquoi nous sommes obligés 
d'en appeler aux démocrates euro- 
péens. * M. Simeoni • dénonça éga- 
lement l'introduction en Corse, eveo 
l'assentiment de l'Elysée, de polices 
parallèles. Après avoir Indiqué que 
lui-même ai sa famille avalent fait 
l'objet de nombreux attentats, Il ré- 
véle que M. Benollni. l’un des chefs 
des groupes anti-autonomistes, arrêté 
après les graves Incidents de Basle- 
nca. allait bientùt être élargi. 

Aujourd'hui, a encore indiqué M. si- 
meoni, les objectifs immédiats de 
IV.P.C. sont la dissolution de la 
Cour de sûreté do l'Etat el la libé- 
ration des jeunes Corsos empri- 
sonnés. • Même si noua ne parta- 
geons ni leur oblectlt (l’Indépen- 
dance) ni leurs moyens (la lutte ar- 
mée) », l'Union du peuple corse, 
refusant le piège de la violence et 
de l’extrémisme, continue son com- 
bat » pour une large autonomie dans 
Je sein de là République française 
et dans le cadre européen ». — Ph. L 


CIRCULATION 


IA SÉCURITÉ ROUTIÈRE 
SANS LA MANIÈRE FORTE ? 

« On a pensé à la sécurité des 
automobilistes uniquement en 
terme de répression, cela doit 
changer s, telle est la principale 
conclusion des premiers états 
généraux . des automobilistes 
réunis A Paris les 16 et 17 juin 
par l’Association française des 
automobilistes et présidés par 
M. Claude Charbonnaud. Tous les 
participants, responsables, ou sim- 
ples représentants des automobi- 
les-clubs. étalent d’accord sur ce 
point : « La répression a fait son 
plein », il faut désormais multi- 
plier les actions d'informations A 
l'égard des usagers de la route, et 
Ils doivent eux-mêmes se' don- 
ner des structures d’action. 

M. Christian Gérondeau. secré- 
taire général du comité Intermi- 
nistériel de la Sécurité routière, a 
reconnu que les mesures régle- 
mentaires visant à améliorer la 
sécurité (port de la ceinture, limi- 
tation de vitesse, etc.) ont déjà 
toutes été prises. Désormais, a-t-11 
souligné, un programme d’amélio- 
ration des « points noirs » routiers 
sera mis en œuvre. 

Le représentant du ministre des 
transport a affirmé pour sa part 
que l'expérience des codes conti- 
nuerait jusqu’à Ja fin de l'année. 
Selon le- ministère, toute expé- 
rience qui vise à améliorer la 
sécurité routière sera tentée sys- 
tématiquement. 

s La voiture a pris de plus 
en plus d’importance dans le 
monde où nous Dirons, a souligné 
M. Charbonnaud. « La preuve : la 
suspension du permis de conduire 
est devenue une peine comme 
Ta mande ou Vcmprisonnement ? » 
Or. un sondage récemment fait 
à la demande de l’APA a démon- 
tré que si les automobilistes 
acceptent une réglementation Us 
sont hostiles à une répression 
systématique : la limitation de 
vitesse devrait, selon eux. être 
établie aux environs do 100 kilo- 
mètres à l'heure sur route et 
140 kilomètres à l’heure sur auto- 
route. et 70% d'entre eux sont 
hostiles à l'utilisation des codes 
en ville. 

Pour ce qui concerne le coût 
des véhicules et celui de leur 
entretien, les automobilistes Jugent 
que le prix du carburant est «exa- 
géré et inacceptable » (82 %), 
viennent ensuite la T.V.A. soi 
l’achat (65%), la vignette (44%). 
les parcmètres et les contraven- 
tions (39 %), l’entretien et la 
réparation (33 %), l’assurance 

(29 %). 

Enfin, 78 % des usagère de l’au- 
tomobile sont favorables à un 
contrôle technique. A signaler que 
les automobilistes choisissent pour 
60% d’entre eux la route plutôt 
que l’autoroute à péage. 
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AFFAIRES 


Le groupe Willot dément vouloir vendre Dior 


La société Christian Dior se 
porte bien, a repris ses investis- 
sements et n’est pas à vendre, 
ont affirmé Jeudi 19 Juin les diri- 
geants de cette entreprise, appar- 
tenant depuis le début de l’année 
au groupe Agache- Willot. Les dif- 
ficultés rencontrées avec le rachat 
par ce groupe — puis le déficit — 
de la chaîne des magasins Bor- 
vettes aux Etats-Unis avaient fait 
conclure A certains que les frères 
Willot chercheraient A vendre 
Dior. < Nous avons d'autres 
moyens pour boucher les trous 
de Korvettes aux Etats-Unis s. a 
déclaré M. Mau pin, secrétaire gé- 
néral du groupe Agache-WlIloL 

Avec un chiffre d'affaires de 
1,427 milliard, en augmentation 
de 22 T* sur 1978. la société Dior, 
qui emploie mille salariés, a dégagé 
un résultat brut de 52 millions 
qui est. par rapport au chiffre 
d’affaires, légèrement Inférieur à 
celui de l'an passé. La société 
contrôle directement 16,7 % de 
ses activités, les licences d'exploi- 
tation représentent 83,3 ?» du 
chiffre d'affaires. L’Amérique du 
Nord assure 35 To de l'activité du 
groupe, l’Europe, 33,15 l'Ex- 
trême-Orient 20 ‘r. l'Amérique 
latine, 8.63 7r. 

EM 1980. Dior lance, en accord 
avec la société Jones, une ligne 
de vêtements de sport aux Etats- 
Unis et depuis mal. une gamme 
de prêt-à-porter f éminin au Ca- 
nada. Dans les deux cas. la fatal- 


SOCIAL 


cation sur place a paru le meil- 
leur moyen de pénétrer le marché, 
lequel connaît d'ailleurs, dans les 
ventes au détail, un début de ré- 
cession, a précisé U. Rouet, direc- 
teur général de Christian Dior. 
D'autres extensions seront faites 
cette année en Argentine, an 
Mexique et au Brésil, Les diri- 
geants de Dior seraient satisfaits 
si le chiffre d’affaires progressait 
de 12 % à 14 % en 1980. 

Alors que la société cherche à 
décentraliser sa gestion, une opé- 
ration de restructuration est en 
cours, qui devra ramener sous la 
houlette de Dior Paris l’ensemble 
des titres, des marques et des 
immeubles détenus pax diverses 
sociétés et filiales. 

.« Le groupe WïUot est une 
entreprise gui achète et gui ne 
vend pas*, a déclaré M. Rouet 
H semble pourtant que. avec trois 
des immeubles ex-Boussac que la 
société Dior occupe à Fans, on 
ait fait une exception : ils ont été 
revendus à des sociétés immobi- 
lières auxquelles Dior verse un 
loyer en crédit-bail. Ainsi, le 
groupe, propriétaire de Dior, ac- 
quiert avec les bénéfices de sa 
filiale des immeubles dont a a 
déjà encaissé le produit de la 
vente. M. Maupln s’est refusé à 
révéler le montant de cette trans- 
action et s'est déclaré incapable 
d’évaluer le montant de la valeur 
de la société Dior. — J. G. 


cède le contrôle de Kléber- Colombes 
firme ouest-allemande Continental 


Michelin 
à la 

Un véritable coup de théâtre vient 
de se produire dans le monde euro- 
péen du pneumatique et du caout- 
chouc : sous réserva de l’« agrément 
des autorités compétentes -, Michelin 
va céder, pour 50 millions de francs 
environ, a la firme Continental 
Gummï, premier fabricant ouest- 
allemand de produits caoutchoutés, 
le contrôle de sa filiale Kléber- 
Colombes, afin de « constituer un 
ensemble européen, dirigé par des 
Européens et de taille suffisante 
pour affronter une concurrence de 
plus en plus rude sur le marché 
mondial du pneumatique et du caout- 
chouc - (voir nos dernières éditions 
du 20 juin). 

Ce nouvel ensemble regrouperait 
vingt-six usines, avec quarante-quatre 
mille personnes et un chiffre d’af- 
faires global de 8,6 milliards de 
francs. 

A première vue, la cession par 
Michelin à un concurrent ouesl- 
allemand d'une filiale qui fournit en 
pneumatiques 13*/o du marché fran- 
çais et est devenue la deuxième ma- 
nufacture européenne de pneus 
d'avion, tout en restant le > numéro 1 > 
européen du pneu agraire, peut sur- 


prendre : la Arme de Clermont- 
Ferrand fait rarement de cadeaux, 
surtout en cette période de compé- 
tition forcenée. Mais cela s'expliqua 
si on sa replace dans un contexte 
plus général et ai l’on tient compte 
de la situation de Kléber-Colombes. 

Certes Michelin avait bien, en 
1965, racheté une partie des actions 
de cette société, fondée en 1910 par 
(a firme américaine Goodrich, lorsque 
la fohdaljfce s'en dessaisit, puis, 
progressivement, prit son contrôle 
(48,34 % directement et Indirectement 
par sa filiale Bergougnan) avec le 
concoure du Crédit suisse, qui en 
détient 15,68 % Maie ce contrôle 
était toujours resté assez discret 
d'autant que les «synergies» entre 
mère et fille apparaissaient assez dis- 
cutables. Le 22 juin 1979, M. François 
Michelin ne dâdaraJt-il pas : «Mous 
ne sommes que Factionnaire le plua 
Important de Kléber-Colombes et 
sommes en concurrence complète 
avec ce groupe. Tant sur le plan de 
la gestion que de la technologie ou 
de la commercialisation, la sépara- 
tion Ulcheiln-K/éber est totale. » 

D'autre part depuis 1974, la situa- 
tion financière de Kléber-Colombes 


s’est profondément dégradée, du fait 
d'une conjoncture très difficile sur 
- le marché mondial du caoutchouc : 
hausse des matières premières, sur- 
capacités, guerre de prix féroce. 

En 1979, le firme a enregistré un 
sixième déficit consécutif, 103£ mil- 
lions de francs pour un chiffre d’af- 
faires de 2,6 milliards de francs, les 
pertes cumulées depuis 1974 s'éle- 
vant à plus de 366' millions de francs, 
soit près de trois fois le montant du 
capital. Les principaux actionnaires de 
la société, Michelin au premier rang, 
ont dû fui avancer 200 millions de 
francs, qui, au terme d'un plan de 
redressement engagé en 1979 au prix 
de cinq cents licenciements, devrait 
lui permettre de retrouver son équi- 
libre en 1981 ou en 1982. Mais on ne 
peut pas dire que cette acquisition 
ait été très payante pour Michelin. 

Au début de 1980, par-dessus le 
marché, un très dur conflit opposait 
Kléber à l'Union fédérale des consom- 
mateurs, qui demandait en vain, le 
retrait du marché des pneus V-10 
et.V-12 pour • vice de fabrication ». 

En 1973, la maison mère avait bien 
essayé de marier sa fille avec le 
producteur autrichien de pneuma- 


tiques Semperit, dont les activités 
étalent complémentaires, mais le 
divorce dut être prononcé au début 
de 1979. las partenaires se trouvant 
aussi mai en point l'un' que l'autre, 
et, surtout, de graves divergences 
d’opinions étant apparues sur le choix 
d'un actionnaire majoritaire en- vue 
de réaliser l’unité du nouvel ensem- 
ble : Michelin souhaitait en prendre 
la direction et le gouvernement 
autrichien s'y opposait La firme da 
Clermont-Ferrand s'employa donc â 
rechercher une solution. 

Devenu le n* 2 mondial du pneu- 
matique avec 24 milliards de France 
de chiffre d’affaires et 10 % du 
marché, talonnant le n* 1, r améri- 
cain Goodyear, elle s’est lancée dans 
■ une expansion mondiale agressive, 
notamment sur le continent nord- 
américain, où son ambition est de 
fournir 10 */■ de la consommation 
contre 5 % à fi Ve actuellement et 
au BrésiL 

Dana ces conditions, elle a besoin, 
à la tols, de trouver des capitaux 
et surtout de maintenir ses marges, 
qui baissent depuis deux ans. Ses 
concurrents, il est vrai, perdent car- 
rément de (‘argent dans leur grande 
majorité, mais, de. toute façon. Miche- 
lin ne peut plus se permettre de 
porter Kléber à bout de bras. 

Bouter les Américains 


LE QUATORZIÈME CONGRÈS DE FORCE OUVRIÈRE 


LE PACTE POUR L'EMPLOI 1980-1981 


L’organisation ne saurait être transformée en « parti syndical » 


Bordeaux. — Le 14 e congrès de Force ouvrière 
devait s'achever, ce vendredi 20 juin, par l’au- 
dition d'une déclaration à tous les travailleurs 
reprenant les principes de la centrale ; totale 
indépendance, fidélité à la charte d’Amiens — 
le syndicat ne saurait être transformé en - parti 
syndical », — combat pour la disparition du 
salariat et du patronat, liberté de la discussion 
des salaires et primauté de l’organisation syn- 
dicale par rapport & toute autre forme d’orga- 
nisation. Ce texte condamne tonte tentative qui, 
sous prétexte de réforme de l’entreprise, de 
participation des travailleurs ou d’autogestion, 
ferait endosser au syndicat les responsabilités 
patronales, alors qne son rôle doit s’exercer 
« â travers le contrôle ouvrier ». 

Le congrès, a-t-il dit, dénonce l’objectif de 
ceux qui. â travers d'autres formules également 
séduisantes mais aussi dangereuses, telles que 


« l’expression des travailleurs dans l’entreprise, 
les conseils d'atelier», veulent tourner l’orga- 
nisation syndicale au profit d’entités anonymes 
et irresponsables manipulées par les patrons. 
Ce serait de plus un pas vers le corporatisme 
contre lequel le syndicalisme s'est toujours 
élevé. 

Ce texte de synthèse devait être adopté & 
une très forte majorité, ce qui confirmera pour 
M. Bergeron le succès obtenu avec le vote dn 
rapport d’activité. Le secrétaire général sera 
confirmé dans ses fonctions par le comité confé- 
déral national, convoqué samedi 21 juin, qui 
procédera à un certain rajeunissement du 
bureau en y faisant entrer MM. Claude Jenet 
(Haute- Vienne) et Marc Blondel (Fédération 
des employés) en remplacement de MM. Laval 
et Henrtebise. 


Les objectifs dn gouvernement (534 000 postes) 
sont plus élevés que ceux dn patronat (450 000) 


Neuf militants sur dix. au 
congrès, ont ratifié l'action menée 
par M. Bergeron durant ces trois 
dernières années ; c'est le « meil- 
leur scores du secrétaire général 
de F.O. Cette quasi-unanimité 
n'est pourtant pas sans faille et 
l’équipe dirigeante ne l’a pas 
atteint sans mal 

Le secrétaire a su utiliser les 
débats du congrès pour ramener 
â lui certains hésitants. Soignant 
sa réponse aux interventions. U a 
veillé à Justifier le comportement 
des dirigeants confédéraux sur 
les questions les plus sujettes à 
caution : la nouvelle convention 
médicale, la stagnation du pou- 
voir d'achat des salariés, l'aggra- 
vation du chômage, la vacuité de 
la politique contractuelle, l’Insuf- 
fisance de la propagande confé- 
dérale... 

Personne n'a été oublié, ni les 
lieutenants fidèles ni les ténors 
minoritaires — cette « opposition 
à Sa Majesté », comme disent 
certains esprits critiques, — dont 
M. Lambert, chef de file des 
trotskistes. Les obscurs se sont 
semis valorisés par l’attention 
que leur a accordée leur « grand 
patron ». 

XL Bergeron s'est montré au 
meilleur de son style, passant du 
ton bonhomme à l'autocritique, 
de la leçon d'économie politique 
au cours d'histoire syndicale i 
internationale, maniant l’anec- 
dote bon enfant pour mettre les 
rieurs de son côté. 

Le « caractère aventurée » 
de la C.FJ).T. 

Pour renforcer la cohésion de 
la centrale, le moyen fort clas- 
sique a été mis en œuvre : la 
dénonciation d'un ennemi com- 
mun, en l'occurrence la Ci*J3.T. 
son « caractère aventuristc s et 
scs « théories fumeuses » sur 
l’autogestion. 

L’unanimisme des congressistes 
à cct égard n'empèche pas que. 
depuis leur a recentrage ». les 
cedétistes se trouvent souvent 
placés sur le même terrain que 
F.O. et qu'Us peuvent y exercer 
une concurrence dangereuse. Le 
non-engagement de F.O. lui ayant 
permis do traverser sans encom- 
bre la débâcle de la gauche et 
de marquer des points, U était 
logique que le syndicat mette 
l’accent sur les dangers — ex- 
ternes et internes — de la poli- 
tisation. 

Cependant, les a magouilles » 
n'ont pas manqué à Bordeaux, 
assurent les militants qui dècla- ! 
rent se référer au courant socia- 1 
liste. Tout a été fait, disent-ils, 
pour couper leurs initiatives, i 
En 1977, au congrès de Vichy, une 
motion présente» par les « cama- 
rades attachés à la charte' 


De notre envoyée spéciale 

d’Amiens s et défendue par 
M. Peyrat (P.T.T.) avait recueilli 
9,1 % des suffrages (tandis que 
6,90 % allaient au texte de 
M. Hébert, anarcho-syndaliste). 
Il est vrai qu'à ce moment l'es- 
poir gonflait encore les voiles de 
la galère du programme commun. 
Cette année, la dynamique est re- 
tombée. Ni chez les postiers ni 
au syndicat, de la direction des 
impôts on n'a envisagé de pré- 
senter un contre - projet à la 
résolution. 

Le texte d’appeL synthèse à 
laquelle ont participé les diverses 
«sensibilités», a été adopté rapi- 
dement en commission. H était 
appuyé par MM. Lambert et 
Hébert quL peut-être, ne souhai- 


• Nouvelle manifestation des 
ouvriers de Manufrance. — Des 
membres du personnel ont fait 
Irruption jeudi 19 juin dans le 
centre de paiement des ‘mpôts 
de Saint-Etienne Us se sont 
emparés du matériel et de dos- 
siers. qu'ils ont déposés sur la 
chaussée avant de regagner le 
siège de la manufacture. Les 
«escarmouches» menées par les 
ouvriers se succèdent à une ca- 
dence accélérée depuis quelques 
semaines, l’intersyndicale enten- 
dant manifester son méconten- 
tement envers les pouvoirs 
publics. 

• Reprise du travaü au Joint 
français, à Saint-Brieuc (Côtes- 
du-Nord). où la quast-totalité des 
quelque deux cent cinquante sa- 
lariés encore en grève se sont 
prononcés & la suite d*un vote 
à huis dos pour cette reprise. Le 
médiateur, M_ Krier. va pour- 
suivre sa mission et rédiger un 
rapport d'ici quinze jours. 


• Grèves et débrayages chez 
Roussel-Ucîaf. — Le mouvement 
de grève lancé le 9 juin par le 
personnel de l'usine Roussel - 
Uclaf [groupe pharmaceutique) 
de Nenviile-sur-Saône (Rhône), 
semble faire tache d’huile. Après 
limité de Vertolaye (Puy-de- 
Dôme). la majorité des entre- 
prises du groupe sont mainte- 
nant frappées par des grèves ou 
des arrêts de travail après la 
publication des comptes de la 
société, qui font ressortir une 
progression des bénéfices nets de 
20,7 Vo au premier trimestre 
1980 par rapport au premier tri- 
mestre 1979. 

Les ouvriers réclament notam- 
ment un salaire minimum de base 
de 4 000 francs, et un relèvement 
des salaires de 300 francs pour 
tous. 


talent pas qu’un scrutin fasse 
constater l'amenuisement de leur 
audience. S'il a le mérite de 
rassembler les militants, ce texte 
n'apporte aucune ouverture vers 
l’extérieur. 

Deux représentante des nou- 
velles générations rom entrer au 
bureau confédéral : un employé 
parisien. M Blondel, quarante- 
deux ans. et un fonctionnaire 
limousin. M. Jenet. trente-huit 
ans. Interrogé sur l’heure A 
laquelle 11 envisagera la relève, 
M. Bergeron a répondu : s J'ai 
cinquante sept ans et demi, je ne 
resterai pas jusqu'à quatre-vingt- 
dix ans. Je n’ai pas choisi de suc- 
cesseur , mais je ne serai pas 
neutre. » 


• Les résidente d’un foyer Sona- 
cotra décident de ne pas se ren- 
dre à leur travail. — Plus d’un 
millie r de travailleurs immigrés 
d’un foyer Sonacotra de Nice 
l Alpes-Maritimes) ont décidé, 
jeudi 19 juin, de ne pas se rendre 
à leur usine ou à leur chantier 
pour protester « contre r atmo- 
sphère de terreur » et contre la 
hausse du prix des redevances 
dans ce foyer de mille lits. La 
direction affirme que les contrôles 
sont multipliés «pour éviter la 
surhabitation ». 

• Le congrès de ta métallurgie 
C.G.C. critique M. Barre. — «Si 
M. Barre ne veut pas changer de 
politique JL faut changer de pre- 
mier ministre », a affirmé le pré- 
sident des cadres C.G.C. de la 
métallurgie, & l’occasion du 
congrès, qui s'est ouvert le jeudi 
19 juta à Limoges. — (CorrespJ 

• Opérations vacances pour les 
personnes âgées. — ML Hoeffel 
secrétaire d’Etat auprès du minis- 
tre de la santé et de la sécurité 
sociale, chargé de l’action sociale, 
a adressé une circulaire aux pré- 
fets. leur demandant de prévoir 
un certain nombre d'actions en 
faveur des personnes âgées pour 
la période de juillet et d'août. H 
s'agit notamment de mettre en 
place un service d'information 
dans chaque département pour 
répondre aux demandes des per- 
sonnes âgées et de leurs familles ; 
de faciliter l’accès des services 
org a ni s és (aide ménagère, repas 
portés â domicile, foyers-restau- 
rants. etc.) aux personnes 
momentanément privées de leur 
environnement habituel: de 
rechercher les possibilités d'ac- 
cueil temporaire des personnes 
isolées, dans des établissements 
d’hébergement Le bilan de cette 

première expérience aéra dressé 
à l’automne. 


M. Jean MatteolL ministre du 
travail et de la partiel patlon. a 
« officiellement » lancé, jeudi 
19 Juin, la campagne 1980-1981 du 
troisième pacte pour l'emploi. 
Selon les objectifs définis par les 
pouvoirs publies, 534 000 places 
devraient être offertes oontre 
465 600 (prévisions 1980), 313 000 
en 1979 et 579 000 en 1978. 

M. Matteoli a indiqué qne le 
dispositif pour la nouvelle cam- 
pagne n’était pas modifié. Seuls 
les stages pratiques voient leur 
durée portée de quatre à six mois. 
Le gouvernement table ainsi sur 
la réalisation de cent vingt mille 
stages pratiques, soit environ le 
double du chiffre obtenu cette 
année. 

Les respons ab les du pacte ont 
été réunis Jeudi par le ministre : 
délégués patronaux des entre- 
prises pour l'emploi (DEPE). 
directeurs départementaux du 
travail directeurs régionaux de 
l'Agence nationa le po ur l’emploi 
et préfets. Les DEFE ont exposé 
les conditions qui leur paraissent 
nécessaires à la réussite de l'opé- 
ration : Ils souhaitent une bonne 
coordination autour des prérets, 
l'assouplissement des obligations 
de formation pour les stages pra- 
tiques. plus de cohérence entre 
le pacte et les autres stages de 
l’éducaton nationale et des 


Marseille. — Interrogé, jeudi 19 juin 
à Martigues (Bouches-du-Rhône), aur 
les sanctions prises é rencontre 
d'agents d'EJD.F. après la grève du 
12 juin p), M. Georges Séguy, 
secrétaire général da la C.G.T, a 
estimé que - la direction <T Electricité 
de France, sous ta pression mani- 
feste du gouvernement et du patro- 
nal, a voulu taire un certain nombre 
d’exemples (—) et essayé de prouver 
à l’opinion publique que les déclara- 
tions de M. Barra sont su/v/ss d’effet. 
Mais ce la n’ira pas très loin. SI Ton 
s’attaque ait droit da grève en France, 
il est clair que toutes las organisa- 
tions syndicales, indépendamment da 
leurs différences et de leurs diver- 
g en cas. réagiront eu niveau qui 
s’imposa ». 

A propos des « bavures » surve- 
nues dans l'alimentation des hôpitaux 
en courant électrique, M. Séguy a 
proposé « une confrontation télévisée 
antre le ministre da rinduatria, 
M. André Giraud, les représentante 
du personne/ EOF. et ceux des 


(1) Pour protester contra ces sanc- 
tions, les fédérations C.G.T. et 
C-PJJ.T. de l’EJDJ. ont appelé» ce 
vendredi 20 juin. A un «refit da 
travail d’une heure, entre 16 h. et 
1? ta, sans coupures da courant. 


simplifications administratives. 
M. Ceyrac, président du CN.RF., 
leur a assuré que « seule l'action 
décentralisée sur le terrain per- 
met de trouver des réponses spé- 
cifiques aux problèmes d’emploi 
de chaque catégorie de deman- 
deur ». 

Au cours d’un déjeuner, de 
presse, M. Chotard. vice-président 
du a fait remarquer 

que les objectifs du ministre 
1534 000 emplois) « débordaient» 
ceux du patronat qui .jusqu'à 
présent, avait envisagé '450 000 
emplois pour les jeunes au cours 
de la campagne 1980-1981. 

Pour le reste, M. Matteoli a 
repris des thèmes anciens : il 
ne faut pas confondre, selon ha. 
chômeurs et demandeurs d’em- 
ploi (voir notre encadré) ; la 
situation du marché du travail 
reste certes « insatisfaisante », 
ma is son évolution est « plus , 
favorable » qu'on ne le dit, si 
l’on prend en compte les seuls 
données brutes, etc. Enfin. le mi- 
nistre du travail et de la parti- 
cipation a confirmé que des me- 
sures spécifiques étaient à l'étude ; 
pour l’emploi des cadres! 
Çle Monde du 20 juin), et qu’elles j 
sont examinées avec tous les par- 
tenaires sociaux avant d’être sou- 
mises au Parlement, vraisembla- 
blement & la session d’automne. 


services hospitaliers, pour définir 
d’une manière exacte les responsa- 
bilités dans les coupures sur le 
réseap Croix-Rouge ». 

M. Séguy a enfin vu dan3 la pro- 
position de loi de M. Vivien, député 
R.P.R. du Val-de-Marne, président de 
la commission des finances de l'As- 
semblée nationale, qui préconise un 
* service minimum • à E.D.F.. « la 
conlirrmtlon du complot ourdi par le 
gouvernement et les partis de Ig ma- 
jorité contre le libre exercice du droit 
de grève pour les gaziers et les èlec- 
tric‘ans ». 

M. Vivien a réagi aux propos du 
secrétaire général de la C.G.T. en le 
mettant au défi d’accepter un « débat 
public - su r • la perversion du droit 
de grève & FEJ)J. du tait de la 
C.G.T., la rémunération des privilè- 
ges, les éventages sociaux exorbi- 
tants des personnels, lé mainmise 
de la C.Q.T. aur l'embouche, les af- 
fectations aux postes de responsabi- 
lité et F utilisation à des fins politi- 
ques du monopole au détriment de 
F économie française et au mépris de 
la notion -de service public garanti 
aux usagers ». La C.G.T. a fait savoir 
qu'elle était prête & participer à tout 
débat 

JEAN CONTRUCC1. 


JOANINE ROr. 


LES SUITES DE LA GRÈVE A L'E.D.F. 

• M. Séguy propose une «confrontation télévisée > 
au ministre de l'industrie 

• M. Vivien (R.P.R.) souhaite un < débat publie > 
avec la C.G.T. 

De notre correspondent 


hors d'Europe 

Pourquoi, en ce cas, avoir choisi 
comme partenaire Continental Gummï, 
son principal concurrent en Alle- 
magne fédérale (Michelin gardera 
sans doute entre 8% et 15% de 
Kléber) 7 D’abord, le géant de Cler- 
mont-Ferrand, qui domine le marché 
français avec plus de 60%. et le 
marché européen avec près da 40 %, 
a conquis de haute lutte le marché 
ouest-allemand, passant de 11 % en 
1970 A près de 30% actuellement 
tandis que Continental régressait de 
31 % â 23%. Sans douta ce dernier 
vlent-II de remonter à 28% après 
avoir racheté les actifs ouest-alle- 
mands de l’américain Uniroyal. Mais 
H est probable que Michelin a pré- 
féré traiter avec une firme qui ne 
consacre au pneumatique que 60% 
de ses activités, et va trouver dans 
celles de Kléber, avec ses douze 
mille personnes, une complémenta- 
rité certaine: 40% du chiffre d'af- 
faires de ta société française sont 
consacrés au caoutchouc Industriel, 
bandes transporteuses, courroies, etc. 
Ajoutons que. sur le marché ouest- 
allemand, la situation de l'industrie 
du pneumatique n'est pas très bril- 
lante : Metzeler s’est retiré du mar- 
ché). L'opération, commencée le 
et Continental vient tout juste d'en 
sortir, tandis que les marges de 
la filiale de Michelin outre-Rhin sont 
toujours restées positives. 

Enfin, et le texte du communiqué 
en fait foi. Michelin, non contant de 
partir è r assaut des Etats-Unis, 
entend s'allier avec un européen 
pour bouter les Américains hors 
d'Europe, où leur part de 23 % est 
en train de diminuer: Firestône a 
quitté la Suisse et Uniroyal a vendu 
à Continental, comme on l'a vu. tous 
s bs actifs eurooéens 15 % du mar- 
ché). L’opération, commencée fa 
19 juin, devrait recueillir l'agrément 
des pouvoirs publics français : le 
marché -national n'est pas vraiment 
menacé, sauf, peut-être, pour le 
caoutchouc Industriel, et Michelin a 
prouvé son aptitude à l’expansion 
bore des frontières. Elle révéle, en 
outre, l'ampleur des manœuvres qui 
ee préparent à l'échelle mondiale en 
prévision des luttes féroces des 
années 80. 

FRANÇOIS RENARD. 


DÉMISSION DU P.-D. 6. D’IVECO 


Nommé P.-D.G. dlveco (bran- 
che poids lourde de Fiat), fl y a 
a peine dix-huit mois, M. Van- 
damme vient de démissionner. 

Iveço est confronté & des dif- 
ficultés financières (84! milliards 
S® lires de perte en 1979) et 
siocsner - Humboldt - Dfiutz 
(S. EL D.) Allemagne avait 
annoncé son intention de céder 
sa participation de 20 % au capi- 
tal de la société. 

Irçco est désormais obligé de 
trouver on nouveau partenaire 
financier et d’affiner sa stratégie 
commerciale. 


34. Manlna a été nommé P.-D.G. 
en remplacement de M. van- 
d amine. Ayant dirigé plusieurs 
filiales de Fiat, il est considéré 
dans la société comme un « finan- 
cier», spécialiste des questions 
de développement comme rcial 


• La société nationale Elf 
Aquitaine est autorisée, par arrêté 
ministériel, â créer une filiale A 
100 % dénommée Elf-Bio- Indus- 
tries. Cette société devrait être 
chargée de regrouper les efforts 
de la SJLBA. dans le domaine 
des bio-industries. 
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Pour feire face à de graves difficultés finandère, b Commission européenne estime possible 
Dnkor va recevoir une aide importante en 1983 ladhésion dit Portugal à la C.LL 


de la communauté internationale 

De notre correspondant 


De notre correspondbnt 


ÉTRANGER 

Les salaires britanniques 
ont augmenté de 212 7° en un an 

De notre correspondant 


Dakar. — La France, la Com- 
munauté économique européenne, 
le Fonds monétaire International 
et la Banque mondiale ont décidé 
de répondre favorablement aux 
appels que leur ont lancés ces 
derniers mots tes dirigeants séné- 
galais pour les aider & redresser la 
situation fin an cière, très obérée 
par las conséquences de la séche- 
resse. la détérioration des termes 
de l'échange et l'alourdissement 
considérable de la facture pétro- 
lière ainsi que par des erreurs 
de gestion commises au cours des 
années antérieures, en particulier 
vis-à-vis du monde rural (Je 
Mande du 16 avril). 

Les négociations sont à présent 
assez avancées pour permettre de 
dire qu'à compter des prochaines 
semaines et d’ici sept à huit mois 
environ, la dette interne à court 
terme de l’Etat et des établisse- 
ments publics, qui est estimée à 
une soixantaine de milliards de 
francs CFA an. total, pourra être 
progressivement et pour l'essen- 
tiel réglée grâce à des aides 
étrangères exceptionnelles, d’un 
montant à peu près équivalent. 
Officieusement, car rien n’est en- 
core définitivement arrêté, les 
chiffres suivants sont avancés : la 
France et le FUI pourraient 
donner l’une et l’autre une 
douzaine de milliards de francs 
CFA soit près de 25 milliards 
au total, et la Banque mondiale 
une dizaine ; d’autre part, en 
compensation de la très mauvaise 
récolte arachidlère de cette année 
et en vertu des accords de 
Lamé TL, le Stabex européen, va 
devoir verser au Sénégal au débat 
de l’an prochain près de 26 mil- 
liards de francs CFA également 

L’importance stratégique du 
Sénégal, les orientations généra- 
lement pro - occidentales de sa 
politique extérieure, la démocra- 
tisation réelle de sa vie politique 
depuis quelques années, le statut 
international de son président 
expliquent pour une large paît 
cette mansuétude, qui ne va guère 
avoir pour contrepartie que des 
«rigennes de remise en ordre 
financière, en particulier en oeqiri 
concerne lès sociétés'd’Et&f et tes 
organismes d’encadrement dn 
paysannat. Déjà plusieurs mesures 
d’austérité (telles que la décision 
de fermer une vingtaine d’am- 
bassades) incluses dans le budget 
1880-1981 adopté ces Jours-ci ont 
été favorablement accueillies, 
même si on se pose quelques 
questions sur la façon dont oe 
budget sera exécuté en recettes, 
compte tenu du fort ralentisse- 
ment de l’activité économique et 
de ses inévitables répercussions 
sur l’assiette fiscale. 

Cet apport massif d’orgeat frais, 
en assurant la reconstitution de la 
trésorerie des banques et des 
entreprises, devrait permettre à la 
plupart d’entre elles, actuellement 
paralysées, de passer finalement 
le cap des tout prochains mois. 
Four la suite, on ne peut qu'espé- 
rer que la prochaine récolte rra- 
chidière sera meilleure que la 


TIERS- MONDE | 

• Les droits de tirages spé- 
ciaux (D.T£J remplaceront le 
dollar comme monnaie de rêfé-| 
rence au sein du Centre africain ] 
d’études monétaires fC AKM ), a 
décidé le conseil d 'administra- j 
tien du centre au cours de sa | 
huitième session, qui s'est dérou- 
lée, les 16 et 17 juin, à Dakar. | 
Cette décision, qui fait suite à 
une demande formulée en 19TB | 
par les gouverneurs des banques 
centrâtes africaines, est dée aux 
fluctuations du dollar. Cependant, 
les dépenses du CÆM continue- 
ront à être comptabilisé*» en 
francs CFA Créé en 1868 par 
l’Association des banques cen- 
trâtes africaines. 1e CAEM a pour 
objectif de favoriser la coopéra- 
tion dans les domaines moné- 
taire, bancaire et financier entre 
les pays africains. — ( A.F J?.) 

ETATS-UNIS 

• La balance américaine des 
paiements courants hanx^is tre 
un déficit de 2,6 milliards de 
dollars au cours du premier tri- 
mestre contre un déficit (révisé) 
de 1,8 milliard au dernier tri- 
mestre de 1979. Cette aggravation 
est due à une augmentation du 
déséquHibra de la balance com- 
merciale, qui a atteint 10,9 mil- 
liards de dollars de Janvier a 
mars. — (ASJPJ 

SUISSE 

• La balance commerciale de 
ta Suisse s’est soldée en mai par 
un déficit de 669,3 millions de 
francs suisses (1,7 milliard -de 
francs) soit le double du chiffre 
enregistré en mai 1979. poar les 
cinq premiers mois de l'année, le 
déficit de la balance commerciale 
s'est établi à 5,2 mi ll ia rds de 
francs suisses (soit 18,2 milliards 
de francs) contre L5 m illi a rd de 
francs suisses (3,8 milliards de 

francs) durant la même période 
de 1979. 


précédente. Cela va dépendre des 
pluies de l’été ainsi que de ta. 
capacité des dirigeants sénégalais 
a redonner confiance aux cultiva- 
teurs pour les ftTwgTWf à renoncer 
à la tentation de se retirer des 
circuits miniaturisés de produc- 
tion et d’échanges à laquelle, 
découragés, lis ont tout particuliè- 
rement cédé l’an dernier. Dans 
l'attente de la mise en œuvre 
effective de réformes plus Impor- 
tantes qui sont annoncées. U est 
indispensable que de sérieuses 
améliorations par rapport à 1978- 
1979 soient apportées tout de suite 
au système de mise en place des 
semences et dans quelques mois 
à l'organisation du financement 
de la commercialisation de la 
récolte. 

PIERRE BIARNÈS. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — M. Sa Cameiro. 
premier ministre portugais, ft -eu. 
le 19 Juin, une séance de travail 
avec la Commission européenne. 
A l’issue de ces entretiens, il a 
estimé qu r « ü n'y avait aucune 
raison de retarder les pourpar- 
lers d’adhésion. ». De son côte, ta 
Commission exprime, dans le 
communiqué commun publié jeudi 
soir, « sa conviction qu’il devrait 
être possible d’achever la négo- 
ciation ont cours de 1981 afin 
que le Portugal puisse adhérer à 
la Communauté en 1983 ». 

M. Sa Cameiro a ainsi atteint 
l’objectif recherché dans ses 
conversations, c'est-à-dire obtenir 
des assurances des parties concer- 
nées par le nouvel élargissement 
de la CÆ. C’est en tout cas 
l’objet de la tournée des capi- 
tales européennes qu'il a entre- 
prise depuis les déclarations de 
M. Giscard d’Estaing sur la 
nécessité d’une « pause » dans les 


pourparlers en vue de l'adhésion. 

A propos de ses entretiens avec 
les autorités belges et néerlan- 
daises. 1e premier ministre a dé- 
claré que « tas Pays-Bas et ta 
Belgique appuyaient totalement le , 
Portugal afin que le calendrier 
prévu soit respectés . 1 

Allant à la rencontre de ta ^ 
thèse défendue par Lisbonne, à 
savoir qn’fl n'y a pas de Uea entre 1 
« tas réflexions approfondies s des I 
Neuf sur l’avenir de la CB JS. et , 
ta candidature portugaise, ta 
Commission s’est engagée à trans- , 
mettre aux Etats membres, avant , 
l'Été, ses propositions pour négo- 
cier le volet agricole. Elle souligne j 
en outre que les aides demandées, 
le 12 Juin, en faveur du Portugal I 
«sont essentielles afin d’assurer 
une intégration harmonieuse de 
ce pays dans Ta Communautés . 

MARCEL SC OTTO. 


Londres. — Les salaires britan- 
niques ont, selon le ministère de 
l'emploi, augmenté en moyenne 
de 21,2 % entre avril 1979 et avril 
1980. soit l'accroissement annuel 
le plus fort enregistré depuis 
quatre ans. 

Les prochaines statistiques de 
mal devraient confirmer cette 
tendance, compte tenu des règle- 
ments de salaires à Intervenir, 
sur ta base des taux du secteur 
privé, en faveur notamment des 
infirmières, du personnel dn ser- 
vice national de ta santé et de 
plus d’un million d'ouvriers mu- 
nicipaux. En avril, le taux an- 
nuel de hausse des prix a été 
de 21,8 %. alors que la production 
a été d’environ 4 % Inférieure à 
la moyenne de 1979. 

Cependant, dans son bulletin 
trimestriel, la Banque d'Angle- 
terre estime que, pour réduire 
l’in fiation, 11 faut renverser ta 
tendance tant dans te secteur 
public que dans le secteur privé. 
SBe recommande me les futurs 
règlements de salaires soient dé- 


terminés en fonction des objec- 
tifs monétaires et que les travail- 
leurs acceptent une réduction de 
5 % de leur niveau de vie. 

L'institut d'émission évite pru- 
demment de recommander une 
politique des revenus. En fait U 
approuve 1a ligne « monéta- 
riste » du gouvernement, en espé- 
rant que l'augmentation de la 
masse monétaire ss ralentira suf- 
fisamment pour permettre de 
réduire te taux d’intérêt 

De son côté, la Confédération 
patronale (CAL) déplore le ni- 
veau des règlements de salaires 
intervenus dans le secteur public, 
qui rend plus difficile des accords 
modérés dans le secteur privé. 
M, Murray, secrétaire général de 
la Confédération intersyndicale 
(TUC), a déclaré qu'il n'était 
pas possible d’envisager de réduire 
des demandes salariales tant que 
les prix continueraient d'augmen- 
ter au rythme annei de 22 %. 


Le HP 250: 

simple, évolutif et polyvalent. 


Le HP 250, c’est une gamme de petits ordinateurs de 
gestion que propose Hewlett-Packard. O système mono- 
console est évolutif Vous pouvez lui adjoindre, selon vos 
besoins, jusqu’à 5 consoles permettantune exploitation 
simultanée en multiprogrammation. Chacun des utilisateurs 
peut disposer d’une partition-mémoire de 32 ou 64 K octets 
grâce aux unités de stockage de masse allant jusqu’à 
53 M octets en ligne. 

Ht; pour une application en gestion décentralisée, le HP 250 
est connectable, son s protocole synchrone l&C (émulation 
2780) à un ordinateur central. 

Son prix de base est de 195.090 F? 



’ vR x aaar . a 


Jusqu’à présent, il était pratique- 
ment imposable de concevoir un ordi- 
nateur de gestion à la fois peu cher et 
très sophistiqué, personne. ■ 
n’ayant trouvé le moyen 
d’utiliser simplement un 
système puissant. 

Nous y sommes 
parvenus : t utilisation du 
HP 250 est la simplicité 
même. Et pourtant^ sa 
vitesse, son système d’exploitation et 
son système de gestion de base de don- 
nées lui permettent d'effectuer aussi 
bien des travaux en temps réel que du 
traitement par lots. Ainsi, sans informa- 
ticien chevronné, vous pour- 


rez tirer le meilleur parti 
d’un système rapide et sophistiqué 

Notre ordinateur est très facile à 
programmer: Grâce au 
BASIC gestion de HP, 
au logiciel IMAGE/ 
250 (logiciel de ges- 
tion de base de don- 
nées) et à ses complé- 
ments QUBEYZ250, 
FORMS/250 et 
REPORT WRTTER/250, vous disposez 
d’un ensemble d’outils polyvalent pour 
tirer le meilleur parti de votre ordi- 
nateur en un minimum de temps. 

Dans le même ensemble très esthé- 
tique, vous trouverez notre processeur 
“pide et la mémoire principale, ainsi 

octet En fonction de vos besoins;, vous 


pourrez y ajouter 1 disque Winchester 




<le 12 M octets et/ou deux 
disques à cartouche amovible 
de 20 M octets chacun. 

Les huit touches de fonction "per- 
sonnalisables” sont extrêmement pré- 
cieuses; leur libellé apparaît an bas de 
l’écran pour guider l’opérateur ou le pro- 
gramment Le clavier dn HP 250 est 
identique à celui d'une machine à écrire. 
Il est complété par un bloc de 10 touches 
numériques. Ainsi, après avoir positionné 
l’écran à sa convenance, l'opérateur pourra 
travailler confortablement. 

* Prix TEC au 1/5/80 d’on système avec mémoire 32 K, 
octets, I console, 1 disque souple 1,2 Moctcq 1 disque Win- 
chester 12 M octets, imprimante incluse. 


HEWLETT 

PACKARD 
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Su- 


Pour tous renseignements complé- 
mentaires sur le HP 250, renvoyez le 
coupon a-dessous à : Hewlett-Packard 
France, BR 70, 91401 Orsay Cedex. 

TSl. 907-78 25. 

> Je désire recevoir des informations! 

compléme n taires sur le HP 250. 

□ envoyez-inoi une documentation sur ^ J 

le HP 250, s 

□ contactez-moi pour un rendez-vous. 1 

Fonction : - — — [ 

Société : — : I 

:sse : -, — j 
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AGRICULTURE 


LE DIFFÉREND AGRICOLE FRANCO-ESPAGNOL 


M. Barre se rendra 



La situation demeure tendue au poste Eron- 
tière de la Janquera, la police espagnole n'étant 
pas parvenue à débloquer le barrage des poids 
lourds, parfois abandonnés sur place par leurs 
chauffeurs rentrés chez eux pour le week-end. 
Après quatre jours de blocus, les hôteliers de 
la Costa - Brava commencent à s'inquiéter dé 
la baisse des réservations et de la gêne pro- 
voquée par l'embouteillagê monstre de la 
frontière. 

Selon Madrid, la France aurait promis 
d'accélérer l’indemnisation des dégâts causés 
aux camions espagnols incendiés. Le ministre 
français de l'agriculture a indiqué leudi 19 juin, 
à Paris, que les pouvoirs publics avaient pris 
et prendraient toutes les mesures possibles 
dans le cadre de la législation en vigueur pour 
que le marché des fruits et légumes se tienne. 
Il semble, en fait, qn'au-delà de la crise 
les pouvoirs publics tant français qu'espagnols 


ont quelques difficultés à dénouer le débat de 
fond, c'est-à-dire la poursuit» des négociations 
entre la France et l'Espagne. Ce débat sera 
abordé le 3 Juillet à Madrid, au cous d’une 
visite de travail qu’effectuera M. Barre, à l’in- 
vitation du gouvernement espagnol. 

Le premier ministre sera accompagné de 
MM. Deniau. ministre du commerce extérieur'; 
Giraud, ministre de l’industrie; Méhaignerie 
ministre de l'agriculture, et Bernard-Reymond, 
secrétaire d’Etat aux affaires étrangères. 

Avant de se rendre à Madrid. M. Barre s'en- 
tretiendra, à Paris, le 1° Juillet avèc le premier 
minis tre portugais, M. Francisco Sa Cameiro 
Après l'annonce faite par le cbef de l'Etat de 
sa volonté de conforter l'Europe des Neuf 
avant d'entreprendre un second élargissement, 
ces entretiens devraient permettre de préciser 
aux pays candidats les intentions de la France, 
qui demeurent pour le présent bien floues. 


Embouteillage à la frontière mais détente à Perpignan 

De notre correspondant 


Perpignan. — La situation reste 
confuse, ce vendredi malin encore, 
à la frontière des PyrÊnâea-Orientale9. 
bloquée députe lundi après-midi par 
les camionneurs espagnols. L'inter- 
vention c*es forces de police espa- 
gnoles qui. sous la menace de leurs 
armes, ont obligé les manifestants 
à ranger leurs camions sur les bas- 
cùtés de l'autoroute, en Espagne, a 
créé un certain mécontentement, sans 
apporter d'améliorations véritables. 
Les routiers espagnols menacent en 
effet d'abandonner leurs véhicules è 
la Junquera pendant tout le week- 
end. Certains ont déjà fermé leurs 
camions, pris leur baluchon et 
regagné Valence ou l'Andalousie. Ils 
comptent revenir lundi. 

Des négociations seraient entamées 
dès aujourd'hui. A l'échelon du gou- 
vernement espagnol ; celui-ci se réu- 
nirait en effet pour étudier la possi- 
bilité d'une avance accordée aux 
transporteurs victimes des agriculteurs 
roussi 11 on nais, en attendant une In- 
demnisation qui viendrait de France. 


Cette mesure pourrait apporter quel- 
ques apaisements. 

On évalue déjà à 240 militons de 
francs la valeur des marchandises 
bloquées à la frontière. Une impor- 
tante quantité de celles-ci étant 
composées de denrées périssables, 
les pertes seront énormes. A la fron- 
tière, donc, l'attente se poursuit Mais 
la levée des barrages établis par les 
transporteurs routiers aux portes du 
marché International des fruité et 
légumes de Saint-Charles, & Perpi- 
gnan, peut être considéré comme un 
premier signe de détente. 

Jeudi après-midi, cinq trains de 
fruits et légumes ont quitté la gare de 
marchandises de Perpignan, à desti- 
nation soit de Rungis, soit de l'est ou 
de l'ouest de la France. Ils devront 
toutefois passer par Toulouse, le pré- 
fet du Gard ayant Interdit la circula- 
tion de ces trains dans le départe- 
ment 


ÉNERGIE 


POUR M. CHALANDON 


L'Etat doit avoir une attitude «cohérente» 
à l'égard d'EK-Aquitaine 


C’est à l’Etat de définir une 
position k cohérente » pour Elf- 
Aquitaine (SJ4RA.) « U n'est -pas 
question d'insubordination, mais 
nous déplorons seulement une 


attitude de notre principal action- 
iétient 67 ■ % de la 


noire [l’Etat déti 
S -N JE. AJ qui nous laisse faire, 
voire même nous encourage à 
aller de l'avant, et nous le repro- 
che ensuite. » 

Pour M. Chalandon. qui parlait, 
le 19 juin, devant les analystes 
financiers, les problèmes entre le 
groupe qu’il présidé et l'Etat sont 
de trois ordres. 

Les procédures de tutelle de 
l'Etat sur la 5.N.E.A. sont deve- 
nues inadaptées, mais « le diffé- 
rend est plus théorique que réel*. 

L'Etat a parfois tendance à ne 
pas respecter l'autonomie de l'en- 
treprise. à « nou/oir faire de la 
cogestion n. Mais c'est sur la 

philosophie du développement s, 
notamment la politique de diver- 
sification et l'internationalisation 
de la S.N.E.A. que les diver- 
gences entre le ministère de l'in- 
dustrie et M. Chalandon sont le 
plus sensibles. 

La diversification est « margi- 
nale». a-t-il précisé. Elle ne 
« représente que 2 ^ à 3 Ce de 
nofre marac brute d'autofinance- 
ment ». Elle s'opère surtout dans 
les autres sources d'énergie, les 
b la- techniques et la chimie-phar- 
macie, avec la SAJNOFL la filiale 
santé du groupe. 

« Nous savons très bien ce que 
nous voulons faire. » n s'agit 
d'assurer à terme, grâce à la 
diversification, « le paiement de 
50 du dividende J», le métier 
de pétrolier étant bien c fragile ». 
Enfin, a demandé M. Chalandon, 
la « nation peut-elle se priver, 
dans la conjoncture actuelle, des 
chances de dévcloTrpement indus- 
triel qu'offre la SJt.EJl.? » 

Quant à l'internationalisation. 


M. Chalandon la juge nécessaire. 
H faut « rééquilibrer les actifs du 
groupe » en investissant notam- 
ment aux Etats-Unis, où l'on peut 
gagner de l'argent s Nous y 
recherchons une seconde plate- 
forme financière après Lacq. » 
On peut cependant s? demander 
si. plus que la diversification, ce 
n’est pas ce débarquement aux 
Etats-Unis de la S.NJE.A. qui pose 


problème aux pou vous ^publics. 


Certains craignent, en effet, que 
cette politique ne débouche sur 
une « américanisation » progres- 
sive de la compagnie à travers 
des opérations financières 
complexes. 

M. Chalandon souhaite, en tout 
cas, que l'on « fixe un cadre au 
développement » du groupe qu'il 
préside, qu'une « orientation pré- 
cise soit définie afin que l'on 
puisse aller de l’avant sans ren- 
contrer de blocage ». n proposera 
à M. Barre, dans le raoport qu’il 
lui remettra le 5 juillet, des for- 
mules permettant de faire dispa- 
raître « ce lancinant problème ». 
Se refusant à en dire plus sur les 
propositions qu'il formulera. 
AL Chalandon a précisé qu'elles 
ne comporteraient pas de c dé- 
mantèlement de reptreprise » et 
que c la privatisation du capital 
se ferait selon des normes qui ne 
pèseront pas sur le marché 
boursier ». 


• Le gisement pétrolier de Vic- 
Bihï, au nord de Pau. produira 
dès ect automne au rythme an- 
nuel de 200 000 tonnes, ont pré- 
cisé les dirigeants d'Elf- Aquitaine. 
La production devrait être ensuite 
portée à environ 600 000 tonnes. 
Ainsi, la mise en exploitation de 
ces puits, découverts en 1979. de- 
vrait considérablement accroître 
la production française de pétrole, 
qui atteignait seulement 1,19 mil- 
lion de tonnes en 1979. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Ce matin encore, les voles d'accès 
& l'Espagne demeurent bloquées à 
['autoport du Boulou. Les transpor- 
teurs allemands bloqués avaient, A 
leur tour, interdit la circulation sur 
la route qui conduit du Boulou au 
col d'Ares. autre point de Franchisse- 
ment de la frontière. Ce matin, cette 
route est dégagée, les voitures par- 
ticulières peuvent emprunter cet iti- 
néraire. ainsi que celui qui oassa à 
Cerbère et Port-Bou. — P. G. 


M. MÉHAIGNERIE : accepter, les 
bonnes comme les mauvaises 


années. 



COURS 

DU JOUR 

UN 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX MOIS 


+ bas 

+ haut 

Rep. 4- ou Dép. — 

Rep. + ou Dép. — 

Rep. + on Dép. — 

s e.-u. .. 

4.1150 

4.1175 

4- 100 

+ 11S 

+ 220 

-r 240 

4- 549 

+ 590 

S can. ... 

L5790 

3^820 

— 55 

— 29 

— 25 

— 20 

+ 175 

-r 245 

Yen (1W). 

1.83-10 

1.8965 

— 25 

U 

+ 10 

-i- 15 

+ 160 

+ 205 

DM ...... 

2J220 

L3215 

+ 50 

+ 70 

+ 120 

+ 140 

-r- 460 

+ -150 

Florin ... 

2.1219 

2.1235 

■r 20 


+ 55 

+■ 73 

-j- uo 

-f 225 

F.B. (1W). 

14J386 

144545 

— 365 

— 245 

— 570 

— 365 

—1150 

— 710 

FÆ 

2A190 

2JÎ230 

+ 125 

+ 150 

v 280 

+ 310 

-r 835 

+ 909 

L. (1060). 

4,9170 

4.9225 

— 290 

— 210 

— 555 

— 465 

—1680 

-1495 

£ 

9.5755 

9JS75 

— 435 

- 365 

— 770 

— 675 

—1370 

—1180 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 

9 5/16 

9 7/16 

9 5/16 

9 7/16 

9 3/16 

9 5/16 

8 5/8 

8 3/4 

S E.-U 

9 

9 3/8 

9 

9 3/8 

9 

9 3/8 

91/4 

9 5/8 

Florin ... 

11 

11 1/4 

10 7/8 

10 13/16 

19 9 /16 

10 3/4 

10 1/4 

10 7/16 

F.B. (100). 

13 

17 

14 

15 

13 1/2 

14 )/■ 

14 

15 

F£ 

3 1/2 

3 3/4 

5 3/4 

5 7/8 

5 5/8 

5 3/4 

5 7A6 

5 9A6 

L. (1000). 

1S 

17 

18 1/4 

1S 3/4 

18 1/S 

19 

19 

19 1/2 

£ 

17 

17 1/2 

17 1/4 

17 i/a 

17 va 

17 3/8 

15 3/8 

15 5/8 

Fr. franç» 

121/S 

12 r/4 

121/1 

H 1/2 

12 1/4 

12 1/3 

12 1/8 

12 3/8 

Nous donnons ct-dcsws les cours pratiqués sur le marché interbancaire 1 

des devises tels qu'ils étaient Indiqués en 

fin de matinée 

par une 

grande 

banque de la place. 








Avec un certain détachement 
par rapport à l'actualité — la 
tension qui demeure dans le 
Languedoc-Roussillon, — M. Mé- 
haignerie a. dressé, devant la 
presse, jeudi 19 juin, le tableau 
de la situation dans le secteur 
des fruits et légumes : c L'offre 
est abondante, la concurrence se 
durcit, les cours sont très irré- 
guliers. » 

Mais, a précisé le ministre, si 
les prix sont en dessous de ceux 
de l’année dernière, nous avons 
exporté plus qu’en 1979. et les 
résultats sont très hétérogènes. 
Autrement dit, 11 y a des diffi- 
cultés mais pas pour tout le 
monde. Le ministre a, en effet, 
insisté sur la nécessité d’accepter 
« les bonnes comme les mauvaises 
années » dans un secteur « où 
règne Vindividualisme ». Selon lui. 
ce sont les Investissements, et 
parfois les sur-investissements 
qui ont suivi de bonnes années, 
qui provoquent les difficultés 
extrêmes rencontrées par certains 
producteurs. 

s Nous faisons tout pour que 
le marché se tienne », a affirmé 
M_ Méhaignerie- Les frontières 
françaises ont été fermées aux 
tomates espagnoles le 20 mal et 
aux pommes de terre " grecques 
a dès que nous avons eu connais- 
sance des aides scandaleuses » 
accordées par Athènes à ses pro- 
ducteurs. Polir maintenir les 
cours, ceux des pommes de terre 
primeurs notamment. M. Méhai- 
gnerie a indiqué que des retraits 
importants seraient opérés. Mais 
le ministre de l'agriculture a sur- 
tout Insisté sur le dérèglement 
communautaire : « Il n’est pas 
certain que sur certains produits 
£ n'y ait pas des manipulations 
de cours », ces manipulations 
ayant pour effet de faire appa- 
raître des prix officiels plus élevés 
que les cours réellement prati- 
qués. 

Efforts de recherche, reconver- 
sions de variétés, « un nouveau 
souffle pour l'organisation écono- 
mique des producteurs », telles 
sont o les armes pour gagner » 
dont disposent, selon M. Méhai- 
gnerie, les agriculteurs français 
Plus prosaïquement il a Indiqué 
que des aides étaient accordées 
pour ceux qui connaissent le 
plus de difficultés, et qu’il fallait 
préparer la campagne des retraits 
nécessaires sur le marché de la 
pêche, du fait d'on accroissement 
de la production grecque d’envi- 
ron 100 000 tonnes. — J. G. 


L'ARRESTATION 
DE DEUX AGRICULTEURS 
PROVOQUE DES INCIDENTS 
DANS LE VAR 



(De notre correspondant .> 


Toulon. — Deux agriculteurs 
domiciliés à Hyères (Vbj), 
MM. Louis Imbert et Marcel 
Tinco, ont été arrêtés par la po- 
lice, après les deux ‘ attentats 
à l'explosif, commis dans la nuit 
du 18 au 19 juin, contre le centre 
des impôts de Toulon et contre 
un magasin à grande surface à 
La Valette. 

Ces arrestations ont provoque 
des remous dans les milieux ru- 
raux. Plusieurs centaines d'agri- 
culteurs ont ainsi manifesté, 
jeudi 19 juin après-midi, devant 
l'hôtel de ville d’Hyères, avant 
de l'occuper, exigeant la libéra- 
tion de leurs deux camarades, 
militants syndiqués. Dans la soi- 
rée. deux cents agricultejirs vernis 
d’Hyères et de La Cran, ont tenté 
d’enfoncer les portes du service 
régional de la police judiciaire 
à Toulon, où se poursuivait l’in- 
terrogatoire de MM. Imbert et 
Tinco. — C. G. 






AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


CONTINENTAL - UNIftOYAL - ENGLEBERT 
KLÉBER -COLOMBES 


i Dons (put souci commun de former un ensemble européen de dimen- 
sion suffisante pour affronter un» concurrence de plus en plus rude sur 
le marché mondial du pneumatique et du caoutchouc manufacturé, les 
directions de Coatinental-ünlroyal-Englebert et de XUéber-Colombee ont 
entamé des pourparlers pour associer leurs activités, en tenant compte 
notamment de la taille respective et de la complémentarité de leurs 
sociétés. 

Les deux mat «ma, dont la personnalité sera respectée, pourront ainsi 
améliorer leur potentiel de recherche et développer en commun leurs 
fabrications pour mieux satisfaire les besoins des utilisa leurs. L’objectif 
est. en effet, de constituer un ensemble européen, dirigé par des Euro- 
péens, de sociétés auxquelles seront données des c hances égales dans 
tous les domaines, notamment dans ceux concernant remploi et les 
Investissements. 

La bonne marche d'un tel ensemble nécessitant une unité de direction. 
Continental acquerra une participation majoritaire dans la capital de 
Kléber-Colombes, les dispositions étant prises pour préserver le maintien 
d'une minorité Importante entre les mains d*nn actionnariat français. 
En outre, il serait proposé au connu de surveillance de Continental de 
nommer le président du conseil d'administration de Kléber -Colombes 
membre du directoire de Continental. 

A l'issue de ces pourparlers, un accord est intervenu sur ces bases 
entre ces deux directions : cet accord sera soumis A l’approbation des 
conseils d’administration et de surveillance respectifs des sociétés 
concernées par l'opération et & l’agrément des autorités compétentes. 

Selon les termes de cet accord, Continental : 

— achètera auprès des principaux actionnaires de Kléber-Colombes 
la majorité du capital de cette société au prix de 60 F par action ; 

— maintiendra le cours an profit des actionnaires de Kl&er-Colombes, 
autres que la Société générale des établissements Bergougnan. nanw limita- 
tion de quantité : 

— se portera acquéreur en Bourse des actions de la Société générale des 
établissements Bergougnan appartenant aux actionnaires minoritaires de 
cette dernière, également au prix de 60 F par action et sans limitation de 
quaptlté. 

L'ensemble qui errait ainsi créé regrouperait vlngt-alx usines, un 
effectif de quarante-quatre mille personnes, et représenterait un chiffre 
d'affaires global d’environ 8.6 milliards de francs. 


SYNTHELABO / MET ABIO-JOULLIÉ 


Le projet de fusion de Synthelabo 
et de Metabio-JouUlé sera soumis 
à l'approbation des actionnaires 
respectifs des deux sociétés, le 
26 juin I960. 

Au préalable, les actionnaires de* 
deux sociétés auront A se pronon- 
cer sur les comptes de l'exercice 
1970. 

En ce qui concerne Synthelabo, 
ces comptes font apparaître un 
chiffre d’affaires consolidé de 
835.3 millions de francs, en pro- 
gression de 24,8 % sur l’exercice 
précédent. A structurée compara- 
bles c’est-à-dire sans les sociétés 
nouvellement consolidées, la pro- 
gression du chllfre d'affaires res- 
sort à 1.3 Le bénéfice net 
consolidé du groupe s'établit à 
33.2 millions de P, en progression 
de 3,4 % sut l'exercice précédent, 
après 102 milli ons de F de frais 
de recherche, contre 82 millions 


de F l'année précédente. La marge 
insoll- 


brute d'autofinancement cor 
dée s'est élevée à 63.6 millions 
de P. en progression de 19.7 % sur 
celle de 1978. 

Les comptes de Metablo-Joulllé 
font apparaître un chiffra d'affai- 
res de 525.4 militons de F. en 
progression de 5 % sur celui de 
l'année précédente. Le bénéfice net 
consolidé, corrigé, s’est élevé à 
15 millions de F. 

La fusion dee deux groupes, sou- 
mise A l'approbation des assemblées 
générales extraordinaires des deux 


sociétés, le 26 juin prochain, pren 
dra effet au !«• Janvier 1980. 

Pour les cinq premiers mois de 
l'année en coûta, le c hiff re d'af 
f aires du nouveau groupe Syuthe- 
laba s'élève & 639.4 millions de F. 
en progression de 13 % sur la 
même période de 1979. Avec une 
progression de l'ordre de 18 %. la 
division biophysique médicale, qui 
représente un cinquième des acti 
vltés du groupe, poursuit son déve 
loppement conformément aux 
efforts engagés au cours de ces 
dernières années. La part de l'ac 
tlvlté du groupe & l'étranger est 
également en progression sensible 
puisqu'elle représente, pour les cinq 
premiers mole, plus de 21 % du 
chiffre d'affaires contre 18.8 % 
pour l'année précédente. 

DU» fols la radon réalisée, Syn 
thelabo sera le troisième groupe 
français tant par son chiffre d'af 
falros que par son effort de 
recherche. Synthelabo consacrer*, un 
1980, environ 170 millions de F à 
la recherche, confirmant ainsi la 
priorité que la groupe accorde à 
celle-ci pour assurer eon dëve 
loppement futur eu France comme 
sur les marchés Internationaux 

H sera proposé aux actionnai 
res de Synthelabo de fixer le divl 
dende A 6.50 F (9.75 F avoir fiscal 
compris), pour chacune des actions 
constituant le nouveau capital de 
la société, à la suite de l'augmen- 
tation de capital de 1979. 


VEUVE CLiCQUOT-PONSAREMN 

Maison fondés en 1772 


L'assemblée générale réunie * 
Reims le 13 juin 1930, sous la prési- 
dence de M. Alain de Voglle, a 
approuvé le bilan ot les comptes de 
l'cxorctco 1979. dont les éléments 
constitutifs ont déjà été communi- 
qués et qui se traduisent par un 
résultat net comptable de 12,32 mil- 
lions de francs (groupe : 17.13 mil- 
lions de francs) et, après élimination 
de l'Incidence des provisions pour 
hausse des prix, par un résultat net 
ajusté de 28.28 millions de francs 
(groupe : 34.65 millions de francs). 

H a été décidé la distribution 
d’un dividende unitaire de 15 P 
(22.50 F avec avoir fiscal), qui sera 
mis en paiement le 15 Juillet 1980. 


Le président a Indiqué que la 


société était contrainte, comme l'an 
passé, de contenir le volume de ses 
ventes du fait de problèmes d'appro- 
vtelonnementa. dont l’on peut ce- 
pendant penser qu’ils se résoudront, 
à condition que se confirment les 
perspectives actuellement- très favo- 
rables de la prochaine vendange. 

De toute manière. 11 est escompté 
pour 1980. si les prévisions sont te- 
nues en volumes et en prix, une 
progression de l'ordre de 30 à 25 % 
du résultat net consolidé et ajusté. 

Par a l U e u r a. le président 
confirmé que la société avait décidé 
de reconduire en 1B80 l'offre faite à 
ees actionnaires de leur réserver, 
dans certaines limites. VexcVcslvlté 
d'une cuvée hors commerce à des 
conditions préférentielles. 


DOCKS DE FRANCE 


L’assemblée générale de la société 
Docta de France s'est tenue le 
18 Juin 1980. 

Elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1979. ainsi que les projets 
de résolution présentés par le conseil 
d'administration. 

Elle a notamment ratifié les nomi- 
nations d'administrateurs 
de MM. Jacques et Michel Dlsn. et 
nommé A la nouvelle fonction de 
censeur MM. Henry et Robert Tou- 
louse. anciens présidents et admi- 
nistrateurs de la société. 


Les assemblées générales de la 
Compagnie française du Grand Delta 
« Cofradel *■ et des sociétés des 
super-marchés Doc et Doc François, 
filiales des Docks de France, tenues 
les 13 et 18 Juin 1980. ont également 
approuvé [es comptes de l'exercice 
1979 et ratifié l'ensemble des projets 
de résolution présentés par leurs 
conseils d'administration. 


Le montant et les modalités de 
paiement des dividendes se résument 
comme suit : 




Docks 
de France 

Corrodai 

Super- 
marchés Doc 

Doc S« 

François — 

Dividende unitaire .... 

Avoir fiscal 

B e v e n u global par 
action 

Mise en paiement 

22 F 
‘11 F 

33 F 

30-08- 1980 

16 F 

8 F 

24 F 

30-06-1980 

29 F 

12.50 F 

37.50 F 

20-06-1980 

35 F A 

17.50 f m 

52.50 F B 

20-06-1980 1 


Ou rappelle que. pour l'exercice 
1979. les comptes consolidés des 
Docks de France font état d’un 
chiffre d'affaires toutes taxes com- 
prises de 8531 millions de francs, et 
d'un bénéfice net global de 
53 383 000 francs. La part du groupe 
dans ce bénéfice net, bore plus-value 
nette S long terme, représentait 88 F 
par action. 

Pour 1930, et compte Eenu de la 
prise de contrôle da la société La 
Bûche Picarde, le chiffre d'affaires 


devrait dépasser 12 milliards de 
francs. 

A fia mal 1980. le chiffre d'affaires 
consolidé s'élevait A 4 790 millions 
de francs, marquant une progre s sion 
de 14.2 % sur celui réalisé en 1979 
par les sociétés composant la nou- 
veau groupe. 

Les modalités de l’attribution gra- 
tuite d'actions décidée en avril 
seront précisées lors du conseil 
d'administration des Docks da Francs 
qui se tiendra au mots d'octobre. 


Et si vous perdiez â| 


votre diamant? 


Qu’avez-vous comme preuve? Aucune. Seul, 
le système GEMPRINX vous donne l'empreinte 
d'identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grâce à 
un rayon laser, unique an monde. _ vi 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu’il S 
est bien le vôtre. SI 

Alors, ailez vite chez votre büoutierjoaillieragrêc GEMPRINX 
ou pour toutes informations, appelez le 742-42-00. 



COMPAGNIE 

GÉNÉRALE 

D'ÉlKTRlCIlf 


Au cours de la séance du lfl Juin 


1 lui 

tenue A l’Issue des assemblées géné- 


rales ordinal ro et extraordinaire du 
méxna Jour, le conseil a tout d'abord 
constaté que le capital social ae 
trouvait augmenté de 3 656 800 F et 
porté à 610 005 600 F par suite des 
conversions d'obligations 8.5 % 1975 


Intervenues entre le 1* Janvier et le 
19 mal 1980. data A 1: 


aquBlle ces 

conversions ont été suspendues, en 


vue de déterminer avec précision les 
.tlon de 


modalités de l'augmentation de capi- 
tal par Incorporation de réserves et 
attribution d'actions gratuites dont 
le principe avait été retenu par le 
conseil dans sa séance du 18 avril 
dernier. 

Dans un deuxième temps, en appli- 
cation de sa précédente décision, le 
conseil a augmenté le capital social 
de 76 250 700 F et t'a ainsi porté & 
686 256 300 F par création da 762 907 
actions de 100 F. Jouissance 1** Jan- 
vier 1980 A répartir gratuitement 
entre les actionnaires A raison d’une 
action nouvelle pour huit anciennes. 

Les opérations d'attribution débu- 
teront le 15 septembre I9B0. le droit 
correspondant étant représenté par 
le coupon numéro 39. 

Compte tenu de cette attribution, 
les bases do conversion des obliga- 
tions 8.50 % 1975 se trouvent modi- 
fiées. Désormais, les conversions 
s'effectueront dans la proportion de 
1,16 action contre une obligation. 
Elles reprendront le 1“ Juillet pro- 
chain. 



INIBmEOMQUE 


EXERCICE 1979 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 4 Juin, a 
approuvé les comptes de L'exercice 
1979. 

Le bénéfice net de l'exercice, «ht 
19890 135 P contre 12 062 136 F en 
1978 a été affecté comme suit ; 
participation du personnel 4 695 &1 F 
contre 3 460 630 F, dividende 
4 695 561 F contre 3 611 976 F, le solde 
en réserves et report A nouveau. 

Le dividende ressort & 13 F par 
action, soit un revenu global de 
19,50 F. en augmentation de 8,30 E 
sur celui de l'année précédente, mais 
s'applique à un nombre d'actions 
augmenté de 20 % du Tait da l'aug- 
mentation de capital par souscrip- 
tion réalisée en octobre 1879. 


Groupe Po fuel-Ma rmont 

IMMINVEST 

Société immobilière d'investissement 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s'est tenue au siège 
social le 17 Juin 1980 sous la prési- 
dence de M. Bernard Clerc. Elle a 
approuvé les comptes tels qu'ils lui 
étalent présentés faisant apparaîtra 
un bénéfice de 9 766 884,88 P. 

Après affectation A la réserva légale 
d'une somme de 488 344.24 F et au 
report A nouveau de 175 225.64 F, elle 
a voté la distribution d'un dividende 
de 9,30 'F par action qui sera mis 
en paiement A compter du 15 juil- 
let 1980, contre remise des coupons 
16 4 et 16 B. 

L'assemblée a renouvelé les man- 
date d'administrateur de M. P. Ra- 
vier et de la Société bancaire d» 
Parla. 


GROUPE COCHERY 


La groupe Cocher? prend 
une parti ci potion chez 
Tennis Jean Becker - 


Le groupe Cochery, dont le 
domaine d'activité s’étend des 
travaux routière aux sols sportifs 
et industriels et aux produite spé- 
ciaux, vient da prendre une par»; 
mpatlon de 70 % dans la société 
des Tennis Jean Becker. 

Cette décision de diversification 
répond aux soucis da la société 
de créer ou développer, en France 
et A l'étranger, des activités liées 
a la fabrication et A la comme r- 
daUsatlaa de ses produite spéciaux 
(revête méats et Joints) et ds ses 
sols sportifs, 

La société des Tennis Jean Becksn 
un dee plus Importants construc- 
teurs de courts, tirera de cette 
coopération une assise financière 
élargie, une gestion renforcée, une 
capacité accrue A l’exportation. 

Un conseil de surveillance et im 
directoire sont mis en. place, qtte 


TOUT CE QUI SE T 
TRANSFORME EN UT 
S'ACHETE CHEZ 

CAPÊLOU 



GRAND CHOIX DE MEUBLES4JTS 

1 ou 2 places ■Toutes essences de bois 


CAPELOU 


37, Aw. de la Répubtique 
RU8S XI* ■ «Mro RMM&mfH 
iTéL 357.46.35 
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PLACEMENT DIAMAOT 
OU S'INFORMER? 


Lé Centra d’information Union de 
Diamantaire, 17. rue St-Florentin. 
7SW8 Parts. Ta. (1) 160-38-32 - (24 
lignes groupées), est ouvert au public 
du lundi au vendredi inclus de 10 h è 
19 h et le samedi de lo h A 17 h- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS ! 

20 JUIN 

Stable et sans affaires 

Peu d'affaires, peu d'écarts de 
cours. La dernière séance de la 
semaine, qui était aussi la der- 
nière du mois boursier de juin, 
a été d'un intérêt très limité. L’in- 
dicateur instantané a à peu près 
reproduit son niveau de la veille, 
si bien que, en quatre semaines, 
si Von en croit cet indice, les 
actions françaises ont progressé 
de 02 % en moyenne. 

Pour revenir â la tendance du 
jour, soulignons cependant que le 
quasi -immobilisme des. indices 
cachait quelques mouvements non 
■négligeables. 

Hausses et baisses se sont à 
peu près équilibrées, mais J«s 
meilleures performances de la 
séance ont été réalisées par Saul- 
nes (+ 5.7 %), Routiers Coins 
4.6 %), U JF JB. r+ 4 b %) et 
Penarrova. (+ 3 . %). Le certifi- 
cat El) -Aquitaine a monté de 
5,4 %, et V action de 0 , s %. après 
la confirmation du caractère 
commercialisable d'une récente 
découverte en mer du Nord ( voir 
d’autre part). Autour de la cor- 
beille, les conversations portaient 
également sur « l'affaire Kléber ». 
Le titre lui-même n'a pas varié, 
mais beaucoup pensaient que Mi- 
chelin faisait une bonne affaire 
en cédant- cette entreprise au 
groupe Bayer t — 6 %). 

Au chapitre des baisses, Aussi 
fourni que celui des hausses, les 
valeurs les plus touchées ont été 
Radiotechnique, U.CJB^ Moulinex, 
Manurhtn et Prénatal ( — 2 à 
3 %). 

Sur le marché de For, -un peu 
plus actif que la vettLe (13 mil- 
lions de firmes âf échanges vi - , 
sibles contre 9 minions ), le I 
lingot a gagné S francs à \ 
80 000 francs. C'est le Napoléon 
qui a attiré l'attention avec un i 
gain de 7 JO francs à 699 JO francs. 
On dirait que la situation poli- 
tique du pays n'était pas étran- ; 
gère à cette hqusse„ 


Taux du marché monétaire 
Effets prives, ta mt ... 12 1/4 • 


LONDRES 

BEPLT 

Le Stock Exchange accentue légè- 
rement vendredi son repli de la 

Te Ole. .Néanmoins Sélection Trust 
conttnao sa vive progression de la 
veine dans l’espoir d'une O -P .A. par 
Brftlsh Petroleum, qui s'effrite de 
2 pence. Les Industrielles recalent 
et les ronds d'Etat sont A peu près 
Inchangés. Les mines d'or et les 
pétroles sont Incertaines. 

Or (ouverture) (deltas! SIS 75 «mtr* ESB . 

curraiE cours 

19 B 21/8 

IttOBfl 137 .. I4B ... 

Brttfsb Petr itérai .... 36* ... 3» ... 

ContanU* 70 ... 72 ... 

“De Beers 9 2» 1 23 

Imperia! Chain! cal 382 .. 3SS ... 

Va Time Une Car.... «S .. 413 ... 

Shell 4*2 ... 4M ... 

Wcttra 132 ... (30 ... 

«ta Lara 2 1/2 « 23 (/* 33 ... 

•Wast Brutontetn ... U ... U 1/4 

"Western Ho Id iras ... «2 ... G2 1/4 

D Eu deltas O.S.. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BriCîsh Petroleum lancerait 
□ne . O.P.A. sur Sélection 

Trust. 

Barris n Petroleum lance- 
rait UNE OJ\X SUR SELECTION 
TRUST. — Le groupe Brltieh Petro- 
leum serait sur le point de lancer 
une offre publique d’achat sur le 
capital de Sélection Trust. Cette 
nouvelle, qui pourra! t être confir- 
mée rapidement, a fait sensation 
au Stock Exchange et pr o voq u é une 
forte haussa de Sélection Trust 
(+ 30 %) et tu» progression un peu 
pins modérée de Charter Consolida- 
ted, qui détient 27.23 % du capital 
convoité. 

Le groupe Sélection Trust cons- 
titue l'un du premiers établisse- 
ments financiers spécialisés dans les 
au Rojaume-UnL En 1270. U 
a réalisé un bénéfice net de 26.4 mil- 
lions de livres (contre 193) sur un 
chiffre d'affaires de 31D jt millions de 
livres (contre 307.7 millions). 81 
l’opération est confirmée. U s’agira 
de la plus grosse O. K A- jamais lan- 
cée dans la City (environ 700 mil- 
lions de dollars, soit près de 3 mil- 
liards de francs). 

BRASSERIES ET GLACIERES IN- 
TERNATIONALES. — Le bénéfice net 
de l’exercice 1979 s’eat élevé A 
43.77 . millions de francs contre 
12.80 mimons en 1978. Le dividende 
global a été fixé é 35 francs (contre 
27 francs) et s’applique A un capital 
augmenté de 20 %. XI s en effet été 
décidé d’attribuer gratuitement! une 
action nouvelle pour cinq anciennes. 


NEW- YORK 


Net repli 

Sous la conduite des valeurs pétro- 
lières, la cota américaine s'est bru- 
talement repliée Jeudi A Wall Street, 
et 1 Indice Dow Jones des Indus- 
trielles a perdu U.oi points — son 
plus net recul depuis le 29 mal — 
avant de a’établlr A 870.90. 

Le nombre de batares a ttê pha 
de deux fols supérieur A celui des 
h au» bs. malgré un ralentissement 
du rythme des échanges (38 millions 
d’actions ont changé de mains 
contre 42 mimons). 

M. William Cax, du département 
du commerçai a annoncé que le 
produit national brut pourrait bais- 
ser de 8 % es rythme annuel au 
cours du dernier trimestre de 
l’année. 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 10» : 29 dé& umj 
IB juin 19 juin 

Valeurs françaises .. 303,6 105.4 

Valeurs étrangères .. 106,7 107 

Ole DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base t» s 29 déc. 1961) 

Indice général 187,5 106,9 
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S MO .. LSfflUa-Oand.... I2G |4 121 U 

91 41 89 ID uHItn-TOKUb... 165 74 MO M 

Unit portât. . . . . 258 43 246 ?l . 

uü II so HUatMbllgSttalS 2M U 278 73 

! Multlmdiaïut. 12b» ?i 121 n 

172 SB Mwullal IQVSIL 2IE 75 2BS M; 

7 l m 2 J 23 üatia-lnta 4SI 24 437 4B 1 

139 . 133 (Utlo-Wttari... 348 43 332 59 , 

SU .. 21650 


I2â 71 125 Ot 
21 E 75 2BS 98; 

4SI 24 437 41 ' 


RBlura 331 51 140 20 ttatau Cerijan. 

Rabaca 363 7I( 359 00 èbm IdvmIIw. 

sneti N (part}. 37 61 _ _ _ 

SA F. «ktieéelag U -J St.. BottsUltf-EU.. 


3% - 2 IM 

9% 42 59 I 025 

6 % 20-60 2 311 

3 ««art 4*54 .. 2 IM 

4 1/4 % 1963 — Mil 3 420 
EilM- B-EeAlH III 50 3 767 
Emp. N- £oX%66 109 . 4 320 

Era-N-EqX%K7 95 SB 1329 

Emp. 7% 1973.. 75» 

EMP - MD % 77. 17 .. ■ SM 

Emp- 9.80 % 71. 15 35 9 339 

EDF5 % BD SIM 

EBF 14^%a0-92.| .. .. I 122 

VALEURS précid. cavr» 

Cb. FTsnC* 3 % . . IH .. »• 50 

MJ. (SU CMU 747 .. 741 

Au. Cr. P arts- «le 

CMCerde 375 .. 373 .. 

Epargna Francs.. 313 215 

Flanc. Victoire. 3|l 60 31» - 
FlUPS LAJLB... 193 .. 191 10 

Coa (Mi) Cantr—j 745 745 


S.P.EJL 205 - 205 .. 

OA.P- 560 66» .. 

Aisadeo. Basque / 3» 310 . 

BampaHcnn.. 2BI 3B 2DI » 
Beat Hypet EarJ 300 3*1 


BmieNbL Paris. 

B. o.ix. 

an B.sattDui. 
Banque Worm*.. 
CJB.IJB.. 

C. CrMIt Qniv.. , 

CJLM.E. 

CrMltal 

CrM.AOk.lni». 
Crédit imnab.. 


275 10 279 El, 
24 23 90 

llfi 113.. 

iH 5a u* J 

0 39 3* 10 

351 50 352 .1 
SS 87 .. 
116 10 llB .. 
268 .. 2» . 
271 .. 271 51' 


Eiacra^aqiie.. ie? .. 157 

EerobaU 149 . 145 K 

FhtÊûctért SsfsL 327 . 329 .. 

Fr. Cr. Bt B. (CIO) 121 It 

PraneMtail 2H .. 2M .. 

Krdre-EKfgi»... 28 m * .. 

liraoIttUB.I.P... IM II 119.. 
Immobanq**..., 285 60 281 .. 

I moi sfl ce 2M . 265 .. 

iBtabaH 23J „ 230 ... 

— (obi. conv4- 2» .. 238 .. 
Laffits-Batl 171.. IM -I 


Luca&ttl Immab.. 329 81 331 .. 
Loa-EXPMsisa.. (33 134 

Lacariaaadéra. . iSI 167 .. 
(Lyl Lyaa Bip. Ct ISJ '.. IM— 

Marseille Créa... 272 68 272 59 
Ijtais-Kèascerate 436 5J 421 .. 
Sénaanabt Banq. 247 251 -. 

Sicotel. ........ 135 135 .. 

iMJMINCa 32B 295 . 

| Stt CeaL Banq... 66 S0 67 
Société Générale. 240 £9 

S0FICBMI ...... 243 - 242 80 

gonaau 315 .. 297 

| bCIP-Aan 122 - 128 51 

i — tabLonj. i” ‘J! ’ 

! Udlbeil 27S .. 276 .. 

Un. hui Crédit.. 2Œ ■ 244 - 
Cl* fondera.... IW 10 172 10 

C.6.V 220 - 22* - 

Faac.Ch.-d’Eao.. 8» - *** 
IIUS.B.F.IJ.... 9) .. »• » 

; Faac. Lymmse . 110 - II» ■ 
(raman. MarsalDt *SJ •• ’S® " 
Lmnre 235 238 

mmii. : •« “ «« •• 

Faœua 175 I1J 

Gr Fin. Cens»... 3 JH 71 1 
I malnia *” *. 74 1 


imunwL 

QUMI taB... 

UFIMEfi... 

UXJJd.O. . ..... 

DnlM Habit .... 

Dn. loua. Franc*. 
Acier lotnttlss. . 

Safragk 

Appuc. KysreaL. 

Arleis 

Capte*. Btauy .. 
(NY) Centrest ... 

mncbaran... 

Cber. RM*. &J. 
Ceedadu ...... 

Cle Industrielle . 
(U) B«v. L Nord. 

Eiectnhftenc... 
(M) EL Partld». - 
Fl*. Bretagaa . . . 
Fia. ma. (ta Exm 
Fia. et bta. Part- 
Fras ne Oaj ..... 

La More 

Le&aa et Cia.... 

(HY) Larde* 

Cia Marocaine .. 


Cudphns t» U '131 .. 


Man ont 

Patfie-Cialm. . 
Patue-Marconl. 
Tsar Eiffel ... 


«pnn n C sna t.. 73 3J 
Ronsselet Sjl_. 3» 
Senfrs RenieA. . 171 il 
Svatneliba 142 


AlMndmtrle... 
Appllc. MCcan.. 
. Altael- 


. 14».. 144 .. 

- H n - 

. 27 27 

. 17» - 178 .. 


3IE .. 3K 
78 

H 10 88 U 

6H .. sas .. 

78 .. 

589 . 190 
55 20 56 21 
267 .. 2S7 
113 .. 113 50 
33 .. ’33 10 


■Kurd-MsUw*. 53 «3 H .. 

■AL. 141 U 145 .. 

C.M.P 137 .. 137 .. 

B* DlBtrteb..... 67J .. 665 .. 

Dnc-uaetM....' 34* .. 340 - 

E. LM.- Leblanc.. M2 .. 642 .. 

Ernnix-Snna.-- a 50 .. 40 

■ Fargm» StranoniT 135 50 135 M 

ai! FX JL ch. fer 63 69.. 

FWneel 732 .. 73» .. 

Htnrd-U.CJ |3l .. 120 .. 

M|er. ........ 231 225 .. 

Hz 14J .. 143 .. 


Uctiin 271 271 .. 

Métal Déblayé. - . 371 .. 34» .. 


[Synt&elibo 

iTunn et Menu.. 


ifflner SJ* fl 

Agadw-Wliiet... 

Flios-fsanmes.. 

Lalaiere-Beabalx. 

Oscdléra 

M. Chanbon.... 
cia. MarlUn... 

Datnww-vleijBax. 
Mat MaolgxtlaH.. 
Navra Worns... 

S.CJU- 

Stand 

Tr C.I.TJUUB... 
Trans. at Industr. 

(U)Balgnai-Farj.. 

biauy-omst.... 

La Brossa 

Detnuwmt 

Katmaiaet-Partna 

Ecca 

Ferrailles CJJ.. 

Bavas 

Lncatxl 

Lyan-Afemand... 


SU en N (paru. 37 51 
SA F. Oktiebdag H .. 
Spcrry Rend.... 12 : 
Steel Cy ef Csa. 16» .. 

StiHantstn 76 .. 

Beéd. Aimnett**. 7t.. 


Teenoca........ IM 

Thirn ElKtriCSl. 25 
Tbyss e 1M0.. U7 

«ni Mets 243 

Klein* Meotaga*. 1*3 


348 

4! 

1 332 

89. 

241 

r 

r 234 

1 

Il . 

281 

H 

i 253 

»; 

399 

01 

1 239 

-i 

141 

K 

t 321 

Ul 

138 

11 

r 131 

39] 

IH 

II 

l 143 

35) 


«agaa»-UTa....„ >« 

Wosttmd ' 2415 

C E.CA. 9 1/2 %.| 


191 
113 19 

73 40 SOnr. Mnbinire 
.. .. 5éUct)OD4tauL. . 


stlee. MnblL Dtv. 2*4 21 IM 15 : 

(Il 51 SJ.LPrtvteta.. W 77 117 25. 

. .. 5.FJ. FIL «t ET*. 

SiOkvtaaM...... 373 65 356 71 ■ 

250 .. Sicav 5.000 IM 34 «2 07 

S.I, Est ...... EM 6» 53» 52 

SMvatrmra..... *« 37 238 OS 

Sllvam.'.. ...... lEE 12 (40 *S| 

131 .. silvarents JJ* > JM» 

2» .. «j U 16* 07 

SJ.B. 372 M 365 20 


HORS COTE 


iBtsrtschntqs*.. *60 .. *50 
i wra ap...... iss - 

Abat IBS .. iss 

Base Fta. le 

emmena Pts. 

Ceperax 742 .. 7(3 

General AlUnenL HU )2ia 
ik» industrie.. 

MitaiL IB niera. 130 135 

0 cerne 33 50 u 

Pétrartiaz 46» 

Praonatla. ..... 33) .. ... 

Safe. Mer. Carv. 

Bq Fia. Buia lis. . 275 .. ... 

Total CJ.B 

mine» i __ ... 

Voyer SX. 3 SI ... 

Oca v. Crtttes. . 2 Si 
tnran» « ... 234 S0 235 


Sllvaranta 172 7 1M87- 

«mSSt.:::::: i»» 

SJ.G,.... ...... 272 61 355 21 

SngfepergM VI a 26B 05 : 

Sagevir. ....... 4M 72 434 II. 

!45 73 139 12 1 

seSrar. ....... «E* 1 «3 I» 

stlslMmsttab. *73 6» 251 17 i 


fl-A.P^ lovmttss- 175 17 ICI 11. 

4« •’ , r ; " Mtrunee i«7 52 is» *2 1 

ÏSÏ ” ,?,2 *' OoHonrar 412 39 4IÏ 71 ; 

IU 1211 .. untgestlan 2M M 273 37 

Onl-H«cbe (V«BJ 315 23 391 84 < 

'23c 'Sm Bfdjapan....... 30 11 34669, 

M 50 U 50 BatObL (Venus) 1137 12 1M3 II 

nolprtm (Viroes) 1*37 *4 1921 33 

33) -- ... .. onlrente....... IIE7 72,11(9 Ml 

BatolC (Vent*).- 2'E 33 2*5 28 j 


Valorem 284 84 Itt 42 ' 

«tan investies, j 322 BX] 3U il ' 
• Coure précédé» ) 


Compta un de la Brièveté de 1IM qui euns est imparti panr potfler la cala 
complète dans an dernières éditions, des erreurs peuvent parfois fleurer 
d m tes cnrs. Elias sent corrigées dès te lendemals. dans ta première édltlim. 


MARCHÉ A TERME 


t Précéd-IPremîi 
clôture J coun 


temter Demie. p ^- f 
cours cours covts 


Compen.| ^Iprécéd! (Premier I Dernier 


sation VALEURSLiotorel cours cours [coure 


O * 1373- * 
CJLE- 3 % . . 3 
Afnqea Dec. 
AlrUqaitf*.- 
Aiv Part lad 
Al s. Supern. 
AtetnaehAtL. 
Appll* t»-- 
Ar)um- Prion 
Aux. Entrepr 
An. Des» -Br. 
Bakc-Flws. 
Ball-Cqnip-- 

- (*hU 
MHBWt- 
g. Batbscéfld 
narer H.-Y... 

B. C-l-MIdLX. 
BefUln-Say.- 

BlC 

B» 

Bouygues... 

BAJL.G.D... 

. - («L). 

C a irt fa w... • 

- (nbL). 

Canna ■ 

CEM 

Cetelem.... 
Cbarg Mue. 

I mm-ChiL 
CM» Rml. 

- (on 10. 

. a» trauç... 

- .(BbL|. 

C. LI. Alcatel 
CBA Mldita 

. C.K. laduttr. 

- lebL). 

cédant 

Caflmeg.... 
Clr Baacaire 
C.G.E. 

- [»l J. 
e. Entrepr... 
Camp- Med.. 

CrOO-Craf 

- t» U- 
BrlO. Ferre.. 

. CJ.ttwcb.. 
Cr. I» AL-L 
Crcd tBrius- 
Cr lad îtes^ 

. DM KaL. . 

. Crée. Nmd.. 

' CrtMM-Ulra 

Cramt.... 

. CJ.F 

- «ou. 

. oarty 

. oacttfmea 
. DalHus-Weg 

,. flrasz 

.. Cia G» El» 


.2221 ..2243 
. 3M2 .. 3842 
. 35S .. 3*0 
. 530 .. 52* 
94 IG 34 
.442 - 442 
] BS .. 66 

K 314 .. 214 
ISS .. 156 
456 45» 

77S..777 
I 125 I2B 
IN IH 
3 214 M 214 
351 M 35* 
Q 167 50 157 
104 5* 104 
. IM 107 
I 171 .. IM 
£54 .. SK 
I 400 4M 
EM .. KO 
969 .. *6» 
931 .. 331 
IB» IBM 

• 217 59 217 
12 I .. IIH 

• 47 .. 47 
175 .. l7S 


IU IB 130 
153 . 149 
IU 131 
955 94» 

! SU m 389 
519 - *19 
602 502 

113 10 113 
146 » 146 

313 5. 315 

381 3*7 

NI - « 
115 MS 
423 .. 42» 

169 .. 16» 

240 .. 24| 

432 4M 
25) 251 

241 241 

121 30 121 

122 122 

345 3« 

bfi .. ES 
7* .. 7) 

314 .. 312 

4F8 469 

£41 Ml 
EU .. 5*5 
949 >49 

64 .. 04 

73 t 741 

416 411 


Il 353 .. 

.. 429 .. , 
ID M . 
442 .. 
65 50 
214 

50 153 H 
H 400 .. 

.. 765 .. 
125-.. 
191 

U 214 69 
M Ul IJ 

50 157 50 
fi* (63 50 

IM 

n 179 11 

.. soi .. 

.. 4*8 
594 . 
96» . 
931 - 
15.5 . 
50 217 50 
12 0 
41 SI 
.. 175 . 
22» 

H 13.75 
lu 132 .. 
10 129 II 
U 145 U 
. IU .. 
956 . 

311 
510 .. 
604 

.. 118 
2» I4S2I 
313 10 
SM - 
3» 

113 23 
428 

.. 1*1 
240 .. 

. 432 
245 . 
248 

38 121 30 
.. 12} 

.. 348 
. 54 ff 
3. 69 II 

312 

471 El 
640 19 

U3 
331 
.. 64 
. 731 . 
.415 .- 


QMqmtetu I2*s - |27l 1*78 - 'ïïi ■ 

- (CwtîflCJ. 237 250 . aso .. 24S B 

t L Lefebvre 268 - 264 l« f W - 

E. Sw.-Dnvai IU 98 121 60 IU 50 IU 50 

EsUler 176 895 815 . «35 - 

Esse SXF... 2BS . 294 50 2B8 3WJ - 


1*5 805 

294 U 2B8 


I Eorstnau.. 313.: 315.. 3(5 .. 313 20 

. Enrapa a* 1 . 90 1 .. >83 W3 - 893 .. 

. FSC» 423 1 423 - 422 93 428 .. 

. Fin. Ott. Eut 58 IB ES - 58 H - 

. Fin. Part» F* 233 80 2X3 40 233 6* 283 .. 

. - SSL esar. 273 . 273 .. 273 ■ . 270 • 

. Fteextal.... ISG U 154 IS4 U 163 .. 

. Fratennet,.. 47 II 47 47 .. 47 - 

. Fi.PmrnMs. 246 2» 2SI . 248 - 261 - 

. - UL csm. 232 5 l, 336 238 .. 234 .. 

. - (certifie.). M . . 69 69 ■ 59 . 

. Galeries UL. 143 .. 144 U 14 > 50 (37 73 

. Cle d’Eau.- ■ Itt 10 19 1 IM . !» 

. Cle Fonderie INH 199 GD 280 . 196 20 

. GlBleft-Pm. 141 14* 50 140 U Ml .. 

. E en Orale Oc- 315 U 3K . 303 . 300 .. 

. Gr. Tr. Mare. 442 452 - 453 . 445 

. Guyenne-Cas 363 .. 356 . 358 25B IB 

. ««natte... 243 243 Z43 2V 2SX 51 

. I métal U U 99 50 1*1 - 91 10 

. Inst. Mferienx 722 . 736 73S .. 750 

. t. Berei inL. -144 . 142 » 143 143 » 

. Jument led. 164 153 . 153 .. I5B . 


KallSta-Th.. 
KMfeer CoL . . 
Ut. Baltes. 
Latargf 

- km.). 

La H tara... 
Legrand 

- (cWJ. 

I www ... , 

incahance.. 

Laetooiis... 

VOrSSl 

— obLcnm. 
Lynna. Eaox. 
Mack-BnU.. 
Mâts. Pfeérâ 
(Ly) Mapmi. 
Maonrtln. . . 
Ma; dlenda) 
Ma. Ch. Bta 
Marten...-. 

- (nbL). 
Mût. TfeUph. 

Matra 

MOL lin. K 
MkMfli.... 

- (oeu. 
Midi de.,..: 
Mriél-Hnmaa 

- (NU. 

MOL Leroy SJ 
Modllmx... | 
Mamm 

«ureltea-CrJ 


III IIS 
U M « 
415 II 414 
251 If 261 
2M El 214 
3E8 . 377 
IB7& . IBM 
212* - 212* 
S75 . 577 
I 2M - 214 
ses . »S4 
ui ., m 

3221 .. 3219 
365-389 
50 80 58 
829 124 

I2S5 . 1205 
975 . 952 

40 . 41 

41 II 47 

ut en 

555 5Sfi 
695 ■ S» 
9081 115* 

56 BS £5 
789 79» 

5S3 . ESI 
SM 174 
5M . Ul 
617 504 

894 . 7M 
71 75 

470 50 476 
274 58 221 


I El 197 58 

1 n st u 

( 411 U 

IU 2» Il 
l 50 2M 68 

f .. ns .. 

i-.. 1970 .. 
I . 2121 .. 
f .. 677 .. 
I .. 283 .. 
( .. 361 .. 
f , MG .. 
I ..[3125 .. 
3 273 - 

i U E7 16 
5 624 .. 

> . 1265 .. 
I 951 ■ 
I 21 U 58 
r 9 j 47 . 
r . 575 . 
: 555 .. 

1 701 .. 

I 1061 
BU 56 H 
5 Ul 

1 U Kl . 

2 >64 . 

I 568 . 
f . B»4 ■ 

1 780 
551 7SS0 
) .. 470 - 

2 .. 272 .. 


e-HifAi HIM * ÉcW ’b fl,ier 0ernie, |pS« 

sation l VALEURS clôture coure cours r cour s 


Kevtg. Mixte 
Hobevauu. 
Nord-Est... 
Nouvel. CaL. 

Oiida-Cany. 
Opfi-Parfltas 
Partt-Fnnca 
PacMterenn 
P.UJL 

- (NU. 
Pooarraya.. 
Penbset. ... 
Pamod-ne.. 

Pâmer 

P rirai b» B.P. 
Pugaot-ClL. 

- [NU- 

Pierre-Auby. 

PXJA. 

Poctaa.. M . 

PoUet 

Pompoy.... 

P JL Labina] 

Praesni 

PressasXHO 
PrétabaOSL 
Prlcei. ..... 

Primas»... 
hriotampt. . 
Radar SX.. 

- (Nlj. 
RadlBtecb... 
Hatfla (Fu). 

Redoute 

Uvilloa Fr». 
RhSne-Pwi.. 
Raosxet-Uctat 
IobL Celai, 
tarte Pic.. 
Sas lmp.... 
SaeBai .... 

Sade 

Satere 

tiatat-Cabam 
SHuM... 
San of!..... 

SA1 

SMtefS.... 
Smivttt... 
Scenmear . . . 
I.C.OJI 

- (NU - 

S«» ....... 

SeUmag.... 

SI JUS...... 

Slgm. L. EL. 
S.I.LIX.... 

sunce.-... ■ 
S.IJI-NLOX 
Stl Routgaal 
Sogerap.. 
Seanaor-All. 
San..... 

îat&Ut..... 

rxT„ 


Compen- . Prleéd. 

sation VALEURS clôture 


ta Cbarare ayadtea» a «écWA * mre sapenmoiitai, « nrawngor. _aprta _te aowra, m j 
cotation des va leurs ayant été PNjet dé treuaettens entre 14 h. 15 «t 14 ». 30. Pmn ; 
cette rata su, m m pomau ans prantb p«sactitede «es «sraiere coere da paorwtaM. >| 

|p ,# cM.(Pra^r|DeTnïei comnw Prtoéd.lPramta Demterjj^j-, j 

URSjctéyun; j coure | coure ['nure sation VALEUR5 clôture coure cours coare 


Dernier If*™**- 
bramier 
"*** L cour* 


860 .. T4L Electr.. 
129.. — WbL»;. 

211 .. TtasmsoB^r.. 
225 .. — IobL)-. 

335 .. U.IJ. 

167 .. U CB. 

157 .. I». F. «qan 

145 .. U.IX 

12 .. Oslusr 

112 .. - (NU. 

Ul .. «aise 

4M .. —NLcoav. 
73 .. witoarac... 
IU . «■ CIWOSU- 

421 .. «n mm 

IIS .. EHnEabw... 

-171 .. Amas 

131 .. Airor Expr.. . 
228 .. Amsr. Tel 

u . . «m. u. c.. 

141 .. JUngat* 

475 . 8. Otlwnaaa . 
338 .. BASF lAkl). . 

2ta . Bayer 

161 . Bnffel nant- 
is 6« Charter .... 
172 . Cbaaa Kufc. 
141 . Cle Petr. tel. 
37 .. De Baett ... 
Ul .. Dents taxé. . 
265 .. Doms Minas 
161 .. DoPonMom.. 
213 .. Eaat Kodak.. 
(18 . EssitaM... 

-87 .. Ermin 

255 ,. Exxon Carp.. 
IU .. Fard Mata . 
230 .. Frse State.. 


933 

9 3 

583 

123 n 

126 U 

125 !S 

221 51 

221 U 

22! 59 

244 

244 

24) 58 

3» 10 

333 10 

33 1 50 

ISS 

IEG 

ISI 91 

164 50 

Itt 68 

III U 

140 

148 

147 U 

12 10 

12 (1 

12 .. 


221 U. 22Û 7ù 
54 4E 54 2. 


Cen. Electt.. 
Son. Mining. 
San. Motors 
Goldftelds.. 
Haramny... 
Hitachi .... 
Hoictist Akfl. 
lmp. CMH.. 
loco United 

I.BJU 

I.I.I 

Merck 

Minnesota M 
Mobil Corp.. 
Nasttâ. .... 
Nets* Hydre. 
Patratlaa... 
Pblllp Morris 

ndlips 

Près, drasd. 
■mimes ... 
ta&Ofaatola. 


207 59 204 
U . 83 
IBS 191 
45 SS « 1 
79 I 78 
G 15 5 

273 5) 272! 
35 85 U 
91 5* 99 
243 10 2841 
117 114 : 

292 68 281 
226 U 211 
328 .. m 
8040 .BSN 
418 . 489 
745 735 

Itt H 182 
17 H 87 
170 201 173 
485 405 

28J 40 273 


. 203 n 
21 79.. 

189 20 
i II 4S 30 . 
t U ! 
16 6 05 j 

38 372 ! 

i 10 is s : 1 
u 11 .. 

51 234 60 
i U 114 31 
.. 386 Bj 
I .. 216 50 
.. IM 20 

1 ..ntt .. 

• 483 . 
i 732 | 

: Il loi II; 
IËJ 37 10 1 
I .. 173 U j 
i 465 .. 

I 19 27 t.. 


VALEURS DONNANT LIED A SES 

et effort t Ci empan détaché 


335 .. Royai Ban*. 254 68 354 

34 .. Rio Ttnts fin U 11 40 

IU .. SlfteleuCO 137 30 140 

458 .. SiatambwfK 476 474 

35 .. StteB Fr 37 tl U 

515 . Siemens 3 G CM . <28 

» .. Sony 41 .. 4l 

23» .. Onllovar. . . . 144 243 

IR . 0 . MMl 1/10 IM U IM 

173 . Unit. Tecta. III 177 

335 .. West Briet.. 341 U 354 

lis . «est Deep., fil 69 lit 

285 . «ut NeW.. 26* .. 2G4 

226 . tara Carp. 233 233 

> 3 U Zambie Corp 2 61 2 

OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
t di diraaade 1 •«« «MMU 


COTE DES CHANGES MARCHÉ LIBRE DEL OR 


MJUtCHB OFFICIE! 


Etsts-UnH O 1) ... 
Mtemagne (IM DK) 
BlMlqsi [180 F) ... 
F ASS- Sas. nu fL) . 
Oaaenart (100 xrd) 
Norvègs (188 b) ... 
Cranoo-Nratagna S 1) 
(telle (1 H0 lires) . 

SmsaadM tr.j 

seMadOom) 

AutrictaüOOsdU... 
Efpagna DM m)... 
Portugal (ton «scj... 

Canada (5 cas t) 

Japon (l(B jrans) 


UONMIES El DEVISES 


Or fin (WW n hoirs)... 
Or fia m OatntJ. ..... 

Pièce français* (20 fr.j. 
Pifeca françaua (10 tej. 
Ptece smsss (20frj... 
Pièce tettee (20 (rj. . 

soanraua. 

Pièce do 20 daltert ... 
Plana de io Mltan..., 
filet N > durera.... 

Pièce es H pue» 

Pièce de 10 florin.... 


. .'(73906 .. IX» 



Page 34 — Samedi 21 juin 1980 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


l_A SECURITE SOCIALE 


À BONDY (Seine-Sain^Dônïs) 


IDÉES 


2. HISTOIRE : « L'apport de Marx -, 
par Jean Lacroix ; « La conversion 
de Tarnerian -, par Gabriel Matz- 
neff. 


Du déficit prévisible de 3,5 milliards de F en 1381 ï 

pourrait être compensé sans difficultés majeures ssâSSiiS 

mm ■» , . • tr r i ■ Saint-Denis! , h une man ifes- journaux trotskistes aux «roc- 

estime M harde, secrétaire U Liât tation de protestation après kers» en blouson, des étudiants 

Ir,> 1 u, r t ' Jüwrwieiis “ im rmiA tri ni ont «l’mM crain- ri* Jussieu aux militants du 


migrés — le F.C. et le PS. s’étant 
abstenus de s’associer & cotte 
action. 

Les Français, des Tendeurs de 


Saint-Denis), h une m finît e s - journaux trotskistes aux « roc- 
tation de protestation après kers» en blouson, des étudiants 


ÉTRANGER 


3-4. ASIE 

— JAPON ; les' électeurs retournent 
aux urnes pour la seconda fois en 
moins d’an an. 

4 à 6. PHflGHMRIEST 

— LIBAN : o Oà est la France ? », 
libre opinion de Jean-Manuel Boar- 
gois. 

fi. DIPLOMATIE 

S. AMÉRIQUES 

7. EUROPE 

8. AFRIQUE 

— AFRIQUE DU SUD : les événe- 
ments du Cap. 


Comment se porte la Sécurité sociale ? Cela 
va mieux mais ira demain beaucoup ' moins 
bien. Excédentaires en 1980, grâce à la moindre 
croissance des dépenses de santé et à l’im- 
portant effort contributif des assurés, les 
régimes sociaux plongeront à nouveau, en 1981, 
dans le déficit t &5 milliards de Bran es pour 


cet exercice prévoit-on. soit 5,9 milliards de zaine d'inconnus, le 30 mai 

francs de déficit cumulé pour les années 1978 f«le Monde» daté 8-9 juin K^Vni&r*» nvr, 

à, 1981. Voilà un message maintes fois entendu et 15-16 Juin), contre nn auc^élude lT mua 

qui irritera ou provoquera l’ironie des s cep- groupe de jeunes Maghrébins. 

tiques et des contestataires. Comment lancer _ _ _ _ . . 

de tels chiffres — des prévisions, - alors que . ** Jass fa “ft&Sr 

d’auties àoouaents statistique prouvaient Æï fijSrf 

que les dépenses sociales sont supportables ? et bottes pour chercher à « canær 


le raid violent d’une quint- de Jussieu aux militants du 
zaine d'inconnus, le 30 mai MRAP. constituaient une moitié 
{«le Monde» daté 8-9 juin oè l^n ne v^t 


.tion ni 
té. Les 


groupe de jeunes Maghrébins, j m rn ig rfes avaient imposé leur 
t x .v ^ marque au cortège. — N. B. 


De Jussieu à Bondy, il se trouve 


Le nouveau bltan prévisionnel de la 
Sécurité sociale, que M. Jean Farge, 


(parta de recettes estimée à 8 mil- 
liards de francs) et le décalage per- 


du flic*. Cela n’a nas manqué à 
rien recevoir pour les chômeurs qui la fin de la manifestation de paro- 


esc rô taira d'Etat auprès du ministre aïstant pour r assurance-mal ad le entre 


de le santé et de la sécurité eoclale 
a présenté, vendredi 20 juin, è la 
commission des comptes de ta Sécu- 
rité sociale — créée le 22 mars 1979 


l'évolution des recettes (+ 7,1 % par 
an) et des dépenses (+ 14.4 a /o) se 
traduirait par un déficit du régime 
généra] qui, selon les prévisions 


ne cotisent pas et d’obtenir un testation contre l’agression du 
■ coup de main » des régimes de vendredi 30 mai, où on Jeune 
retraite complémentaires, dont les Ma gh rébin était lacéré à coups 
excédents cumulés atteignent plus de lames de rasoir. Une. dizaine 


rt tann . 1+ 4.9 en 

1978 , + 5,4 en 1979). Autant d idées avec une police— pour- 


— a justement pour objectif de met- économiques, serait de 3.5 milliards farfelues, il est vrai, dans une société tant très discrète, à l’exception de 


POLITIQUE 


10. POLITIQUE. — L'anniversaire de 
l'appel da 18 jala : nn témoignage 
de Christian Fonchet ; * Une 
suggestion d'historien », par Jean- 
Noël Jeantteney. 

11. Après l'explication de M. Barre j 
snr l'« affaire Dominati » : pour 
le R.P.R» l'incident est clos. 

12. LIBRES OPINIONS : « Les éco- 
logistes et les partis », par Jean- 
Claude Delarue. 


tre fin à ces querelles de chiffres et 
d’éclairer gouvernement, caisses et 
partenaires sociaux sur l’action à 
définir. 

• U s'agit des seuls comptes qui 
définissent ta situation financière » de 


de francs pour te seul exercice de où chaque corporation défend ses deux policiers en clvîl flans une 


l'année prochaine, et en eolc'e privilèges. 


cumulé depuis 1978 
5,8 milliards de francs. 


d’environ 


Et pourtant, une véritable réforme 
s'impose : s'il n'y a pas drame, Isa 


Grâce à la rigueur et à la contl- comptes publiés démontrent qu’à par- 1 
nultô des actions entreprises depuis tir de 1981 le mal profond de la 1 Jusqu. , 


voiture. 

Grâce à la fermeté du service 
d’ordre des manifestants, qui 
protégeait les vitrines et empê- 
chait jusqu’au pillage des cerises 


SOU 

D’E 


cette Institution, aux multiples régi- lulllet 1979, la situation de la bran- Sécurité sociale n'aura pas été 


dans les jardins des pavillons, 
la manifestation se termina 


mes, a déclaré M. Farge, en prés en- che maladie se caractérise par des extirpé, celui qui es) constitué par comme elle avait commencé 


tant, pour la deuxième foie, le rap- résultats encourageants et significatifs ' l'écart entre révolution des dépenses calme et digne, émouvante. Au 


port de la commission. D'autres mais non encore décisifs - (déclara- 


bllans, comme les comptes cto la tion des dépenses de + 19.5 Va il y 


nation et l'effort social de la nation, a un an à + 14,4 Va en avril 1980), 


et celle des recettes. Cela n'ira pas milieu de la cité de Lattre, où Ü 

trop mal en 1981. dit-on, mais que ee L i 
nn -toi» nf nnniita o nervis pénétraient en criant «A 
..... * n8Ulte , 7 mort les bougnoules! », des cen- 


pré&entô en annexe au document mais cela « ne suffit pas », lit-on dans N’esl-n pas déjà tard pour poser la talnes de personnes scandaient 


budgétaire soumis aux parient en- le rapport « Le prolongation dea 


tairas, adoptent des règles compta- efforts de rééquilibrage 


LE MONDE 
DES LOISIRS 


blés spécifiques et regroupent des 
dépenses (chômage, quotlen familial, 
formation) qui ne figurent pas dans 


"d'autant plus nécessaire ». «La dé- 
ficit (pour la maladie, 4 milliards de 
francs) ne représente que 2 Va du 


question 7 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Depuis la début da l'année, un 
accord avec las caisses accroît les 1 


13. Pas de côte d'Ann- en Aquitaine. 
— Une péniche dans le vignoble bor- 
delais. 

14. Les enfants pannes de la ■ France 
des Tropiques ». 

15. Vienne on l'or dn Rhône. i 


« Français-immigrés, solidarité ». 
leur hostilité aux expulsions et 
leur volonté d’une égalité des 
droits. ■ 

Les pins âgés des immigrés 
n’étalent pas descendus dans la 


LE RETOUR AU DEFICIT 

RESULTATS FINANCIERS ET SOLDES PREVISIONNELS 
DU REGIME GENERAL DES SALARIES 
(en millions de francs) 


ponlbiiltéa de tirage sur la C.D.C.. mais les plus jeunes étalent 


mais accorde aussi aux caisses, 
quand elles ont des excédents paasa- 


venus de Bobigny, de Gagny, de . 


gersT ls droit da i« ^ Nol^-le-Seç. soutenir ceux de 

de 10 % environ™ an lieu de 1 5 Bondy, à 1 appel de nombreuses 
antérieurement. organisations d’extrême gauche, 


DE VRAIES TROUVAMES 

ET DES BONNES AFFAIRES! 

TISSUS “COUTURE” 

■ Imprimés, cotons, «oies, 
jolies, rayures, jerseys, 
tissus du soir, brochés, 
lamés, coupons, etc. 

■ Lainages de qualité, 
tweeds légers, carreaux, 
étamines, coupons, etc. 

TISSUS D'AMEUBLEMENT 

■ Toiles et chintz, 
imprimés 'décoration^ velours, 
jacquards, passementeries, 
coupons et fins de séries. 

RODIN 

36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


SOCIÉTÉ 


Soldes 

cumulés 


-UMO JJ» AVOU j__ 

Résultats Résultat* Prévisions Prévisions 


19. JUSTICE : 

20. ÉDUCATION 

— SCIENCES Maimwi! — 4 852 

— RELIGION Accidents dn travail — 869 

"«« T m U VdiV - .=1 

CULTURE *33?!?...“ - 

Vieillesse — 8 883 

22. CINÉMA : Vittel et les cinémas 1Dgoz 

méditerranéens. neral dra salariés | - 10 809 

— MUSIQUE : Wok, de Rameau. h. 


(1978-1980) 


— 505 
+ 216 


+ 7 38» 
+ 332 


+ 2 231 
— 321 


— 4 000 
+ 348 


CULTURE 


+ 1205 
— 875 


+ 1541 
— 7S7 


+ 5 468 
— 9 685 


-f- 453 

— 278 


. • • • - : A- . . . A AA • - • - . • V.»" ■ " *.-r. 


néral des salariés — 10 802 


RÉGIONS 


29. LE PLAN BRETON : 350 milliofls 
de francs poar les rentes. 


L'amélioration da la situation de l'asmrance-maladie est sensible 
en 1980. L’excédent prévisible serai* en effet de 7 milliards 388 mi l it ons 
de francs pour 1a seule assurance-maladie et de 7 m i l lia r ds 720 millions 
pour l'ensemble de la branche. A tendances i ncha n g ées sur les dépenses, 
le déficit réapparaîtrait cependant en 1981 et serait de 3 milliards 
£52 millions pour l'ensemble de la branche. 


ÉCONOMIE 


les caisses cTaseurance-malsdle. faml- chiffre tf affaires (~), sa résorption 


30. SOCIAL — Le pacte emploi 1980- 
198) ; 

— AFFAIRES : Michelin cède le 
contrôle de Kléber-Colombes à (a 
firme ouest-allemande Continental. 

31. ÉTRANGER 

32. AGRICULTURE 

— ÉNERGIE 


llale ou vieillesse ; le rapport de la 
commission se limite aux seules 
dépenses et recettes des régimes 


ne constitue pas un obleotlt qui soit 
hors de portée. » B devant la presse, 
M. Farge a déclaré : «// s'agit tfun 


obligatoires (régimes de base et déficit modéré. » n'y a pas id un 


complémentaires). 

Pour 1979, les comptes présentés 


drame, fl appartient au gouvernement 
de réfléchir, d'envisager les moyens 


sont définitifs. Les deux plans gou- pour y faire face, et de parvenir au 


RADIO-TELEVISION C25) 


Annonces classées (27 à 29) ; 
Carnet (21) ; Journal officiel (26) ; 
Loto (26) : Météorologie (26) ; 
Mots croisés (18) ; Programmes 
spectacles (23 et 24) ; Bourse (33). 


vemementeux de Janvier puis juillet 
1979 ont eu un effet Indéniable : 
l'augmentation des cotisations. la 
création d’une cotisation exception- 
nelle et provisoire (8 milliards de 
francs environ), les contributions de 
l’Etat et des économies, ainsi qu’une 
meilleure maîtrise des dépenses de 
santé ont permis d’aboutir è un quasi- 
équilibre global en 1979. La poursuite 
de ces efforts devrait, en 1980 — 


meilleur usage possible des res- 
sources. » 

La situation n’est certes pas dra- 
matique. A lire les comptes, on cons- 
tate qu'avec un boni — en trésorerie 
— de 3,5 milliards de francs fin 1080 
et la possibilité d'emprunter è la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions (1), l’année 1981 pourrait ee 
dérouler sans incident majeur. En 
outre, comme l’a dit M. Farge, on 



Séquoia, 278 m 2 . 8 pièces, 3 s.dJb., garage 2 voitures . Un de nos 25 modèles. 


il s’agit Ici de prévisions, — per- peut compter, sauf mobilisation des 
mettre de dégager des excédents, de syndicats, sur la poursuite des efforts 


r MAÏELAS -SOMMIERS -ENSEMBLES^ 


TRÉCA 

ËPËDA 


l'ordre da 8,4 milliards de francs, 
ce qui épongera en partie le « trou - 
des années précédentes : en fonds 
de roulement (trésorerie), tes caisses 
disposeraient de 3.5 milliards de 
francs; mais, en solde cumulé, le 
délie» serait encore de 2£ milliards 
de francs. 


du gouvernement pour freiner les 
dépenses. 

D’autres solutions peuvent aussi 
être envisagées. Un certain courage 
permettrait peut-être d'accélérer le 
paiement des cotisations patronales 
en retard (5 milliards de francs sur 
11 milliards peuvent être récupérés). 




■ ■ . .... 

Une beffft maison rVestphs seytémehi '. ; 

une\mai$Qn ou Riait bon vty*e.-€8e est-sussl ' . gante. : “ 

'• . le s reflet fidèle de-lapersbnhalite de -ceux-..' -la 

- qui; rhabïtenf. Cariai rres- maisons - rasgireiÿ ds-dtaMttnJittt:*- ... -J*' ■ r'.wV x . : C- 

• .'te; goût .ei TintéUigence. Etes évoquent-.. . /Poür'un r ;. ' 

. : naturejteroent récpSlibre- et fhaimoriie.. A • te.plus.arrtf»tieo*yC^Mâ ' 
'■ ' f opposé de te 'prétention' du. snobisme, sünrarft çhe^^egtie^'-aœîéa . 


Quant à l’année 1981, elle se pré- d'envisager une meilleure solidarité 


sente sous des auspices moins favo- entre Français puisque le régime 


râbles : la suppression, en février général a versé en 1979 plus de 


f opposé de te prétentions* du. snobisme, 


1981 — comme promis. — de la 
contribution exceptionnelle de 1 % 


9 milliards aux Institutions en diffi- 
culté dite » démographique • sans 


Bousculade sur un quai en 


Plusieurs personnes se sont 


banlieue : trois blessées. — Trois réfugiées, le vendredi 20 juin, dans 
f emm es ont été blessées, dont les locaux de l’ambassade de 


une sérieusement, par un train, 
sur le quai de la gare de Garges- 


Chine à Hanoï, e A 11 heures du 
matin, un certain nombre de mau - 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
S!UR DES TERRAINS DE 300 A 1800 IMF.- TOUT PRES DE PARIS 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 


Sarcelles (Val-d'Oise), è la suite vais éléments se sont réfugiés 
d'une bousculade parmi près dans Vambassade de Chine, où Os 


CAPÉLOU 


d’un millier de voyageurs qui ont pénétré en voiture, a-t-on 
attendaient un des rares convois déclaré de source autorisée à 


circ ulan t le vendLredi 20 juin sur Hanoi. L'ambassade a alerté les 


DISTRIBUTEUR 
Seule aflrcsw de venle: 

37 Av. ds la REPUBLIQUE -PARIS 1 1 
Métro Parmiqiier ■ Parking assuré 
T fil. 357.4S.35 


cette ligne affectée par une autorités vietnamiennes pour leur 


grève des cheminots. Le convoi, rem ett re ces personnes, mais elle 
selon les témoignages, n’a signalé fait traîner les choses. » 


Demain* de MonUnélIaa, b 
(95470). A 25 km de Paie. En 
bois, à 5 km de la forêt cfEim 
Masons de 135 à 278 m*. "ferrai 
1800 m?..Tét 471.56.55. 
lancement dbne tranche avec 
votes nuisais 5. 6 ei 7 péœs 
« 187 irr. 


son passage que par un coup de 
sifflet tardif. Une bousculade 


k II est notoire . a poursuivi cette 
source, que l'ambassade de Chine 


s'es talors produite. Une consigne s’est livrée à des manœuvres afin 
d’arrêt de travail avait été don- d'attirer d’une manière illégale 


ANGLAIS 

FRANÇAIS 

POUR ETRANGERS 

Cours in ten sif s cTEté 
Quartier Opéra 

Tél. 770.99.50/51 


née par la C.G.T. et la C JD.T. des mauvais éléments dans ses 
au départ de Crell (Oise), à locaux pour y perpétrer des 
l'occasion des obsèques de deux menées anti-vietnamiennes, s — 
de leurs collègues tués en service (AFI>.) 


Domaine des Longs Près, à 
mont (95570). A 21 km te Pa 

aère de la 1x41 de Montmorency 
1ù7 à 126 m: Tenais CM a 40 

TH. 991.35.59. 


la semaine dernière au cours 
d’une collision entre deux trains. 

9 Un nouveau forage sur le 
gisement d’« Altorn-Nord s, dans 
le secteur britannique en mer du 
Nord, et réalisé par Total OU Ma- 
rine (filiale à 100 fp de la Com- 
pagnie française des pétroles), 
confirme la présence de gaz et 
de pétrole susceptibles d'être ex- 
ploités. Ce g’.sement est d’une lm- 


Le numéro du «Monde» 
daté 20 juin 1980 a été tiré A 
549 594 exemplaires. 


Domaine ds Mon (voisin, à Gw 
vais (91400). A26 krndu Fort di 
à 29 Km de la Porte (fOrtéare m 
routes. En tsière de la volée de Cti 
bien desservie par le FLE R. 3 type 
sons de 171 à 278 m-'. Terrains c 
1400 (Tf. T6L 0122699. 


LATREILLE 


S ortance moyenne et d'un accès 
[fficlle. Plusieurs tests ont été 
effectués. Le plus encourageant 
donne un débit d’environ 
850 000 mètres cubes de gaz par 
jour, indique Total, qui voit donc 
la possibilité d’exploiter en ce 
secteur les réserves d’hydrocar- 
bures. i 


SPECIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊrEMENF 

COSTUMES D'ÉTÉ dep. 680 F 
ROBES D’ÉTÉ dep. 295 F 
QUALITÉS IRREPROCHABLES 

[62, r. St-André-des-Arts G*' 


PARKING RESERVE 

CATALOGUE SUR DEMANDE. 



de Gressy, ÀGrsssy (77410). 
te Pans. Près tfm aperbe parc. 
134 à 243 fiF. Terrains .500 i 
BL02&30 4». 


^ des Coodrfera, è Courtry 

A 18 km de Pans, près d’un parc 
taisons 110 à 175 mï Tenais 
1 mï Tél. 020.75.72. 


du Ment Chalets, à Chefles 

* 20 km de Pteü Maisons 121 à 
x caMaauaoffiMaMbnains 
I m-' TeL 020.14m 


d'Armani vllters, Ozosria- 
77330). A 25 km de fbns, en 
fcréL Maisons 134 à 278 m-’ 
30 à 1400 m» HH. rrxmsv 


Domaine de nrvette, è Epeiay-sur-Orge (91360). A 20 Vm de Paris. A 20 minutes de 
la gare dAuiieriiU par te Iran, f.taoana 113 à 1S3 rrt Tenants 350 4 550 m-) Ici. 448.1828. 
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